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Les Comités exéeutifs de nos deux associations nationales, l'A. 
tp, € et l'Association des Commissaires ont décidé dans le cours de 
leur dernière assemblée de tenir ‘leur prochain Congrès dans la pre- 
mière quinzaine-de mars, et très probablement à Régina. 

. Nous: avons préféré. ne pas avoir de congrès l'hiver passé parce 
que nous.avons cru que des congrès annuels, bien que fort.utiles, 
entrainaient'des dépenses trop considérables: pour les participants et 
notamment pour les districts d'école. Avec des congrès bisannuels 
nos paroisses ausëi bien que nos districts d'écoles n’ont aucune raison 
pour ne pas. être. représentés. , _ 

Le choix de Régina surprendra peut-être quelques-uns de nos 
amis du Nord qui cspéraient avoir ce Congrès à Prince-Albert dont 
c'était le tour. -Nous pouvons, leur assurer que Régina n’a été propo- 
«ce qu'après de très sérieuses considérations, qui toutes ne peuvent pas 
être livrées au publie. Le fait que M grande majorité des meinbres 
présents à l'assemblée en question habitent le Nord de la Province 
prouve qu’il à fallu des arguments puissants pour leur faire renoncer 
au choix de. Prinñce-Albert, coinme ce même choix montre qu'il n'est 
plus de questions, de elochers, qu’il n’est même de questions de dio- 
cses, lorsqu'il s'agit de l'intérêt national. Que nous habitions le Sud 
où le Nord; peu importe, pourvu que nous nous souvenions que nous 
sommes les enfants d’uhe même race, et que nous avons dans cetto 
Province la même cause et les mêmes droits à défendra et à faire | 


triompher. : 7 : 

* Régina d'ailleurs n'est pas beaueonp plus éloignée de nos cen+| 
tres du Nord’ qu'elle no l'est de certains de nos centres du Sud, et le, 
choix qui a’été fait a eu. là-très haute approbation de sa Grandeur: 
Monseigneur l'archevêque: de Régina, aussi bien que celle de.sa Gran-: 
deur Monseigneur l'évêque de Prinee-Albert qui l’a lui même suggé- 
ré: Nous ‘sghies persuadés .que, nôs Franco-Canadiens de: toute la 
pravince,:et plus spéciñlemont ceux-du Nord, sc rendront à ce" congrès 
en plus grand’ noïnbro-encore qu'ils’ ne l'ont fait il + a deux ans. 
COTISATION: VOLONTAIRE: ET PERCEPTION. ue 
‘Durant le. dernier congrès, des changements très importants fu: 
rent appoïtés à la ‘constitution de PA. C, PF. C. la ‘cotisation obliga-' 
toire des inéinbres füut'suppririiée. . Pour remplacer le revenu qui en 
résultait, il -fällut instituer Ün.sÿétème -paroïssial ou régional de eon- 
tribution volontaire, eb pqur.arriver à équilibrer son budget, l'edéeu- 
tif isa àtune moyenne de $1.25 par famille la base do cette contri- 
bution. Dore ee 0 - À 
. Crrtaines-régions, certaines paroisses ont magnifiquement répon: | 
du à: l'appel, et je’ dois citer en toute: première ligne les régions de! 
StLuuis, Hoev, Prud'homimne et de Radville quiscomprennent les pu- 
roises, de Domrémy, Bellevue, St-Louis-Iloey, Bonne Madonne,. St- 
Denis, Vonda, Prüd'homme, Radville, ainsi-que les missions voisi- 
nes. ‘ Cés trois réfions durant les deux années 1925 et 1926 ont four- 
ni lofalemerit l& quote-part. qui leur avait été demiandée, 

Parmi les autres paroisses qui se sont signalées-durant ces, deux 
sinées, citons aussi’ Gravelbourg, Montinartre, Delmus, Prinec-Al 
beti, St-Victor et Willow-Bunch qui ont fourni la totalité de la-per- 
veption des deux shnéès ou:sc sont engagées la fournir d'ici peu, 
L Lac Pelletier et Dollard qui en! 1925 nous ont fait parveuir plus. que 
ous leur demandionk. Citons encore Laflèche, Méyronne, Mutric, 
St-Hubert, Wolseley, Titanic, Ponteix qui ont, fourni leur quote. pari 
sn 1U2F et: qui, nous espérons, tiendront à nous faire parvenir sans 
tarder leur. cotisation de 1920. Signalons autsi des sommes arsez 
apptéelables reçues de petits. centres conime. Ferland, Assiniboia, Jas- 
iv, Qu'Appelle, Ste:Marthe, Cut' Knife, Jack Fish, Viséount, St- 
Frout, ou.de paroisses plus impottantes connue St-Brieux, Duek Lake, 
Almville, Battleford, -Debden, Shell River, St-Hippolyte, -Codcrre 
t{ Forget. - Nous sommes persuadés que nos compatriotes de ces dif- 
frents ventiés tiéudront. 4. répéter en 1926 leur geste de.1925 en. le| 
ennplétant. ? Ce travail de percoption tonstitie lu tâche la plus péni- 
ble du comité exéeñtif, : Si nos amis coômprenaient la répugnance-que 
uops Cprouvons, à revenir sur ce’sujet, ils meltraient certainement plus 
d'enpressément à organiser cetto perecption dans leurs paroisses ou 
dus leurs régions. respectives. ‘2 me , 
La cotisation Molontaire:que nous demandons est. bien: petite. Il 
suffit de,trouver quelqu'un dans chaque groupe. pour lancer le mou- 
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Yement, Que l'on veuille bien penser que les officiers ‘de l'exécutif ! 


né demandent rien, et n’acceptent rien pour eux-mêmes. ‘Ils don- 
nent leur temps, et paient encore en surplus leurs dépenses de voyage, 
Mal il faut, ad moins que nous puissions rétribuier nos visiteurs des 
Ecoles, que nous puissions donner à.notre Secrétaire général un sa- 
taire Jui permettant de vivre, et que nous arrivions enfin à payer les 
dépenses de burenu assez importantes, dépenses qui constituent la 
illeure preuve du travail considérable qui s'accomplit au Secréta- 
tt, - ‘ | ‘ 
. Not espérons douce que les chefs des différentes régions et les 
presidents des comités paroissiaux se mettront à l'oeuvre immédiate- 
tuent afin que ious nos groupes soient en règle avant le prochain Con- 
Eres, et puissent ainsi loyalement y participer. 
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Pour “Le Patriote” ‘ e 


(Aux pèlerins dé la “Suryivänce") 
QUÉBEC 
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Ville de légende l'au grand coeur, , . 
Dont le syinbole: est la mémoire. : : 
. Des” hauts ‘géëtes. de notre histoire!” 
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Ÿ ©", -" :N'ont plus qu'à défendre Je rêve , ‘ :- 
‘ Oùdorment tes hérôs très purs! 7. …, 
=. ‘0 Citadelle ! dont lu paix 2 
"Est “plus puissante qu'une arme: 
"5 Je-tévoque dans:le soir frais, - 
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“Nous-constatons que les pratiques 
romaines envalussent l'Église d An- 
dleterre. Home et les Papistes sont 
derrière ce bin”, 

Sir Henrv Slesser, solliciteur gé- 
uéral dans le dernier cabinet ou- 
vrier, déclara que les ‘eatholiques 
sont Les seuls juges pour l'aboliton 
des restrictions qui abaissaient tour 
condition. 


Grâce à la bienveillance d'au 
api du “Patriote” nous pouvons of- 
friv aujourd hui à nos lecteurs une 
primeur d'un grand intérèt et d'une 
indiscutable opportunité pour tous 
les fermicrs de l'Ouest, 

Un ingénieur agronome de Fran- 
ce vient.de passer quelque temps 
dans Ja Saskatchewan pour étudier 
le problème de lu fabrication du 
papier avec la paille de blé. Ti a 
consigné le fruit de ses recherches 
duns un rapport d'une ecrtaine é- 
tendue, et c'est ce rapport dont 
nous commençons La publication a- 
vee le présent numéro, 

Nous ne croyons pus manquer au 

secret professionnel en disant que 
l'auteur de ce beau travail scra 
bientot de retour en France où il 
cspère recucilir en peu de temps 
les fonds nécessaires pour l'établis- 
sement chez nous dans un avenir 
prochain d’une usine de papier de 
paille. 
R Pour mieux suivre le dévelop- 
pement de la thèse en question on 
nous saura gré de donner ici même 
la table des matières: 


INTRODUCTION: 


. Peut-on utiliser la paille pour fu. 
briquer dn papier dans les nrovin- 
ces, de l'Ouest? 


CHAPITRE PREMIER: 


et de la pulpe de bois, au Canada, 
lu Fabrication de le. pulpe de 
bois..a} Pulpe Mécañique, b) Pipe 
chimique au sulfite, à lu soude cure. 
tique, au süiphate de soude ; ec} 
Trantement de ta pulpe. 
| 20. Fabrication du papier. a N'lri- 
lüration et raffinage, b) Epaississe- 
ment et encollage, ec) TFransforma. 
| tion en papier, ; 
CHAPTFRE DEUX ‘ 
Ltilisation de He paille pour fabri- 
quer de la: pâte et du papier, Lo. 
omposition de la paille, 20, Pro- 
ecdé de fabrication des pâtes de 
pales ordinaires, Jo. Procédé de 


ë ee RE | ss * à faprieation d'une, pâte «le paille 
El - Î t" 7 # blanchie, 40. Technique de Popé- 
È LE 6 N €) ei VEL DES . à pration. Bo. Prix de revient d'une 
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Je sn. cl | Ce bill-fut présenté comme “un 
Une leçon du Pape aux -"[mésüfe de justice abolissant des a- 
_ CSDFIES largec . . ‘‘fnomalies lriviales®*" C'est l'annu- 
, À se 7° 1 ,, [ation des Jois ‘anti-catholiques à- 
Rome. — NS. Pére le pape, Pie ! doptées durant le'règné d Edouard 
XI s'adressant lundi derniér. à ‘une! VI. Parmi, le,: libertés accordées 
délégation de .mille représentants! aux- catholiques par: ce‘bhi, it v a 
de Ta Fédération des Hommes Ca- | le droit de tenir des cérémonies re- 
tholiques, s'éleva trés  fortemént [ligieuses en dehors des églises ou 
contre les: modes féminines modet-!des maisons privées, lé droit de por- 


tu. 


nes, Ces: modes, ditil, sont un vé- ter en: public: un costume d ordre 
ritable outrage à ja ‘dignité humat- religieux, de droit ‘de former une 


ue et chrétienne. Il supplie les pe- | société religieuse, le droit pour tout 
res de, famille de mettre un terme! prêtre d'officier dahs doute église 
ce déversondage® de leurs femmes Favanteloche ct clochér, Je droit de 
et de leurs filles.et de: bannir de |tenirles livres du rituel estholique, 
leurs foyérs ces modes immedestes {le droit de’ propriété aux abbayes 
védienles de: corruption. °°. : ‘ {et ‘aux couvents: la formation de 


ET TRE n tutelles au bénéfiee d’un ordre ea- 
mie 'e Du tt ee | tholique,. et l'entréé ‘libre des ov- 
lurquetil parle par radio, 
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drés monastiques :en‘Angléterre.. 


Fi . On a lu la nomenclature des li- 
‘ à ses ouailles . ' vres” bannis’ à jamais par les lois 
$ ! PEdouard VE et-qui se trouvent du 


Ottawa, — Sa Grandeur Myr A.) fait à retruuver droit de cité en 
Turquetil, O.M,I., vicaire apstolique | Angleterre. Ce sont: “les antipho- 
de la Baie d'Hudson, a transmis | naires, les imissels, les procession- 
par le poste de radio télégraphi- | nals, les légendes, les manuels ct au- 
que C.N.R.O., un message aux blancs ltres’ livres” ct écrits employés jus- 
et aux esquimaux de Chesterfield | qu'ici au service de 1 Eglise.” 
Inlet, Baie d'Hudson, Le, distingué | Un amendement annulant Tac: 
missionnaire oblat à parlé en es. | tion de ce bill en Uister fut accep- 
quimau, en onglais et en français. | {4 mais un autre demandant la mé. 
C'est la prentiére fois qu’un. messa- ,};, ‘exception vour l'Écosse fut re. 
ge de ce genre est transmis par le lite, Le Rév. Barstout, ministre 
radio, Mar Turquetii dit que lui- presbytérien et député, a dénoncé 
mème entend parfaitement les pro- . Mic 


grammes du CNRO, lorsqu'il est à ferait de l'Ecosse, le dernier refuge 


| Comment envisager cette exploi- 


‘futions Jo. Au point de vne agri- 
-cole, lu, Au point de vuc indus. 
tricl, do. Méthode mixte — agrico- 


le cl industrielle, 
| CONCLUSION 


Von epege ere entr mer 
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Peut-on utiliser la waille 


pitale si ellé est réalisable! Ga les 
| pravinces de l'Ouest, surtout la Sis- 
[katehewan, sont aujourd'hui le; 
pays qui produisent Île plus de blé 
du monde entier, et par le fait mé- 
me des quantités de paille formida- 
bles, paille qui est inntilisée, qui cst 
brüdée!..…. , 

four donner une idée de l'énorme 
tquantité de paille pérduc inst 
chaque année, faisons le caleul sui- 
vant: - 

Le Bulletin de la Statistique À- 
gricole de 1926, donne les chiffres 
suivants sur Pétendue des culture: 
de blé de printemps, à savoir: 

Saskatchewan, 13,263,000 acres 
Alberta ... 6,086,000 acres 

Manitoba ..:, 2,131,000 acres 


SR 


| cres, L 


} 
Apereu suf-industrie du 


ct 


LOS 


J RDA | 


LS 


== 


ee me sen eee mate 2e 


Un an, Canada... 


“ Europe ssrnreneeeereoness 


Sie ee meet ao cave mnt nes De Mere A0 Gen mb es ee 


» | ADMINISTRATION ET REDACTION: 
| 19303, 4ème Avenue Ouest 
Prince-Albert, 


Sask, Téléphone 2964 


ABONNEMENT : 

$2.00 
$2.50 
$5.00 


États-Unis 


MORRIER, Administrateur 


ne A ns ee eee mme me cn en eh ADO de 


No. 40 


Ouverture de la 
session à Otfawa 


mms 


Le discours du Trône 


Fr 


deudi le 9 décembre avaient lieu + 
& Ottawa les cérémonies préliminai- 
res À l'ouvertire du üéme parle. 
ment du Canada Députés et sé 
natours se rénnirent mi Sénat où 
le sous-gouverneur général, le jugée 
en chef Anglin, couvoqua les deux 
Chambres à rencontrer le bende- 
main Le gouverneunrgénéral à l'ou- 
verture officiclle, 

Puis les députés se rendirent à 
lu Chambre des Communes pour 
procéder à Pélection de l'Orateur. 
C'est l'hon. Rodolphe Lemieux qui 
pour Ja troisitine fois de runs est 
appelé à remplirceltecharge; chaque | 


nouveau parlement élisait jusqu'ici 
un nouvel ovateur de la Chambre: 
M, Lemieux est Je preniier dans 
Lhistoire due Canada à se succéther | 
à lui-mème, En sa faveur on à bri- 
sé la tradition délire à tour de r6- 
le un Canadivcn-francnis et un An 
glo-canadien, | 


Cérémonie de l'onverture T7 | 
L'ouverture officielle, Le 10, fut 


l'une des plus brillantes que l'an 
ait vucs. Les invités remplissaient 


à déborder la vaste Chambre du 
Sénat, Les eoudeurs vovantes et 


maies des costumes féminins se mt. 
laient aux couleurs sévères des ha 
bits de cérémonie des ministres et 
des hauts dignitaires, 

Lord Wiültingdon fit son premler 
acte officiel en sa qualité de pou- 
vernvur général ct donna lecture 
du discours du trône, A ses côtés 
se trouvaient le premier ministre 
M. Kiug, le leader du sénat, l'hon. 
Sénateur Dandurand, des évéqies, 


taires, ete, 


Discours du trône 
6 ' ll 

Le discours du trône n'annonce 
pas un programme législatif bien 
chargé. commence par remer- 
cier Dieu de l'abondante récolte 
de cette année et de la prospérité 
générale du pays, Puis il demande 
aux députés de voter dés avant les 
vacanecs de Noël les subsides né- 
cessaires pour l'année fiscale con- 
rante, Le travail ordinaire de Ja 
session ne sera entrepris qu'après 
la rentrée des Chambres en janvier. 
Les mesures adoplées par le got 
vernement à Ja dertièré session et 
auc les élections générales ont eni- 
péché de devenir lois seront pré. 
sentées de nonveatr à Jn Chambre, 
ainsi que Les amendements à Ia loi 
des grains et le rapport de la com 
mission sur les provinces mariti 


mes, Et gouvernement est décidé 
à faire cette année une revision 
complétée des  réglononts de In 
Chambre. 


Les travaux seront continus sur 
la ligne de la Baie d'Hudson oussi- 
tot que possible et Je gouvernement 
s'est assuré Les services d'un exe 


ann garde ee nine en annee mens 2 + rviensnn moe 


| Le papier de paille 


nour fabriquer du papier, 


dans l'Ouest-? oo 


Question: d'une ‘importance ca-finons à un dollar seulement la vie 


leur dune tonne de paille, c'est au 
moins 29 millions de dollars qui 
s'en vont en fuirée tous les ans! .. 
Perte non seulement pour ke fer. 
mier qui aurait Htounc source sup- 
plémentaire de revenus, mais perte 
aussi pour dé pays tout entier en 
tant que richesse produite et non 
utilisée! 
Avant'done posé cette question: 
Peut-on utiliser la paille à quelque 
chose? des techniciens ont répon- 
dus: Zu paille est une matière à 
| papier, de premier ordre, (voir 
rapport de M, Julien Gauthier, In- 
géniéur Agronome, présenté À la 
tédération, française des associa- 
tions agricoles du Centre). Î 
Etidions done la possibilité d'u- 


quer d’abord de la pâte à papierset 
mème du papier! Si en France, en 


- , ; rs "© | Chesterfield. 5 Sn Miuntonin à inctice 
_ Nous osons compter également:sur le concours actif de MM. les ! date 28 free del DR ns 
“uts de paroisse,  L 8 " Jai ous : religieuse |. e e | jtoct, AVoce VAteUr € 
autant que nationale “Cest ane Ixquelle es luttons est religieuse Londres annule Îles loïs anti.| Herbert, avocat. conservateur ei 
tu ale. ” C'est'une vérité qu’il-est devenu banal de ré-. + © - membre de l'Eglise d'Angleterre, et 
Péler tellement elle s’est déjà imposée à l'esprit dé tous ceux qui veu- catholiques Francois Blundel, camerier secret 
lent réfléchir un peu  . . ‘1. - _. [de Cape et d'Enée, 

" ° : f“Cne mesure de justice abolissant 


Les lois affectées par ce b 


s1 ' , | % : ‘ | A : A k : . à . 
aux fi HoUS avons encore du. français duns nos écoles, nôus le devons | :* des anomalies séeulaires 
aux e : nes : $ , 


orts constants de nos ceutres nationales. : Laissons lés' disparni- 


ré: lais ar + , .  . À . L res, un ; i accordant |'sentimei vla Ch: » des Lords. 
ne iseons Fesprit pavoissial étouffer. l'esprit national âu lieu del fe ethetiqnes toute ten fs [Open de la Gumbre des Lords. 
* Roorer avec ui, et il ne s’écoulera pas bien des années avant que religieuses a été adopté sans divi-| bill fut Sir Ths Inskip. sollicitéur 


géncral, qui se demande pourquoi 
on veut abolir ces vicux slafuis an- 
sais: il se demande si lon veut 


Nes adversaires tenus en sion à la Chambre des Communes, 
sane nai : nos Cerridrement n''frane nombre 
FANS peine de toutes nes} furent acceptés, 


nous petdions le contrôle de nos écoles. 
tence par l'union de nos forces, trlompheront 
° (Suiie à ia pare 8) 


Es 
roiciés ! 


À taient de 300 ans. Avant de devenir | orge, seigle, ete. un 
-['en forcé. se bill devra recevoir l’as- plus de 10 millions d’acres, esti-_ trie, 


Estimons le rendement en paille! ! sien, ! 
à une tonne seulement par acre Allemagne, aux Etais-Unis on fabri- | 
nous, aurons donc une production {que du papier avec la paille, il ne | 
de 21,480,006 t1onues de paille au | doit. pas y'avoir de raisons pour | 
moins. que lon ne puisse pas en fabriquer 

Laissons de côté la productionfaussi dans POuest Canadien, Je 


ill da- !: en paille des autres céréales, avoine,. dirais même plus, que POuest pa- 


. qui s'étendent Sur rait tout indiqué pour cette indus: 
puisque Ja paille n’avant au- 
mant que.cetfe paille est utilisée” cune Valeur commerciale, on y tron- 
pour l'alimentation du bétail, où vera donc là matière première à très 
autres usages. C'est donc au has bon compte, ce qui n’a pas lieu dans 
not 20 millions de tonnes de pail- es vieux pays où Ja paille a sou- 
le que l'on brûle chaque année dans vent une valeur commerciale assez 
les provinces de l'Ouest. [élevée . 

‘Perte énorme, car si nous eésti- Œuite à Ja page 2) 


pert britannique on ees matières 
pour aller éttdier sur place Les 
ports de la Baie d'Hudson, Un au- 
te programme de construction 
lembrainchement du €. NX, pour les 
trois années à sitivre va etre dressé, 
Enfin un rapport de li conférence 
impériale et des décisions qu'on + 
4 prises sera sonmis à Papproba- 
tion des Chambres, En terminant, 
le gouverneur général annonça a 
vente probable au Canada Lcté 
prochain du Prinee de Galles et. 
premier ministre d'Angleterre à 
l'occasion du jubilé de diamant de 
lu Confédération, ° 


A, LL. Auger & Uhonneur 


Aussitôt que Les députés furent 
vevenns 4 Et Chambre des Conimu. 
nes Une motion fut adoptée à l'or. 
tel de douner la préséatec on di. 
Cours du trône durant la courte 
session d'avant Noël Cest M, Les 
Auoer, libéral, Prescott, Ont. le plus 
jeune député, qui a ou l'houneur 
hier de proposer l'adresse en re. 
ponses D ft appusé par KE, À Me 
Pherson, de Portagela-Prairies au 
Séttt, ect honuent rovint à W, A. 
Büchanan, Alta, et 0, Turgoon, 
Nouvenu-Brunswiek. 

Puis La table de In Chambre se 
ouvrit de rapnorts, d'éludes, de li. 
vres bleus, ele. L'hon JL. A Robb, 
ministre des finances, s'amenn 4 
vec des estimés de SG5 000,000 qu'il 
faut voter avant de préseater de bill 
des subsides, 

L'hon. 4, Malcolm, ministre ‘du 
commerce, 60 l'hon Fernand Htin. 
trét, secrétaire d'étut, firent. leur 
prenier discours ministériel, Un 
couté de quelques membres fut 
ROUE sont 'former Les comités de 


[a Chambre nu cours de iu prochai- 


ne session, 


des sénatours, des jures, des emilie | ee 


Le phusivunnie de ta Chambre 


a Chambre se compose (de plu: 
sicurs groupes, ce qui he sera pis 
de nature à sipplifier les choses. A 
la droite de lOtadear se trouven: 
les libéraux, avre Les Hhéraux-pre. 
sessistes du Manitoba et auelque, 
progressistes de lu Saskatchewan et 
de PAlherta et les deux indépen. 
dants, DH, Dourassa et À NW, Ken 

La gauche se compose des consor. 
vateurs, du oroupe de L'Alborta of 
de Me MePhail, des trois travail 
listes avec JS, Woodsworth, de 
Winniness à eut tôte, et le pett 
groupe de progressistes de l'Ouest 
dont John Evans, du Hosetown, vs 


le chef, 
Les droits des provinees maritimes 


Tous de transport préférentiels 
dans les limités des provinces ma- 
rimes de l'est du Canada: paie- 
ments des ocfrois du Dominion aux 
provineovs mwitimes se chiffrant à 
près de #1,400,000 en, attendant une 
vévision des octrois annuels actuels: 
boui pour les industries de Pacier: 
établissement d'usines de coke 
dns d'autres parties du Dominion 
afin d'encourager Fusage du char 
bon de Nouvelle-Ecosse: ef autres 
rvcommandations huportantes sont 
confennes dans un rapport de Ja 
ronnitission des droits des provin. 
ces Maritimes dépose en chambre 
«les cummuncvs, + 

Le apport sera discuté lonsoe- 
ent au parlement, [comprend en- 
vivon 40,000 mots et fait plusieurs 
Suggestions pour Pamélioration des 
conditions dans les 
times. : 

En plus de ces recommandations 
définiés, la commission attire lat. 
tentiou sur les opinions exprimées 
par des témoins de 1 provinee du 


provinees mari- 


Souveau-Brunswick que Penirée di SE 


bre aux Etals-Dnis de la pulpe et 
du papier et qu'un triité général de 
commerce avec ce pass serait d'un 
grand profit pour l'industrie du pa 
pier. On fait aussi remarquer {a 
| demande des pêcheurs canadiens 
pour l'entrée Jibre aux Etats-Unis 
in poisson frais et pour la réduc- 
ffion des droits sur le poisson pré. 
varé, 

| Le rapport recommande li no. 
mination d'un sous-ministre du 
#puvernement di Dominion pour 


cet amendement, en disant qu'il | soit donc, un total de 21,480,000 a-| tilisation de la paille pour fabci-['#decuper entièrement des péche- 


pris. On conseille aussi de placer 
Ilés-ports de Halifax et Saint-Jean 
sôis des commissions de havre et 
cétinines améliorations au service 
des transbordeurs de trains entre 
l'ile du Prince-Edouard et-la terre 
ferme, 

En faisant icur rapport tes com- 
missaires font observer qi'ils ont 
tenu compte des réclamations des 
provinces maritimes non afin de 


trouver des palliatifs au méconter- 


tement qui règne dans cette partie 
du Dominion, mais dans le ‘but de 
faire de justes modifications L a 
dans leur opinion Îles réclamatioc: 


edes 


sont bien fondées. 


d'autres 


que l'Angleterre retourne à ce qu'il 


.& 


_ témoins 


3 
ü 


LE PROCHAIN CONGRES DE L’A.C.F.C. ET DE 
L'ASSOCIATION DES COMMISSAIRES 


(Suite de la première page) 
faiblesses éparpillées, Ce sera le commencersent de Be fin. 


{Un prélat distingué disait y a quelques années qu'une teole 
catholique fermée aujourd'hui, c'était une église catholique fermée 
dañe vingt ane. Et cette vérité est doublement vraie quand dans cette 
école on enseigne aussi le français. C'est pourquoi nous o$ons DOUS it 


dresser plus spéciale act an clergé pour le soutien de nos orpanisufions, 
parce que si la prumière ligne de défense de Plglise catholique se 
trouve dans nos écoles, Favenir de ces écoles est Dé d'une facon indis- 
soluble à l'avenir de nos organisations, 
TRAVAIL ACCOMPLL 

Nous pe prétendons certes pas avoir accompli des imiraeles et nous 
SVONS que nos deuvre sont encore éloignées de la perfection, mais 


enfin il s'est fait du travail: des résultats froportants ont été obtenus. | 


et si nous insistons au sujet de Ja perception nécessaire, é'et parce que 

ous avons conscience que les différentes initiatives prises depuis quel- 
ques années sont utiles à lu cause lranco-canadienne. et doivent sur- 
vivre. 

Les concours solaires ont répondu à un besoin. si on en juge par 
Ja facon dont ils ont été recu, Hs ont apporté une émulition qu'on 
n'avait pas cnrorc constatée ans bien patui le personnel enseignant 
que chez les élèves, et ils nous permettent de suivre année par année 
lex progrès accomplis duns cheeune de nes écoles TI ont fait pus 
pour développer l'enscignement du français que tout ee qui avait té 
tenté auparavant. Quand bien méme FAssociation des Comunissal- 
res et FAC EC n'ouraient-elles fait que les établir, elles auraient 
eneore Je droit de dire qu'elles n'ont pas perdu leur temps— Des fruu- 
des ont pu être commises: elles ne font honneur ni à la lovanté, ni à 
l'honnêteté de ceux où de celles qui s'en sont rendus coupables, mais 
ee je sont que des jucidepts qui n'endéveut rien ait mérite des von- 
cours, Les noms de ceux qui ont manqué à leurs devoirs ee sujets 
nous sont d'ailleurs eountue et des mesures sont prises pour garantir 
de plus en plus la sinecrité des examens. 

Lu loi scolaire est appliquée d'une facon plus large, bien que nous 
L'avous pas encore obtenu @e que nous sommes en droit d'espérer, et 
il suffit pour tucsurer Pétendue du chemin parcouru, de faire ne 
cutnparaison entre l'attitude des autorités iv a 19 ans et leur attitnde 
d'aujourd'hui. 

L'obtention d'un progrmnme français officiel, et la reconnais- 
sanes du frinenis connoe matiore facultative des examens du 8e crade, 
aussi bien que les relations cordiales qui existent entre nos assoetr- 
tions et le Département d'Education constituent des résultats dont 
Dous avons ui peu Je droit de nous énorgueillir. 

Fes Vovagea de Surgivanre vers Québec, vovages dont nous soni- 
mes lier, de revendiquer l'initiative, ent fait une hnpression profon- 
de dans l'Est L'Ouest, trop ignoré Ribas, est lait connaitre, Nous 
avons à la face de tous, affimné notre foi dans nos destinées, protesié 
contre di théorie anti-pationale de la réserve de Québec, et demandé 
pour nos avant-gardes non seulement des eneonragements platoniques 
mais l'aide pratique du ebäñtean-fort de Ur race. L'un des dignitaires 
du Canadien National nous affirait récénnnent que ce cheuin de 
fer avait Erangporté dois l'Ouest ectte année au-dessus de 1009 fait 


sde Québec, dont la venue jui peut être portée à laëtif du Vovagct sert à Ja fabrication 


de Er Survivance de l'année passées Ces chiffres nous sout également | 
corroborés par l'un. de nos imissonnaires-colonisateurs C'est un ré 
subit subetantil qui n'est pus à dédnigner. 

Fes rovages devront done se confmmer, peut-être pas elaique ane 
ie, parce Qu'il n'v a rien de plus favorable à Foubli qu'une eh à 
luquelle on <'habitue, maris assez souvent pour reserrer les Tiens qui 
unissent les une aux autres lex différents groupes de langue franenise 
du Doruinion. | 

Pour veiller d'une facon plus suivie sur nus évoles et animer ln 


f 


d'un pouce de longueur et 
quart de pouce d'épaisseur, ou 


nème moins. Ces copeaux sont ft- 
misés, brovés, el entassés dans des 
digesteurs où ils sont soumis à l'ac- 
tion de Pacide bisulfite, intensifié 
par a vapeur à forte pression, 
Cette préparation qui s'appelle 
etisson étant terminée, les fibres 
sont de nouveau lavées, tumisées et 


préparées pour Ja fabrication du 
papier, Le rendement moven est 


à pen prés de 1610 livres 
de de bois (1). 

La fibre produite par ce procé- 
dé sert à Ja fabrication du papier 
& journal où elle entre dans ki pro- 


Da r cor- 


| 


portion de une partie contre quatre 
de pate mécanique, On sen, sert 
aussi soit pure, soit mélangée 


d'autres fibres dans Ja fabrication 
de beaux papiers et cartons blancs. 
La production de cette pulpe a 


‘été en 1924 de: 


j "200,761 tonnes de pâtes Llanchies, [la prétrise qui ont sermé parmi 
d'une valeur movenne de 572, et] nous?  Serons-nous , EDCOFC bien 
562271 de pates non blinchics: longlemps, obligés d'aller mandice, 


d'une valeur de S50, | 

%0o. Procédé à la soude Canstique: 
C'est te plus ancien des trois pre- 
cédés chimiques, IT dépend du 
Paction dissolvante de a soude 
caustique sur les parties solubles 
du bois. Il donne le plus petit ren- 
demeut des trois procédés soit en 
moyenne un peu moins de 1000 Hi- 
vres par corde, La fibre quit pro- 
duit, quoique faible, sert à la con- 
fection du plus beau papier à livres 
ct à journaux illustrés. 
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Ü 
. 


L se préte 
en outre superbement au glacçusge, 
30, Procédé an sulfate de soude: 
La fabrication de la pulpe au sul 
fate est une modification relative- 
ment récente du procédé à la sou- 
de, employé pour la première fois 
en Amérique par “The Brompton 


Pulp and Paper Company” à East 


am : 


Angus, (Provinee de Québce) en 
1907. 
Cette innovation avait d'abord] 


pour but de diminuer le coût de 
production de Ta pâte à la soude - 
en substituant le sulfate de soude, 
à la soude caustique. beaucoup plus 
dispendieuse. 

Plus tard,;on découvrit qu'att 
masen de edrtaines adaptations, ce 
procédé tirait Le meilleur avantage 
possible, de da plus grande force 
fibreuse des conifères si bien 
qu'actucllement, le traitement au 
sulfate ne consomme plus que ces 
CSSenCes. | 

Dans ve procédé, la cuisson dure 
juste assez longtemps poür que les 
fibres se séparent facilement: con- 
séquemment, Le rendement est plus 
fort, [était environ de 1253 livres 
de puipe par corde pour lannèe 
1994, Ces fibres sont longues, fle- 
xibles, et très fortes. Cette pulpe 
du papier 
Kraft, employé pour lFemballage, à 
lu labgication de sacs, ete, 

En71924, la produetion fut de 
218,707 tonnes d’une valeur de S11,- 
850,309, soit, K55.75 pur tonne, 


Traitement de la pulpe 
chacun de ces trois pro-| 


| 


Dans | 4 
cédés chimiques x fibre sort des 
broveurs ou des digesteurs à l'étal 


enr 


Gouverneur, 20 novembre 


’ 


Monsieur le Rédacteur. 


' À 
Votre, numéro du 17 novembre 
ait Ja consécration de 
hinois, Gette nouvel- 


nous annonce 
cinq évéques € il 
e na pas manqué de réjouir le 
coeur de fout catholique: c’est” si 
beau de voir un pays, uuc localité 
Se suffire à soi-méme non seulement 
du côté matériel mais encore du 
coté spirituel, Mais cette nouvelle 
n'est-elle pas une leeon pour nous 
de POucst canadien? Serions-nous 
moins catholiques que des habitants 
du. Céleste Empire? Si, demain, 


alnos doux dévoué, prsteurs avaient 


la liberté et Le vouloir de nous quit- 
ter, qui les  remplacerail?  Déii 
nous regrettons tro | ' 
&s eurèés et où sont les vocations à 


se etre CE RE" 
‘ Entorses 


. , 


2, Fabrication du pupier 


La fabrication du papier au Ca- 
nada date d'uu peu plus de cent 
uns, À cette époque, la pulpe de 
bois étant inconnue, les ehiffons 
étaient a principale matiére pre- 
micre. i 

Aujourd'hui depuis ls découver- 
te des procédés mécaniques et cht- 
imiques mour le traitement da bois 
et autres végétaux, on fabrique des 
quantités dé panier formidables, Ce 
sont chaque année, d'immenses fo- 
rèts qui sont absorbèes par la pa- 
petcric, 

-Les matières premieres cutrant 
dans Ja fabrication du papier sont 
sominises à un traitement prélimi- 
uaive, différent, selon la nature el 


Pespèce de papier que lon propose * 


de ‘produire, 
lo. T'rüuration et raffinarye 


La premiére opérañion de Ja: fa- 
brication du papier ronsiste habi- 
luellement enda triluralion el par- 
fois le raffinage de la pulpe ainsi 
préparèc. 

La forme la plus usuelle de la-ma- 
chine à trilurer consiste en une 
vaste éuve de forme oblongtie dont 
les extrémités arrondies el Fa par- 
tie centrale cloisonuce, forment nn 
canal dans lequel cireule la-bouit- 
lie. En travers ee canal se louve 
un lourd rouleau muni de barre de 
fer. Les rapides évolutions ‘de ce 
rouleau font circuler la bouillie 
qui passe, et repitssC SOUS Ce lrou- 
leu. Les différentes espèces de 
pulpes mélangées dons les propor- 
tions voulues, ainsi que les ingré- 
dients non fibreus entrant dans la 
fabrication du papier sont placés 
dans la machine à triturer avec une 
certaine quantité d'eau, Les fibres 
introduites dans Et machine sont 
raecourcies cet londues par Île frot- 
tement - . ce qui leur permet de 
s'entrelacer plus aisément dans la 
machine à faive Le papier. | 

La nrachine à raffiner est une mo- 


liquide en suspens dans l'eau. Elle! dification de ki machine à triturer, 


flunne patriotique patint notre poptlation,. nous avons obtenu dejest. d'abord tamisée et contdensée, [Title achève là préparation dé. la 


NAS, l'archevéque de Régina et lévque de Prince Mbert, des Vis- 
teurs d'Ecoles qui sont en même ternps les représentants de nos oeu-: 
vres nationales, des misdonnaires du patriotiene à travers no} 
groupes. L'efficucité de leur Gravail n'apparaîtra que petit à petit, 
parce que Cest un travail de profondeur donit les résultats ne sont pas 
toujours faciles à juger, mis le rôle des Visiteurs apparait si important 
que je n'hésite pus à dire qu'ils sont le complément indispensable de! 
nos organisations, et qu'ils ont entre les mains l'avenir mûme del 
nos oeuvres, c'est--dire Favenir national de notre groupe. | 
Nous avons enfin créé un Secrétariat central, organisme depuis si 
longtemps dentandé et si nécessaire, C'est grûee à Jui que nous avons 
pu organiser nos concours de français et les voyages de Survivance, I] 
complète en le résumunut le travail des Visiteurs et s'fforve de faire 
inettre en pratique les suggestions coutenues dans leurs rapports. Jl 
est en relation constante avec le personnel enseignant, avec les com. 
ibissions scolaires, avee le Département de l'Edueation, avec les conii- 
tés parolssiaux, avec Les membres de l'exéentif aussi Lien qu'avec les 
chefs régionaux, C'est une tâche écrasante, dant où n'a pas idée dans 
le publie, et qui prend non sculeinent tout le temps, mais encore tout 
le dévouement de l’ardent patriote qu'est M. le Commandeur Morrier. 
Toutes cex initiatives doivent étre continuées parce qu’elles on. 
prouvé leur nécessité. Mais pour cela il faut que le groupe l'ranco- 
Canadien de la Saskatchewan nous fournisec li très minime contri- 
bution qui lui est demandée. oo 
Les Questions de personnes doivent disparaitre devant l'intérêt 
gencral Quelles que soient nos'sÿimpatliies où nos antipathies nons 
devons regarder le drapeau Lien plus que ceux qui en tiennent lu 
hampe. Ceux-ci disparaïtront un jour, dès qu’ils auront cessé d’être 
utiles; mais le drapeau, lui, restera,  N'’allons donc pas encourir lu 
grosse responsabilité d'affaiblir la cause qu'il personnifie par une al »$- 
tention regrettable. | L 
C'est avec confiance que nous. plavons cette cause entre les mains 
des Franco-Canadiens de ‘li Saskatchewan, parce qu'elle est “celle de 
dont le groupe. Les membres de l'exceutif ont conscience d'avoir 
tait leur devoir sans reculer devant Les sucrifices nécessaires, ils espè- 
re sue la population Franco-Cunadienne tout entière SAUT 4CEGIN- 


Raymond Denis, 
Président Général. 
== 
Les fibres sont également plus 
courtes ct: plus faibles’ que par le 
procédé chimique, parce qu’elles 
ont été brisées dans l'opération. 
perte pate mécanique est mélangée à 
: | . a fibre chimique pour la fabricn- 
Apereu sur l'industrie du papier et{tion qu papier à journal, du pa 
de la puipe de bois, au Canada pier à livre à bas prix -— du pa- 
pier toilette, du papier. domballa- 
se, ainsi que pour diverses sortes 


RS 
Le papier de paille 
(Suite de la page D 

CHAPITRE PREMIER 


_ 


Avant de nous lancer plus avant 
dans l'étude de l'utilisation des pail-{X cartons 
les, jetons un coup d'oeil sur Pin-| En 1924 1: oduction : 
dustrie de a pulpe de bois, ses mé? EE Dnipe inécanique à dolale de 
thodes d’abtention, 54 transforma- | 497 = er nque it ÊtE de le 
nie à , MEPTNDN 6 leur de S35.- 
tion en papier, etc. ce qui 51 Dour [ES 00.0, sOit UN pris NO e ï 
ra que nous initier et vous aider SD par prix moven de 
par le suite dans notre sujet. "90, par tonne, . 
- : | (b) Procédés chimiques. "-- On 
emploie au Canada trois procédés 
| chimiques de transformation ‘de 
à pulpe, à savoir: 
Au sulfite acide bisnlfite) 
Jo. À da sonde caustique Cto di) 
Jo, Au sulfate de soude (SO 4 Na 2) 
Par ces procédés la celmlose sé- 
parée des parties les plus périssa- 
es dut bois, sous la forme de pa- 
pier de haute qualité sé conserve 
on parfaite condition pendant des 
siècles. 
lo, Procédé au sutfile: 
C'est le plus important des vrocé- 


1. Fabrication de la pulpe de bois. 

£es billots de hoïis arrivent à lu-; CM 
sine, ii existe quatre méthodes vour | bois 
les transformer en “pulpe”. l'une | 10. 
inécanique, les trois autres ehimi- |? 
ques. 

@), Procédé mécunique,--Par ce 


procédé, le bois écorcé et nettové 
‘est maintenu par pression hvdru- 
dique contre 1 surface d'une meule 
rotative et les fibres détachées par 
sont entrainees ‘paf 


ion du papier, Le rendement était dés employés au Canada. [1 con- 
tioa du pal ’ ar Lsiste dans l'action d'une liqueur 


d'acide bisulfite, sur les parties sa- 
lubles du bois. 

Le bois d'abord écorce 
H}) 


| 


é el netlové 
LOpEAUx 


puis ensuite sous forme de “bouil-| 
lie” poupée directement à La pape 
terme ,. lorsqu'elle est produite | 
dans uue pulperie papeterie --- ou; 
bien, condensée suffisamment pour 
former des feuilles, des ballots où 
dy rouleaux. afin d'être exportée. 


ee rome ame 


es nôtres aux Etats, 
"Les autres au Canada 


bouillie avattt son entrée dans la 
machine à papiet. 
tt} La corde de bois vaut 128 
pieds eubes - soit-3 3m, 623 
(à suivre) 
CS 


eme : 


[ 
FH y a un mois exactement, sur leg de Winnipeg, ‘y avait trois chaïs 


train qui nous emportait vers Wind- 
sor, Ont. et à Détroit, en face, il y 
avait au-delà de 150 Canadiens- 
français qui se dirigeaient vers’ la 
Mecque américaine: “Détroit, Mich. 
Les trois quarts de ces compatrio- 
tes venaient des Cantons de l'Est, 
de la Beaute, d'un peu partout, des 
campagnes surtout. On s'en allait 
au Klondvke!... | 

It fallait voir le bonheur qui ra-) 
vonnait sur presque toutes Îles fi- 
gures, cependant que ces gens quit- 
aient le pays de leurs amours. de 
leurs ancètres, de leur foi, de‘leur 
langue, de teurs traditions pour'un 
pays étranger où là seule langue 
permise et enseignée est l’anglais, 
où religion ct athéisme sont sur le 
même pied, où lAlmighty dollar 
fait loi partout... où le signe de 
piastres tient lieu de signe de croix; 
signe de croix, instrument de ré- 
probation, signe de, piastres, ins- 
trument ‘de salut temporel et éter- 
nel... | 

De ce nombre, il v en avait au 
moins 125 qui avaient fait leur dé- 
claration qu'ils allaient. pour de-|: 
meurer ‘aux Etats-Unis, is avaient 
versé li somne voulue, l'umende 
imposée ét les oignons  d’Egvpte 
n'avnient plus aucune odeur, atieun 
attrait pour eux, ils quittaient sans 
regret le pays natal qui ne pouvait 
leur donner les moyens de vivre 
soit sur leurs terres, soit dans les 
filles... , 

Une’ dizaine à peine pouvaient 
parler l'anglais et cneore quel an- 
glais* chose eurieüse, fs n'avaient 
pus l'air d’être inquiets, embarras- 
sés sur leur sort futur, sur ce qui 
les attendait Hibus au pays des rè- 
ves... On pouvait saisir 4 tout ins- 
tant dans les conversations: des 
phrases comnie les suivantes! “Or 
va pensionner chez S. notre cousin, 
les Dean, doivent nous avoir louë 
un logis, ils nous attendent depuis 
longtemps: Jos, va avoir sa place 
chez Ford en arrivant,: Nous allons 


garder des pensionnaires”... et na- 
turellement loujours, partout, en 


tout temps, on va faire de l'argent 
de toutes manières, on va avoir au- 
to, piano, radio el combien d'autres 
choses-en “eaux”... Et voilà le bon- 
hour installé & demeure.” 
. Hs sont partis les Canavens! on 
n'a vien fait pour les retenir, Îles 
garder au pavss même en certains 
milieux, un nu les blâmera pas, on 
les exeuscra ét encouragern,, de 
peur qu'ils aillent dans le Nouvel. 
Ontario ou dans l'Ouest, le cauche- 
anar des gens de L'Est.., comme 
des innnes couleur: orange d'Onta- 
rio...! :. 

“César ceux qui vont aux États 
te saluent... Bonjour, adieu?” 

Aujourd’hui, un mois après, jour 
pour jour, je fijais dans la direction 


4 


de colons Norvégiens, Suédois, Fin- 
landais bouciés pour POuest... l'El- 
dorado, la Terre promise de ces 
immigrants européens... Pour cux, 
c'est le Pérou d'autrefols,.. 


H fallait voir ect enténdre ces 
braves gens, de bonne mine, pfes- 
que tous jeunes, s'informei”des con- 
ditions nouvelles qui les attendent 
dans leur nouveau.pays d'adontion: 
ils devront parler lP’anglais naturel- 
lement, on le leur a dit et de fait, 
on en voit qui ont des manuels à 
la main et qui discutent, qui ap- 
prennent l'idiome qui sera leur mo- 
ven de communication à l’avenir 
dans les affaires, un eu partout... 
Quiconque à un peu. voyagé en 
mérique comuprendrait immédiate- 
ment ce que veulent'et ce que dé- 
sirent ces immigrams,: ils parlent 
de terres. d'animaux, de ranches, 
de minots de blé,:mais tout cela se 
résume à so muny-dolUars..-hone.. 

Hs viennent donc pour se créer 
un‘“homme, un chez soi dans no: 


. 


tre pays: ils sont venus comme tels, | yougoslave. 


ont fait la déclaration. qu'ils étaient 
des colons de bonne foi, qu'ils vou- 
faïent se placer: et-étiblir sur des 
térres -et'travailler à Pagrandisse- 
nent de leur nouvelle patrie tout .en 
faisant valoir les ressources illimi- 
tes de ce jeune, ef riche peys du 
Canada... et en’ échange, on leur 
promet de l'aisance, ie succès, les 
droits de eitoyen.britannique…. Et 
ces gens supposés de haüte eivili- 
sation, prace qu'européens, de race 
supérieure, parce qu'appartenant à 
un rovaume, à une république, vont 
troquér leurs droits d'ainesse contre 
un vil plat de lentilles, en devenant 
des “bloasted colonials" 1: - 


H faut donc qu'il v ait. quelque 
chose üe bien concret, de bien réel 
pour que ces gens quittent ainsi 
eur pays, leurs: amours, leur lan- 
gue, 
aventure dans un pays de froidu- 
re, ‘de misére, où les indigènes ne 
peuvent gaguer leur vie et déser- 
tent ‘à pleins chars pour de pays 
voisin... Voilà ecpendant, le bôn: 
heur pour eux est déjà installé dans 
leurs nouveaux “homes”!.. 

Hs viennent prendré Et place et’ 
l'héritage des Canadiens-français ct 
cela, à leur demande, par Jeurs 
sauscriplions en taxes, en ‘bonus, 
“ar leur désertion encouragée par 
e mangue d'organisation nationale, 
de colonisation à domicile dans 
nolre pays du Canada, ptur labsen- 
ce (voulue) de politique vraiment 
ranadienne qui devrait être: Le Ca 
nada pour les Canadiens. ct ‘éinr- 
dons nos gens chez-nous”.:. 

“César, tes nouveaux maitres de 


saluent! Bonjour! Au revoir! 


is de nos dévou- 


eurs traditions: pour venir à 


VOYAGEUR, Il 


— pm 


notre clergé à Québec or à Fétran- 
ser? ‘Evidemment nos écoles vrai- 
, ment catholiques, ces pépinières de 
| vocations, sont trop pon-nombretu- 
ses et trop laissées dans l'ombre ct 
si de temps en temps ün de nos 
enfants se présente à Pécole avec 
une inclination versie sacerdoce, il 
risque vite de noyer ses bonnes 
dispositions dans Île courant. ma- 
térialiste qui domine la société, De 
plus, donnons-nous à chacun de 
uos enfants une CONMMAISSANEC SC- 
rieuse des vérités de notre sainte 
relipion® Is auront tant à com- 
baitre pour rester estholiques qu'il 
nous-incombe .de Jour fournir les 
armes dont ils auront besoin pour 
Le combat. dA'nissons-nous donc, et 
veillons à ce que es vocations que 
Dieu daigne semer, aussi bien jei 
qu'ailleurs, ne soient pas perdues. 
Respectueusements 

Achille TINANT. 

' ° Goùverneur, Sask, 
1%: 


u DR. 


{1 donne de la force à 


Un Éerai Vous Convainera, 


continue) de drogucs, 


DR. PETER FA 


* 2601 Washington Blvd. 


VOS CirpORES 
11 a. un effet calutaire sur vos rci 
Il garde votre estomac en © 

" { fortific et conotruit vuire système 


caineo, cé ne contient pas de dregues nui 
Ce n'est pan une méa 


est cuppléée par des ngents epéciaux. 


(Délivré Dre de îous droite au Canada) 
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Hi Got précaré d'herbes pures et 
sibics et cnnduissnt à l'usage 

lecino.de drezuinte, Elle 
Ecrivez à ‘ 
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Î ne suffit pas 


être utile l'argent que nons aurons 


{Une suffit pas dé dire: “Je rem- 
plis mes devoirs d'honnète hum- 


dépensé en bonnes ocuvres. 


me”. I faut de plus remælir chré- iUne suffit pas de dire: “Je: me 
tiennement fous nos devoirs en- leonfesseral et communierai du Mo- 
vers Dicu, Etre honnète home Linent de la mort”. Car nous ne sa- 
west pas suffisant aux veux devons pas si nous aurons Île temps 
Dicu; il faut de plus étre un bon let le moyen de le faire: ax mort 
chrétien, viendra peut-être nous surpfendre 


comme un voleur. 

I ne suffit pas de dire: “Ac ne 
crains rien: je suis robuste comme 
un chène”. ‘ Robuste où non, Ja 
maladie, la mort, un.accident peut 
nous emporter tout d’un coup com- 
me un fétu de paille. 


nn mo TON ne 


I ne suffit pas de dire: Ju gagne 
de l'argent ct je me moque du res- 
te." Gur, au jour de la mort, tout 
notre argent ne nous servira à rien, 
et fussions-nous millionnaires, nous 
n’emporterons pas un centime dans 
notre tombeau, Seul. pourrä nous” 
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Notes. 


JF. Johnston, assistant 
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j 

:On prétend à Belgrade que ce 
pacte viole L'esprit du récent traité 
orateur d'amitié conelu par les deux puis- 
ne - sanees et frappe de nullité leur en- 
Ottawa. -— A moins d'inpréva, | tente touchant l'indépendance al- 
M. JF, Jéhuston, député de Long | banaise. . - . 
Lake, Sask, deviendra assistant 02} Mn mandait de Rome mercredi 
rater des Communes. À la der- [que le pacte: italo-serbe avait été 
nière session, son nom fut proposé sirnË le 927 novembre dernier et 

qu'il sera 


| 
Î 


it enregistré sans délai à 


en mème lerups que ceux de MM. 
William. Duff (Lunenbers) ct Al Il 4 Al 
fred Storke (Skeena). M: Duff a- lee officiellement à Rome qu'il dif- 


lfère des traités déjà conclus avec la 
-* Grèce, Jes rovaumes roumain es 
marqué la retraite des deux autres. : Yougoslave en ce qui comporte une 
Jusqu'à présent, M. Johnson est le" garantie unilatérale de lPintégrie 
seul candidat au poste d'assistant | territoriale allanaise par l'Atalie et 
orateur. On.dit que M. Mackenzie | l'engagement mutuel de ne pas trai- 
King favorisera la candidature du!ter avec d'autres puissances tou 
député de Long Lake. i chant les intérêts réciproques de 
‘ £ Vi — l'ltalie et de lAlbanie.” à 


-vait”été choisi. ‘ 
Les élections de septembre ont 


Le 


. 0 ; r y : L'article ler du parte sows en- 

Mort suite du député d’Anti- tend que i ltulée aura ba garde de la 
| ‘ Î sécurité albanaise, On v Hit 

gonisn “Lltalie et PAlhanie réconnaise 

Montréal --- John GC. Douglas, an- sent que tout ce qui trouble de sta- 


Au quo territorial. juridique ct po- 
litique de l'Albanie est contraire à 
leurs intérêts politiques ‘ récipro- 
| ques.” . ‘ 

a dépêche de Rome, lout en ad- 
Linettant que le‘traité pluce virtuel- 
iement 1 Albanie sous la protection 
italienne, prétend qu'il reconnait à 
ce pays une souveraineté entière et 
qu'il en fait légale de PHalic. | 


cien procureur général de la Nou- 
velle-Ecosse et élu représentant 
au fédéral d’Antigonish-Guviboroug 
à la dernière élection générale, est 
mort subitement ‘dans un hôfél de 
Montréal, samedi soir dernier, 
“Avant assisté à l'ouverture du | 
parlement à Qttawa, il s'en retour- 
nuit chez ni à Glace Bax lorsque, 
en-passant à Montréal, il fut em- 
porte par une angine de poitrine, 


milan nm ete nn nue 
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Un traité ‘que ratifie le parle- 
ment français 


Paris, — Le traité francosunéri- 
Jeain, signé Je 90 juin, 1924. recon- 
naissant aux Etats-Uuis le droit dé 
fouiller les navires soupconnés de 
contrebande dans 1m rayon de dou- 
ze milles au lieu d'un ravon de trois 
milles a été ratifié sans débat par 
la chambre des députés, Le traité 


Belgrade, . - La nation pleure 
ce moment li mort de son grand 
chef politique, Nikola P. Pachitch, 
emporté subitement vendredi der- 
nier par l'apoplesie: ct pour témoi- 
gner sa reconnaissante à celui qui, 
douze fois consécutives {ut son pré- 
sident, elle Hui fit: dimanche der. 
nier, des funérailles nationales. 


| autorise aussi Îles matvires français à | +: 

garder sous sceau. dans les parts ne A1 © 
américains leur approvisionnement Abolition du contrôle inter- 
de boisson. La commission des af- allie 

fairés Etrangères avait recommandé . 

la ralification du traité 1e 23 no-|] Genève. — On croît que l'aboli- 


vembre dernier. Les Etats-Unis on! tion du contrôle militaire interal- 
de ces traités avec les autres pays. [Ji «en Allemagne est sur le point 


ee SR — de se réaliser bien que les ind 

; eye . , | principales puissances qui’ont dé- 

La Yougoslavie n'aime pas ce | libérées en secret, n'aient pas pu 
traité js’entendre'sur cette auestion, 

Ces puissances sont la Grande 


Bretagne, la France, l'Allemagne, 
la Belgique et l'Italie. Sir Austen 
\ Chamberlain, secrétaire du Foreign 
! Office, occupe le fauteuil présiden- 
tiel. En auittant la conférence, les 
hommes d'Etat semblaient avoir 
confiance éh l'avenir, cet le Dr 
Stresemann, ministre des Affairès 
Etrarigéres d'Allemagne, paraissait 
être plus optimiste sur ce que PAI- 
lemagne désire obtenir, 

M. Vandervelde, secrétaire des’ 
Affaires. Etrangères de Belgique, a 
fait remarquer: “Les choses n'ont 
pas mal marché, Une entente va 
être obtenue”. 


Paris. — La nouvelle que l’Italic 
et l’Albanie avaient conclu un pacte 
d'amitié et de sécurité a fait une 
profonde impression à Belgarde, 
mande-t-on de cette ville. Des ner- 
sonnages compétents dans la, capi- 
tale yougo-slave voient dans la si- 
gnatüre de'ce pacte un événement 
de Ja plus haute gravité. Il équi- 
vaut pour eux à l'établissement d'un 
véritable protectorat. italien sur 
l'Albanie, chose qui n'est pas faite 
pour resserrer ‘tes 1iens d'amitié 
existant entre Pitalie-et le royaume 


a 
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Le pris de la paix. 


Osto, Norvège, — Le prix de paix 
Nobel pour 1925 a èté accordé à 
Sir Austen Chämberlain, secrétai. 
re britannique des Affaires Etran. 
gères tt à Charles G. Dawes, vice. 
président des Etats-Unis, Ceci à 
été annoncé à une assemblée de 
Finstitut. Nobel par le professeur 
Stang - " 

On annonçe aussi que le prix de 
paix pour 1926: avait été accorde 
a: Aristide Briand, ministre fran 
vais des’affaires étrangères et au 
Dr, Gustave Stresemani: Ministre des 
affaires: étrangères d'Allemagne, 


— 


, ‘ à °! 
Nouveau président du 


n - Portugal - 

l. - ee, 
. Lisbonne, — Le £énéral Carmo- 
na, preniier ministre: cet dictateur 


du Portugal, est devenu président 
du Portugal. Ce poste avait été n- 
bandonné en juin dernier par M. 
Berpardino Machado. |. 

+ Le général Carmôna fut Fun des 
j mémbres les plus actifs du mouve- 


la Socièté des Nations. On annon-)inent militaire au Portugal en juin 


: dernier, alors que l’armée se mit en 
“devoir d’exéeuter ce que Ie parle. 
ment ct les autorités civiles avaient 
négligé de, faire... Avec le général 
Gomes de Costa et le Commandant 
Mandes : Cabecadas, il renversa le 
gouvernement constitutionnel. Une 
série de vcontre-attaques politiques 
réussirent à.reieter le commandant 
Cabecadas.  Finälement  Carmons 
réussit à prendre le- pouvoir, Le 
{congrès seul à le pouvoir de proct. 
der à l'élection du présisent. 


ee — 
Compiot révolutionnaire en 
” Espagne 


Neuf socialistes révohationnaires 
sont arrêtés, à Madrid, pour avoir 
comploté l'assassinat du roi Alphon- 
se-XHTT ot du Premier ministre Pri- 
mo de Rivera, Quantité de grent- 
sifs divers ont été 


Jrouvés,. par Ta police, dans une 
maison du centre miséreux de Ma- 


drid, où la bande parait avoir eu 
“es quartiers £Cneéraux, 


EDR. USE 
La vraie cause des troubles 
en Chine 


Angleterre, -— L'ex 
premier ministe Lloyd ‘George a 
pris Ja part de la Chine. à -une as- 
semblée libérale à Bradford, "Les 

jrotiges, dit-il, ne constituent pas la 
eause réelle des troubles en Chine. 

La cause réelle, c'est la Intte que 
soutiennent les. Chinois au sujet de 
leurs droits fondamentaux.” 

M. Lloyd Gedtge est d'avis que 
certaines gens veulent la guerre 
dans J'Éxtrème-Orient, et il attri- 
büe à la presse torv les préliminai- 
res habituels de la guerre, des ré- 
cits d’outrages, etc... 7 . 

“Les.ports de la Chine, dit-il, sont 
occupés par des étrangers. Les Chi- 
hois ne peuvent prélever des reve- 
nus à leur propre manière, Ils for- 
ment un empire de, 400,000.000 de 
citovens civilisés et naturellement 
ils se rebellent. Le record de la ci- 
vilisation de l’ouest de la Chine est 
sombre en réalité, : Nous avons dis- 
posé de.la question de l'opium en 
Chine contre Ja volonté de ses plus 
grands professeurs. Il n’est pas 
surprenant que la Chine se soit 
révoltée contre.les humiliations que 
jui. font subir les puissances de 
l’ouest, Le gouvernement anglais à 
subi ‘une. grande pression l'eng- : 
geant. à prendre une attitude Vro- 
vocutrice, et il: était essentiel que 
Topiuion publique’ fût soulevéc 


enbne norn at 


Bradford, 
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. St-Denis.” 
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Ï | ‘ ; © € € ‘ 3 
æ me À À 
souhaite “Bon Voyage 
| , cannes _ ue en — 
| - Tous sont fraternellement invités à visiter notre succursale et nos bureaux de la rue 


L . : te | 1 . , . | ' ‘ ” “: ni 
Un ancien compatriote, pendant cinq ans gérant du “Patriote de l'Ouest”. sera 
heureux de revoir ses amis, les bons soldats des postes avancés. ; 
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‘milles de votre paroisse poul e 
Famille de Nazareth qui: 
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IV, — Parabole du Pharisien el an | 


Publicain 
" p . 
. Le, AVE, 9.84.) * 


du Couvent de Lewiston, a été nom- 
mé prieur du Couvent des. Domini- 
ains. rempthicera le RP, Mi. 
gneault, 

Le nouveau prieur est âgé de 47 
ans et ilest le frère de Mar Caunille 
Roy, recteur de l'Université Laval 
de Québée. | ‘ 


a . 
nes 20 mn musee 


A quelques-uns qui, se prenant On retrouve une hostie dans 


our .des jusies, mettaient en eux- 
mêmes toute leur. confiante et cou- 
vraient les antres de mépris, il dit 
encore celte parabole: 

“Deux. hommes montérent au 
‘Cemple pour prier, un Pharisien et 
un Publicuin.  : | 

Le pherisiens 
ainsi en lui-mènte: È E 
u ‘Mon Dieu, je vous rends grû. 
ces.de ce que ic ne suis pas comme 
les autres hommes, qui sont voleurs, 
injustes et adultères, ni comme cv 
Publicain! Je jeûne deux fois Ia sv- 
maine, je donne. la dime de tout ce 


debout, priait 


que je possède.” ue 
“Le Publicain se tenant éloigné, 


n'osait pas même lever les Yeux au 
ciel; mais il se frappait la poitri- 
ne et disait: “Mon Dicy, avez pitié 
de moi, qui suis un pécheur!” 

“je vous le déclere, celui-ci s'en 
retourna justifié dans sa maison: 
mais pas l’autre. H « 

“Ainsi, quiconque s'élève, sera 
abaisié. cel quiconque s'abaisse, sc 
ra élevés” u Vous. 


———#: 
Québec honore les Oblats 


Québec, — Les rues “Massuc et 
“Sauvageau”, dans Ja paroisse de 
St-Sauveur, vont clranger de nom, 
La requête à cet effet d’un grand 
nombre de citovens a éle favora- 
blement accucillie par Je comité de 
la voirie ‘et il: ne reste plus qu'à 
faire adopter le règlement par le 
conseil. ' ‘ 

La jue “Massue deviendra l'A. 
venue des Oblats” et la mme “Sauva- 
seau” la ruc “De Muzenod”. 

Dans leur requête, les signataires 
motivaient ce changement : pour 
deux faisons: Parce que ec serait 
clôturer dignement 1e centenaire 
des Oblats, célébré au cours de l'an- 
née et donner à ectte vaillante con 
münauté de missionnaires qui” est 
en charge de Ia paroisse, un nou- 
veau témoignage -de reconnaissan- 
ce et d'estime pour le zèle ct le beau 
dévouement ‘qu'ils ne cessent dap- 
porter à-la direction des âmes, De 
Mazenod est le nom dun glorieux 
évêque fondateur de cette congré- 
gation. 


FL En 


Prêtres victimes du devoir. 
Berne, Suisse, — Trois moines du 
fameux Mont St-Bernärd ont été em- 


portés par une avalanche lorsque, | protvétrice des chrétions. 


É travaillaient sans repos 


Îles ruines 

Québec. -— Des ouvriers vien. 
nent de retrouver dans Les ruines de 
l'église temporaire de Sainte-Anrie 
de Benupré, récemment incendiée, 
la lunule de l'ostensoir qui renfer- 
wait une hostie consacrée. La Ju- 
nue de l’ostensoir à été préservée 
par les flammes et l’hostie elle-mê- 
ne est intacte, 
se © em 


Sauvés par la prière d'une 
- femme 


Norfolk, Va. — Les pritres d'une 
femme ont probablement sauvé tout 
Féquipage de dix hotumes de la goé- 
lette E. M. McKnight qui a coulé à 
160 milles au large de Virginie 
Cape, ‘ ; 

Mme A, Loesche, femme du ea 
pitaine ct l’équipage furent sauvés 
par Je steamer anglais Dadner, Les 
honmes attribuent leur sauvetage 
aux, prières ef aux paroles récon- 
fortantes de Mme Loesche pendant 
\ : HU 
poiupes à partir de dimanche à 
mardi quand'le navire était on par: 
tie submergé, 

a) 


Les catholiques français . 
s'affirment : 


Paris, -— [ Union des Prêtres- 
vétérans de la orande guerre réunis 
à Coutances ont passé une résolu- 
tion déclarant que les membres des 
diverses communautés pourront 
porter publiquement lhabit: reli- 
gieux et enseivner dans les écoles, 
Cetie résolution est une attaque di- 
recte à la loi sectuire de 1904. - 
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La France et le Vatican 


aris, - M, Aristide Briand. mie 
nistie francais des affaires EHtrangè- 
res, et NS, Exec, Mur Maäglione, non- 
ce papal à Paris, viennent de si- 
gncer un traité entre la France et lei 
Saint-Siège pour régulariser lei 
honneurs qui devrout être rendus 
aux représentants-de la France on 
Proche-Orient, dans les Balkans el 
en Oricnt. \ 

Ce traité est destiné à faire dis- 
paraître les causes de friction qui 


existaient dans les  proteclorats 
français, et dans les : pays où la 
France est considérée comme 4 


En plu 


montés sur des skis, ils faisaient sieurs occasions, les prélats dans 


leur ronde habituelle pour porter 
secours aux voyageurs qui traver- 
seul Jes Alpes. 5 


Nouveau prieur des Domini- 
7° cains 


Ottawa. — Le RP, P, Paul Arsène 


Roy, .de Québec, ancien supérieur‘ neurs ritucis. 


——— pme mans 


Le Prêtre, l’homme de 
L Sermon de M. l'abbé Benoit. 


ces pays ont hésité à rendre les 
honneurs lraditionpels aux repré 
sentants de Ja république. A lave 
uir Jes représentants de la France 
auront droit aux messes constdai- 
res, aux principales célébrations de 
Pannée, comme Noël Päqgnes, la 
Pentecole et le 14 juillet, Le cler- 
les recevra aveé tous les hon- 


nl 
CES 


= re | 


eu 


Ve 


. H va des siècles et des siècles 
que Je Créateur a mis dans de mou- 


_. (Suite et fin) ‘ 
LE. PRETRE: LA VIE DU MONDE, 


| 


de le principequ’onappellecomimu- | ministère consolant, 


pour les succès dans vos entrepri- 
ses: temporelles, bépir pour la vie 
sainte, bénir pour Péternité pour le 
civil! Oui. quel minislère mais quel 
et comine Île! 


nément La vie; mais sur ce point | prêtre oublie vite le fardeau de Fau- 
comme sur tant d’autres si souvent, [lorité et de la vérité quand il se 


notre, pauvre intelligence y a 


s’est grandement. trompée, IE y a 
de d'existence et il x à de la vie, 
Tout Je genre humain jouit de 
l'existence en société avec tous Îles 
êtres créés mais Phomme a ceci de 


sert du grand pouvoir vivificateur 
que le Maitre ini a confié. 


Î Pour bénir comme Jésus-Christ 


Bénir par le soulagement que lou 


particulier que lé Créateur lui.a] donne quand le pécheur humilié, 
donné une âme raisonnable, une |phénitent, vient sc courber devant 


intelligence par laquelle il est roi 
de la création et il n’auta La vie, la 


vraie vie qu’en autant que cette à-Tle prêtre prend 


lui pour que le fardeau de ses né- 
chés lui soit enlevé! bénir, quand 
dans .s£s mains 


me participera à la grande vie divi-|l'hostie. sainte dans laquelle Jésus- 


ne par la grâce et cette participa-| Christ est descendu du tiel à son 


. n 


tion, il laura par le ministère du 
prêtre. , | ‘ 
Qu'il fail bon donner ‘la vie 
C'est bien dur: parfois. 


ceux que nous aimons le mieu 
leur donnant la vérité, là vérité tou- 


de blesser | divin sauveur — "son 
aimons le micux .en | puisque par le prêtre 


commandement ct que cette hostie, 
il fait, lui le prètre, le pain des fai- 
bles. la consolation de : ceux qui 
-souffrent, le soutien .de ceux qui 
luttent; bènir quand il apporte ce 
Dieu à lui 
H ckiste dans 
FEucharistie — quand il apporte 


te simple et toujours la: vérité, inais [le divin Sauveur at'anourant pour 


quellé consolation que d’être 


Aatle 


fortifier dans les deïnicrs com- 


source de vie pour, tout uu monde {bats-ct lui ouvrir les portes du ciéT, 


par les-bénédictions. que 


Pon:tient | Bénir ainsi, c'est: vivifier 


Ego 


dans:ses mains de prètres. Ah! com- {sum Vita — et le prêtre comme dé- 


me: il fait bon bénir le"petit”être| sus-Christ, se redresse 


fièrement à 


qui vient d'ouvrir ses veux à ta lu-|la-face du monde qui souvent ne 


mâère de” la terre.et: lüi ‘ouvrir en | veut: pas. de 


même temps les portes du'ciel pour 
qu'il puisse voir un jour 
dé la: récompense que.le 


lui etil bénit quand 
Jésus-Christ a toujours 


pi 


inemce: Car 


lés beautés.| béni, Ego veni ut vitam habeant 
bon Dicu | et'abundantius habeant - - et le près? 


Wi-ai-préparée! qu'il fait bon bénir | tre.oubliera les difficultés qu'il peut 


les -serments ‘dû. jeune conple qui avoir 


dans $a paroisse, it oublicra 


vient: s’agenouiller devant nous aulles troubles qu'on lui suscite, il ou- 


pied -du saint autel pour s'y jurer 
fidélité et amour et par .cette bé- 


nédiction attirer sur ce foyer qui. 


se fonde les bénédictions du Père 
Céleste de qui seul vient toute Da- 
ternité, toute fécondité! qu'il fait 
bon bénir dans cette belle visite pa-; 
roissiale” les bonnes ‘et bravês fa-: 
que 
la divine 
est leur modèle à foutes veille sur, 
vos familles vt'y conserve Hupaix: 


èt l'amour comme ils régnaient il 


y a.vingt-siècles dans la demeure de 
humble charpentier! comnre 6 fait : 
bon -héuir .ces chers petits que lon 
voit se grouper si nomineux autour. 
de vos honnes religieuses dans cet-: 
te école, catholique qui est Ia gloi-| 
re de voire. paroisse pour qu'ils | 
srandissent ‘et fassent des citôvens | 
dont ‘le pays sera ficr, des fils et 


-des filles ‘dela: sainte Eglise: qui 


tiendront bien haut le drapeau dc 


la cause-catholique et canadienne! , 


comine ii fait bon hénir.. môme sil 
les veux sont pleins de larmes, la, 
tombe dans lrquelle cs contenue la} 
.dépouille d'un naroissien aimé, d’un : 
père, d'une mère qui était la cen-| 
Solation de leur curé et le modèle{ 
de la paroisse, d'un enfant sur qui 
an fondait de si belles essérances! 
comme if fait bon hénir et touiours. 
bénir pour que la vie se répande au 
- travers de toutes ces- générations, 


* hénir pour Ta vie d'icihjas, Bbénir 


. 
D Lun 
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| 


bliera tous ses ennemis, que dis-je, 
il ira infiniment plus loin, il ou- 
bliera les affections les plus saintes, 
il oublicra son père, sa mère, il ou- 
hliera son pays et il ira au lin car 
il va là-bas des âmes qui ont be- 
soin de bénédictions. des âmes qui 
demandent la vie et le prêtre, armé 
seulement de son crucifix aux bras 
étendus pour bénir, s'en-ira lui aus- 
si bénissant toujours, -et il descen- 
drà les rudes sentiers de la vie, le | 
coeur navré parfois, les épaules 
courbées sous les lourds fu'deaux 
des misères humaines mais”hénis- 
sant toujours —- at vitam habean: 


‘et abundantins habeant. 


2. : CONCHUSIONS 
° Mes frères, qu'ai-je fait? Ai-je ‘dé- 


Yeloppé un texte du stint évangile? 
ou plutôt n'ai-je pas déroulé devant 
vous dans des paroles bien pen di. 
gues de la grandeur du sujet Ja vie 
Si simple mais si sacerdotale de 
voire bon Curé.. " 


: Notes biographiques 


Eva vingt'ans nous recevions 
le même jour nne obédience, mor 


pour une paroisse confortable, el 


lui pour un ministère où il de ait 
manquer de tont: mais s'il était re- 
présentant de l'autorité et de fa vé-f 


rité.. son coeur avait avant tout 1: 


respect de Pamtorité et de da vérité 


‘ 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercred 


dans son archevèque et ik S'en alla 
avec son crncifix pour bénir ses! 
bonnes gens de Ste-Delphine, Les 
années  passéront t 
plus vaste devait s'ouvrir devant 
cote énergie qui-ne cherchait qu'à 
6 dépenser, Voilà que Dollard va 
re fondé, 1 s'agira encore dans 
cette paroisse qui commence d'é- 
tablir Pautorité et Ja vérité, mais 
le curé a à sa disposition le pou-, 
voir de bênir et sa main hbénissan- ; 


fices que parfois autorité et la vé- 
vité exigent. EU la gucrre éclate. 
Sur cè terrain je ne puis suivre, si: 
ce West de loin, l'ami qui déjà a! 
ait sit s'attacher Les coeurs de tous 
ses atutis par des liens si étroits ct 
vers qui souvent x pensée ”s'ést | 


de; je ne saurais dire ce qui s'est 
passé là-bas; conine ici c'était tou- 
jours l'autorité respectée dans scs 
chefs, caercée avec justice envers 
ses mférieurs, la vêtite proclamée 
bien haut partout et toujours, et que: 
surtout le pouvoir royal de béné-' 
diction exercé pour le comhattant 
en santé! pour les blessés soit enne- 
mis soil amis à Pheurc suprème, 
pour les malheureux -tumbhés an 
champ d'honneurlui avait attiré le 
tespect de ses chefs, et Hi confian- 
ce, que dis-je, amour de ses frè- 
tes soldats ainsi que la vénération 
de ses subalternes, EE puis c'est 
Radville où la présence d’un bon 
prôtre ne fait pas oublier un pas- 
teur tant aimé, Enfin Willow- 
Bunch. Quel héritage à recueillir! 


4 Wilow-Bunch 


Remplacer un prétre-dont tant 
d’années de bonté, du générosité a- 
vaieñt fait de votre pavoisse une 
grande famille, Quel travail que 
d'essayer de remplacer le'cher dis- 
paru et continuer son oeuvre, En! 
père se romplacetil? Oui, nes 
frères, on a,vu ce miracle s'opérer | 
et l'affection donnée antrefois auf 
réel fondateur de votre paroisse, 


PRES RE | 


votre euré aujourd'hui là posséde 
sans enlever une parcelle de liunour 
ls 


donné à M, l'abbé Lem'icux: el 


Parole du Pape _ 


S Louis de Gonzague. 


nn 


LOUIS ET LA JEUNESSE" 


En effet, du hienheureux séjour 
des dlus ot le contempli en une 
vision extalique la vierge carmélite 
Modeleine de Pazzi, du rovaume 
de soi ct deux sièches passés, Be 
oi NI noire prédécesseur, d'hou- 
reuse mémoire, Le déclara admis au 
milicu des élus, en Finserivant par 
un solennel décret ir nombre des 
saints, Louis n'a jamais cessé de 
fre descendre d'abondantes béné- 
dictions sur ses dévots clients de 
toute catégories, mais particutière- 
ment sur La jeunesse, Cest pour- 
quoi tant d'associations lui eme 
pruntent son nom et s’honorent de 
son patronage: des adolescents des 
deux sexes en nombre presque infi- 
ni ont suivi ses exemples et ont 
entrelacé les épines de li mortifi- 
“ation avec les lis de la pureté; el il 
semble ainstsqu'entre Louis et Ja 
jeunesse chrétienne il y ait une sor- 
te de joûte"à qui dépasscra Pautre, 
lui, à combler la jeunesse de dons 
célestes, elle, à invoquer ce céleste 
jatrou. Est-il étonnant, après ce- 
a, que les Pontifes Romains aient 
choisi Louis comme modéle et pro- 
lecteur des jeunes gens? 


DÉCLARATION SOLENNELLE 


- Nous donc, poussés par Hf:vive 


sollicitude que nous éprouvons, 
plus queen toute autre chose, à 


l'égard de la parfaite éducation et 
du salut de la jeunesse, surtout en 
des temps commes les nôtres, où 
elle Se trouve exposte à de plus 
graves dangers, soit on reconnais- 
sance des bienfaits déjà vbtenus, 
soit pour obtentr de saint Louis 
des bienfaits. encore plus abon- 


La Basilique 


et un cliunp 


. , Ce" S'ÛSt | ternelle, acceptez la 
portée dans ces années d'inquiélu- vous 


Christ, il Bent dans ses mains Fans 
torité pour diviser dans à voie si 
droite mais parfois si étroite du su- 
Jut, autorité qui pourra parfois en- 
nuver mais que vous saurez tou- 
jours respecter: ga parole est Er vé- 
rité qui éclaire Les âmes et les in- 


raison en CSE que nouvenu a tee entier pôur être conne ra 


telligénees duns Le erépuseute son gens: 
vent Si obscur où notre pauvee hu! pieux jubilé, qui a pour but de ve 
manité cherche ce que Divu veut! nouvelor spirituchement lt jeunesse 
”« mais surtout, {de tonte la terre, ne sera certaine: 
te fait oublier bien vite les saëri | comme son prédécesseur Se main ment pas pritév de son effet 

{ jours à pour tor-| 
tilier de faible, soutenir Le fort ut: 


d'oleset pour elle; 
bénissante est tou 


vetever Le nudheureuxs tombé sur 
route dela vie. 

Ahtmes frères, mimeze votre cu- 
ré, respoctez cette attorilé si pus 
1 vérité quil 
vous enseigne mais surtout que: vos 
mes s'ouvrent toutes grandes pour 
recevoit les bénédictions device que 
son cour désire verser à flots, Et 
vous, bicn-aimé confrère, pardon- 
nez mOi dés maintenant Les courtes 
ausions due jai Faites à Ja vie que 
jeconniis si bien, uen aceusez que 
mon amitiélt Depuis un quart de 
siècle nous travaillons ensemble 
dans Ha vigne du Svigneur et min. 
posant la charge si agréable de di- 
re un mot à vos bonnes gens de il. 
low-Bunch aujourd'hui, vous avez 
fait un des grands plaisirs de ma vie 
de prètre, ex it fait si bon, même 
quañd on sait qu'on se fera dispu- 
ter plus-tard, de dire un bon mot 
en publie de cuux que Pon aime, que 
tous aiment à tant de justes titres. 

Vivez longtemps, her smi, el vis 
vez longtemps daus cette belle et 
bonne paroisse et que ÎJes années 
qui môntent vous voient toujours 
heureux auprés d'un peuple qui 
respecte votre autorité, Faulorité de 
Jésus-Christ, qui écoute volontiers 
votre vérité, Ja vérité de Jésus: 
Christ qui apporte la vie, Ad mul- 
tos annos, le souhait de tous mes 
confrères que ju fais mien, le sou- 
hait de toute celle paroisse, et Île 
souhait, ah! je le sais bien, de vo- 
de archoéque à qui je demande 
de rendre ec souhait eflicance pas 
sa bonne et généreuse et patormelle 
bénédiction, Ainsi soit-il, 


rdants, suivant Li voie tracée par 


Nos prédécesseurs. en particulicr 
Benoit XIE ot Léon XIH, Nous con: 
fiémons solennellement, et autant 
qu'il en est besoin, de par:Notre 
autorité apostolique, nous déeli- 
rons saint Louis de Uronsauge, cé 
leste Patron de tout: la jeunesse 
chrétiénne, EE on mème temps 
Nous confions cette portion choisie 
de‘la funitle coholiqne À la tutelle 
et à la garde di, sai couis, pour 
qu'elle prospère, que..e soit tou: 
jours plus florissante et li première 
à professer ouverlement et courn- 
gonsement Ja foi eathotique et à 
vivre, dans Ja pureté des moeurs s 
Nous L'exhortons ardemment 


nelle, "Nous Hi couiurons 


met gode, et de ne jamais cessei 


de le: vénérer et dé Linvoquer par 
… COM 
me la pieuse pratique des “Six Di- 
longue v\- 
périence à démontré la fécondité 
,en fruits de toute sorte et de grande 


des exercices de dévotioit 


i manches”, --- dont unv 


valeur, 


LES FETES 'ALOYSIENNES 


| C'est aussi pout Nous un grand 
réconfort, que le comité, préposé 
aux solennités du Centenaire sous 


‘la vigilanté direction de Notre Care 
:dinai Vicaire, ait suggéré aux Jeu- 
‘nes gens de se recucilljr d'abord 
.quelquès jours dans fa prière, de 
liuener une vie intégralement chré- 
tienne et'pure, de le signer de leur 
propre main et de le confirmer par 
une sorte-de serment sur des fenil- 
les qui seront recueillies et reliées 
en volumes et qui seront portées 
par lés délégués de la jeunesse du 


de Montréal 


Cortés sur le modèle‘de Saüit-Fierre de Roine, mais beancoup moins 


grande quo le vasté-tainple qui fait 


de Montréal n’en est pas moins fort 


lv gloire de la Ville Sainte, la Basilique 
lmposantée par ses dimeusions. Tlle 


s'élève at contre de Montréal, à proximité des grandes gures de chemins de 


Fer... 


Comme église cathédrale de Parehidiorèse de Montréal, la Basilique 


” voit fréquorament se déroulendans son enceinte des cérémonies srandioses 


- et imprassonnèntes. 


Tes membres de l'excursion de la Survivanve Francaise 


voudront, au cours de-leur séjour à Montréal, visiter ee temple masnitique 


et peut-être v entendre la messe, 


Courtaisie du Parijique Canvdien 
7 $ 


: 


i, 15 décembre 1926 . 


D RÉ REEEEOEEERRRREERER , 
s st 


et, 
rempli pour elle d'affection paler- 
, d'avoir 
loujours Lotis devant les veux com- 


ae ne a ee Dee me nee mn en 


tifides par le Souverain Pontife, ot 
ensuite déposées, à titre de piété ol 
de souvenir, dans de tople où re 
pose Les ossements vénérables de 
Saint Louis, On ne pouvait imagi- 
ner un Moyen plus capable d'en- 
Hanuner lt générosité des i 


RER i es jennes 
ainsi la célébration de ce 


EINVEFATION DU PAPE 


Tous des délégnés de l'immense 
itupille de fa jeintesse catholique 


qui se rendront dans cette vénérn- 
ble Cité, au moment fixé pour ces 
soleñnités, sevont vroeus par Nous 
duns une audience cordiale, comme 
des garants de ces résolutions vrai- 
ment grandes et Frnctieuses, ei | 
| Nous les siceompagnerons pur dt 
pensée et le cote at tombeunr de} 
saint Louis en souhaitant à tous 
ces chers fils de faire une expé- 
rience toujours plus sentic de Hi 
protection de leur céleste Patron. 


AR 


SAINT STANISEAS 


î Mais, comic con ce môtie jour, 
conjointement à saint Loris, fut ins- 
ecrit au nombre des saints, Stanislas 
Kostka, qui avait véer dans la Com 
agnie de Jésus et s'était envolé an 
ciel pet d'anntes auparavant, il 
convieut aussi que nos jeunes HCnS, 
en eclte horseuse vecurence, #6 
vent lenrs regards vers ee séraphi. 
ote adolescent polonais, à qui le 
tateur “par un miracle de su si 
gesse à accordé “la grâce d'unir à 
un âge encore tendre une sainteté 
vonsoiumée"”, 

Eni aussi, rejeton d'une faille 
princière, doué d'un noble cet vi 
gouroux caractère, fut une fleur 
d'angèélique pureté aspirant à LE 
déal le plus élevé, il ent fongtompe 
à lutter contre nn frère adonné à la 
vie mondaine el joveuse: aprés 
avoir éludé les picges d'une famille 
hérétique dont il était Fhôte et de 
compagnons dissolus, puis eonsolé 
et fortifié par Je Pain Eneharisti 
que, qui lui fut apporté deux Fois 
de da main des Anges, il entreprit 
à pied de longs vovagos, afin de 
suivre a voix de Dieu, qui l'appe 
lait à de plus uübies entreprises, 
ainsi que celle de Hi Bienheureuse 
Vierge qui Pinvitait à votrer dans 
la compagnie de Jésus: il vint ici 
à Hoine, mais presque uniquement 
out onter, peu de femps apres, à 
Eternelle Jérusalents il est le plus 
jeunes des Saints Confessenrss con 
sune, à dix-huit ans seulement, pur 
le feu intérieur de la charité. I 
semble que Dieu ait voulu récont. 
penser d'une facon spéciale Péner- 


6 


em stagne ommnstee mmemoamtnnn À 


de me cesse dépeint mens eee ne ee 


ques el franenises d'Amérique à 
Lacchovèque de Mexico, 


S. 6, Mgr dose Mora y del Rio, 
Archevéque de Mexico, 


Alanseignettr, 


Répondant ot pressant appel di 
Sonvoruin Poutife eh faveur des 
catholiques mexicains, le penple ca- 
fnadien-freneuis, de cotteert arec 
ses frères de Feadie eotes Franco 
ataëricains des Etats-Unis, groupe 
te LOU UN0 d'dmes de commune 
otiqaine ef de foi calhotique, ponts 
adresse ses nives sumputlies et l'as- 
sutanecrs de ses prières devant lu 
pernistunce de la trés cruelle épret- 
ne de l'Eglise an Mexigne, 

Les protestalions, les mots d'or. 


bdre rltes mises at pottt de lens. 
copul de rotre pays, les plaintes de 


POS ComaiiRuUtes  Pelipieuses ne 
heus out pas échapné et hous ont 
profondément émus. Puisse Lx dr. 
vince Providence entendre, petuant 


mener ve spears 20 4 den me gone re noms 0 10 
pue RS 


aie ct la coustanee de Stanislas, en 
accordant à ce trés pur adolescont 
une telle splendeur de gloire, daus 
de but d'ottrir movennant son pa: 
tronage, Un rent inexpushable 
cù su pairie, elaussi à loute la chrée 
Hente, contre le plus  formiduble 
pérd de ces tenips-lh, Les invasions 
des Turcs, Son intervention niira- 
culeuse dans les dangers pressionts 
de Lt patrie était chose si évidente 
pour ous, que le grand chef curé 
lien, Jean  Sobieskis qui détivra 
Vienne d'un terrible siège, he ie 
fait pas # affirmer que ses victoires 
ébiient dues, no pes tant it ses ar- 
mées, qu'i br protection de Stanis- 
ns, | 

Dieu souille que par les supplie 
entions réunies de cos denis sntnts 
SO aerordée À pos jeunes gens la 
grñee de devenir leurs éimnules, en 
aspirant avec tune plus grande sur 
deur, 64 en avaneant toufours plus 
rapidement vers Be ronquéte de li 
soude grandeur chrétienne, qui vsl 
ltrées bel ornement de ln pureté 
ele la sainteté, 
Conune présage des dons célestes, 
et comme temoignage de Notre pit 
ternelle affection, Nous vous necor: 
dons, trés cher lis, à vous et à tous 
les veligioux de Bi Compasnie de 
Jésus, el leurs élèves. de arantl 
vocur, a bénédiction apostolique. 

Donne à Roue prés de Saint 
Pierre, fe Li juin 1926, bi cingene 
tune de notre pontifical. 


re 


‘ VIE NI, Pape, 


. 


“ ee ee ne eme 2e 


Aux catholiques du Mexiqu 


Dee sa em TOC sun 


de entier, des supplicalions 4 
uiners catholique ne cesse dr 
honter pers Dieu pour la ces 
de la perséeulion religiettic 
votre pays el, selan les sent 
exprimées par le Cardin so 
re d'Elal, pour le pardon de 
ipubies!, . 

| do notre qualité de peupll 


de l'Amérique di Nord nous 


ions en vérité, [rés riteme 
sotufiranves de nex fréres € 
ques du Mexique en proie à 
banjusle el st criante perséeut 
Ldéshonore grandement ceux 
| sont responsables, 
Unis ou Pape, nous dem 
unis à eulre Grenderr, dans 
leur comme dans lu paisible 
lehe qui marquer hienioi no 
|pérons de lout rocttr, la f 
jours sombres que nous pit 

ce moment avec les ettholiqt 
LAieuins, ‘ 


Veuillez ugreer, Monse 
d'hommage de notre profoi 
peut, 


La Ligue d'Action Franc 
secrétaire général (signé) 
le Vanier, 

La Société Saint-Jean Bap 
Montréal: Le président géné 
ane) Léon Erépanier, 

Lu Suciète Naint-enn-Ban 
Québec: (signé) Co Margn: 
Sident uênérnl 

L Association catholique 
jeunesse eanadienne-franc 
chef du sverétarint sûnes ad: 
Alphonse de li Rochelle, 

Conseit Central des Svndli 


var Premblar, secrétuire. 
+ me np ne cote aie RE VER: 
| L'Asorittion Catholique 
vageurs de Commerce du C 
(siuné) Pugéne Thouiu, scei 
Association Canadiente Î 
d'Education de l'Ontiriv: 
EN-A Belcourt. présidents 
Edmond Cloutier, secret 
Association d'Education 
Uhadions-franenis du Manite 
lune) Henri Lacerte, présidi 
cnne) Je Daignanlt, sceréti 
L'Association Catholique 
Canadienne de th Sikatel 
signés Ravmond Denis, pt 
fa Société de PAssompli 
né) Francois Bourgeois, | 
monter général: (signer GC 
Savoie, scerétaire trésorier 
L'Union Saint-Jeun Dam 
mériques signé) Elie Vé: 
crétaire génord. ‘ 
L'Association Canada A 
net signé) Elphége Daiunt 
lsidouls signér Adolphe Ro 
lerétaire, 


tholiques et Nationmuisi (sit, 


DER 
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Pélerins de la Survivance Française! 


VENEZ CHEZ DUPUIS 


Lors de, votre prochain passage à Montréal. 


SOUS, Messieurs, qui combattez si noblement pour assu- 
rer la survivance française dans les provinces de l'ouest, 
‘trouverez ici un accueil tout fraternel, et vous vous 
sentirez bien chez vous dans notre magasin. Profitez-en 
pour fairé vos achats, et surtout ne manquez pas de venir 
vous restaurer à notre buffet. 


Votre visite vous permettra de vous rendre compte par vous- 
mêmes des efforts que nous faisons pour édifier une entre- 
prise dont nos compatriotes peuvent être fiers, et en laquelle 
ils peuvent avoir entière confiance. 


Nous profitons de l’occasion pour remercier nos nombreux 


“clients de l'ouest du bel encouragement qu'ils nous donnent, 


et pour leur rappeler que chaque jour, nous apportons des 
améliorations à notre service, dans le but de leur donner le 


 maxhnum de satisfaction. 


Ne passez pas à Montréal sans venir nous visiter. 
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AGASIN DU PEUPLE 
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Rues Ste-Catherine, $t-André, Demontigay et St-Christhor 


MONTRÉAL, QUÉ. 


n » . n Ll 
Une lettre des associations cathoti-pecette onnée sainte élendite ut 
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RSS ee 


ee Re ge de ane ee 


> _ 
. leu: 
Bat 


vrospérité temporelle du 
- } e © d ‘ Obi & juste x psttrare one in 
| ee réñr à 1e < S | to, édifier tout sur le Christ, come [no 
A e centenaire es d à Se] me le voulait Pie X, et coumme l'en-| voie le ciel, 
AA ‘ . , , . régnant, telles sont les ‘bases que 
Mgr Prud’homme fait l'éloge de leur Congrégation le temps, les persécutions et 
contingences humaines ne sau- 


North-Battleford fétait mercredi. dernier, le S décembre, Je ven- 
Le méme] d'actions de grâces, H vous est per- s re } 
Pères, de regarder appris à vénérer et à 


ire des Oblats, chargés de lit 
1 { 


ie pur de R, 1. Suit, OM. 


Sa Grandeur Mer Prad'homme avait daigné se réndre à North- 


: tdeford pour réhausser de sa 
nie, JE tint à Faire lui-même 


sréeation des Oblats de Marie fmmaculée, 
“loquence que les lecteurs du Patriote seront heureux de lire et de 


de. 


‘_ Levate veulos vestros, el videlc 
cgiones quia albae sunt jun ad 


IOSSCINT. 


Leves les yeux el voyez les sun 
CG] 


Blanches pour 


y agnes déit [OIL 
Joan, IV, 4. 


toisson. 
; frères, 


ieu, dans sa miséricorde et san 


te pour récompenser Je zéle du 
1, permel parfois que nos joicvs 
‘4 jour et nos bonhours inçons 
Us survivent à l'événement on à 


irconstance qui les à fait nai 
Cest ainsi qu'il a voulu en nu 


à l'égard de la belle ct grande 


ile des Oblats de Marie Imina 
e, en permettant que les écho 
, fetes solennelles, qui se sont dé 


ées à l'occasion du centenaire 
eur institut, se prolongent en 


our dans lallégresse d'une ré 
n iatine, sous Le regard de No 
«seigneur, et dans ce coin 
est eanattien, témoin des plu 
s friemphes de leur apostolal 
lee vous, mes chers Pères 
, Chers Frères, on vends grû 


au Scigneur: il fait si bon à l’à- 


le respirer de parfum dela ver 
à 


“ésemmnles des grandes actions 


la présente solennité me four- 
, occasion d'unir publiquement 


voix au concert unanine de 


, ütre du pars à } 
à fe Mgr de Marzenod, 


3 intenant que tant de voix aut- 
es out exalté les mérites et la 
tt des bons Péres Oblats, en 
, ant à fond locuvre immense 
none 
. canadicane 
es apôtres infatigables, je me 

plus à l'aise pour donner libre 
,. À IDa reconnaissanee, sn jus. 
eur 


nplie dans l'Eglise, et 
nt dans l'Eglise 


gant mon discours à 
p d'apostolat dans l'Ouest ca- 
n, et plus: spécialement dans, 
mites de ce diocèse, 

, les traces des ‘hüumbles ou. 

4 sde l'Evangile en ces Henx que 

; habitons, nous comprendrons 

“à Je bien accompli et nous en 
icrons Le Père qui cest dans 

y CUX. 4 

o ileurs, je ne crois was me 
er on affirmant que l'évan- 

n on du Nord-Quest ecantdien 

a des nlussbeaux joyaux qu 

t la couronne de lapostolat 

aire des Oblats, 

les ‘il avait bien comptis les 

is de son temps ct appel du 

, cet ainañt passionné de No- 

igneur, Mgr de Mazenod, qui, 

dderbain dela tourmente ré. 
ovnnaire en France. suscita 
ülantes lésions de mission- 

,.vnrôlés sous li bannière de 
fniuaculée, en vue de pré- 

a vérité el de redonner Pieu 

e des pauvres, "Levale oct 

, dros, et videte regioncs, quia 

sunt jui f imessen', Ces 

gnes, mûres pour la moisson 
sahgile, sa profonde humii. 
les, Jui avait pas  inmontrées 

: 2 premiére vision de son zèle. 

vovait, au début de sa fondi- 
ue tant de régions lointaines 
gentilité allaient devenir Phé- 
de sa famille religieuse, 
ant done en vue que tes maux 
gr autour de Jui, Lame émue 

, tendre pitié pour la elusse 

uvres, il nent qu'i frapper 

ur de son siècle pour en ré. 
une passion, el COMINE AUX 

& $S, Dominique, du sein d'u- 

lranité qui les tient en véser- 
CvVérept Ces nouveaux chevae 
‘fa bonne parole de l'Eviir 

. vides de senrôler dans la 

e croisade de l'évangélisa- 

S patires: cvanugolizore pau 
‘ètail rien de nouveau dans 

Car depuis que Notre-Sci. 
établi dovus les préférences 
hdresse Le, déshérités de ht 
. les indigents de la vérité, 
tite plèbe, méprisée par le 
ét aux prises uvee litimisère, 
les ont vu se levér, les unes 
es autres, e6s Vailantes sè- 
is d'apoôtres,  ressyscitant 
rs coeurs da innme de l'a 
alunée par le Sauveur, Dé- 
eetle sainte passion du su- 

. pauvres, agrantie dans le 

un Dieu, cherchera natu- 
un refuge dans les cocurs 
roheurs d'ämes, dont là suu- 
ion sera de reculer les 
side la vérité et d'étendre 
tu Christ: Pracdicate evane 
ini creaturac. 
noble et sainte passion, Mgr 
Do avait su l’allumer dans 
rs de ses Fi, Bien d’c- 
oors ue, sur da demande 
Dourect, les Oblats invités 
un Amérique répondirent 
atuun accord à leur fonda- 
5e 640, mitte me! Me voict, 
ui ! 

: 1699, ees bulbes et dé- 
rssionnairves travaillent à la 
des âmes dans'notre bout 
porenant l'oeuvre des Reé- 
es Jésuites. interrompue 

: conduèle, Îles Oblals de 

nnaculée ont épousé le zù- 

dévouement de teurs ini 
evanciers dans l'évangéli- 

»5 sauvages, À ja suite des 

: ef des “coureurs des bois” 

race, qui furent en quelque 

zs précurseurs. is onf ap. 
civilisation et An loi aux 
peuplaies . sauvages, er. 
ans la prairie, jusqu'aux 
olaires, ot 5 


: 


: 


} 


! + 


on: arboré Ja 
se de salut ct d'espéran- 
e du drapeau “Elenr de 
38 evs régions, qu'au ap- 


tleford célèbre 


wait eu Ju clôture de la retraité française st éloquemment pré- 


de 


, de se fortifier du spectacle ct 


ises qui ont retenti d'un bout 
adresse des | 


Koptre- 


SEX 


2 


raient jamais ébranltor.. 

( En ce jour de réjouissances 

desserte de cetfe paroisse. ë 
mis, mes ehers 

avec orgueil, en 


remontant gent 
années de labeurs et de 


mérites, 


brasse le monde entier et de vous 
rendre Île témoignage que vous avez 
été des ouvriers actifs de la vigne 
du Scigneur. H me sem 
ce moment ma voix se fait l'écho 
de tant de voix, du ciel et de Ja 
terre, voix de ces pauvres que Aus 
avez pressés avec les bras de la 
Disons-le hautement à l'honneur | charité de Dieu, à qui vous avez 
des Péres Oblats: li conquête del distribué le pain de la vérité el te 
ces vastes et riches contrées à la {Pain de l'Eucharistie; voix du Sei- 
patrie canadienne et à Phglise est] sneur qui vous bénit et de a Vicr- 
leur ovavre Sous la poussée del ue Jmmaculée qui-vous loue; voix 
leur zèle, le Nord Ouest canadien al de votre saint fondateur qui, du 
vu se renouveler Le miracle de vie! haut du cicl, vous presse de con- 
aui S'aceuse partout où l'Eglise Cal tiauer le bon combat que vous avez 
thotique excree son intiueñcec, Sur liusqu'à présent soutenu pour Dieu 
les pas de ces semeurs l'Evangile, pet PEglise Qué si ma voix trahit 
les oeuvres surgissent nombrenses 
comme les labeurs de teur rude a 
postolat, Da mihi animas! donne- 
moi des âmes! telle cest Ja prière 
qui s'échappe du cocur de chactm 
de ces vajeureux missionnaires, du- 
rant leurs longues courses de plit- 
des froids de 930 où 40 degrés et maeulée Conception. L'on aime à 
parfois davantage. Qui pourrait] voir dans cet acte une attention dé- 
dire les souffrances, les privations, [licate de sa Grandeur pour les O0: 
le, obstacles et les diffieultés des {Dlats et notre centre français. Du 
premiers débuts? Partageant fil moins cette visite fut pour nous une 
vie et la table des sauvages, Hs 4p-[oceasion de parfaite satisfaction. 
prennent leurs idiomes, afin del L'étude, la vertu, Fexpérienre s0 
pouvoir leur enseigner de eatèchis- sont unies pour faite nn grand pér- 


présenec l'éclat de cette double cer | 
«mercredi soir à l'église l'éloge de la 
Voivi ectte belle piece 


ù 


Énasnemenamsepeenanes ts 


Sicurs centaines de lieues à travers 


, , . Notre archevéque vénéré ‘a célé- 
les bois ou le désert de neige, par 


$ bré à Gravetbourg la féète de l'Im- 


S 


tjine, Hs s'ingénient à se faire tout lsgnnage de monseigneur Olivier El 
à tous pour les gagner à Jésus rés Mathieu, En société, il ést 
Christ, préchant, confessant, bâtis iééuoillant, sait causer ‘sans in 
-fsant des chapelles, exerçant on un Lerruption, e.sa conversation est 
mot tous les métiers elles pieux 47 Etolonent asrémentée  danvedotes 


tifices du dévouement, L'héroïsme 


! de chez nous qu'elle pourrait s ap- 
dune telle vie suppose un amour de ; 


: | QE peler une lecon d'histoire ranadien- 
Dieu qui ue rompte pas Îles difft né in chaire également, à part 
Jeuttés et oui se sent heureux de: des données théologiques qui com- 
boire at calice que Notre-Scigneur ; posent le fond de son sermon, son 
a épuisé pour Le rachat de Phuma-! Goquence trôuve en abondance des 
nite. souvenirs personnels et des rénmti- 

Depuis leur arrivée dans l'Ouest, {niscences classiques: l'orateur es 
seize évéques se sont succédés sur [el que Le souhaita le Maitre el il est 
ces terres de souffrances et de pri srniment le père de funille ‘qui 
vations, dont six vivent encore et lprofert de thesanro suo nova et ve 
continuent brtradition des ‘Tacht,ltcra Par sa dignité pendant Ja 
des Faraud, des Grandin, des Du- messe, le prélat est un modèle à 
rien, des Lepal, des Langevin, des limiter, L'âge ne ternit pas su ré. 
Pascal et des Clut, Des centaines! putation, 31 Faurcole plutôt d'use | 
de missionnaires sont morts à lai couronne d'estime de plus en plus 
veine, plusieurs d'unt façon tragi-} lumineuse. Son mérite, mieu | 
que: des PP, Fafard et Marchand, qu'un astre, moute encore vers les 
tués lors d'une insurrection, mare! hauteurs de la vraie grandeur ct 
tves du devoir sinon de la Foi; les | nous n'agercevons pas comtnent à} 
PP, Rouvière et LelRoux, victimes l'pourra s'éclipser, Un litre de car-! 
de Ia férocité des Esquimaux:. Île} dinal n'aurait pas rehaussé cet 6- 
LErére Alexis, martyr de Bi chasteté. l'\éque: inais sa valeur plutôt ilus- | 
LTant d'autres se sont noÿés dans [tre le siège qu'il occupe. D'orcs et | 
b vapides, sous la glacé où dans ldéjà c’est one gloire nationale: cer) 


les baies traîtresses, emportant dans [serait une noble figure parmi les 

la murt le regret de ne pouvoir | sommités de n'importe quel autre 

de at'ils s'étaient pro-[qavs, . 

poser. . Chaque vin fameux 4 son famet 
Souhaitons que l'Egtise veuille | partieutier. M sémble que le don le 

bien, hâter le jour où elle placera plus saitlaut chez le svoupathique 


remplir la tacl 


sur Jes autcls plusieurs de’ces mare / archevéauez: e est Ja bonté. La sour- 
trs de la foi et du devoir, Dès {ec chante, la rose enibanme, -mon- 
maintenant, ax postérité qui jouit seigneur se donne. Ce n’est pas 
des fraits de leur héroïque dévone-!qu'it recherche le travail: sunmple- 
ment leur décerne à bon droit tes ment, ne refuse aucun labeur. 
vertus qui font les saints, N'enine s'appaftiont pas; pour étre sûr 
doutons pus, c'est Dieu qui parle! de Le posséder à quelque part, fl 
par Ja gratitude du peuple fidèle, suffit d'avoir la hardicsse de le .de- 
en stendant que PEglise ratific} mander. Hicr H fit les ordinations 
de son autorité de verdict d'un a-}à Ja messe de sept heures et de- 
mour qui se doit de ne pas oublier hivie: de retour au presbytére, il 
les évangélisatours des pauvres, reçut aimablement quelques visi- 

me tarde de souligner d'un teurs: à dix heüres ct demie, il 4s- 
irait d'adnuration et de gratitude! sistit nu trône pendant la grand’- 


ee en + en e c 
ra 


Mer Pascal, fut le promier évéque.! pendant, ainis lecteurs du Pafrtote, ! 
Je ue sache pas qui v ait un seul} que Lebret n'est nas mort, Bien au | 
point du diocèse qui n'ait un jour | contraire, notre jolie petite ville a 
té exploré ct visité par a Robe} intention de vivre plus que ja- | 
Noite, Fbomme ‘de li prière, aux mais ef, chague semaine. le corres- 
jours déjà lointains où on counais-) pondant de Lebret sera heureux de 
ut si bien l'art de marcher vite cn venir vous saluer et vous donner 
sovageant en canot d'écorce où enldes nouvelles de vos amis, 

voiture petite vitosse sontent pin —-La Mort du P' Lecog, O.ML.. a 


des chemins hnpraticables, Ces Dlaissé dans la paroisse nn vide qui 
hardis explorateurs du" domaine! nest pas encore comblé, Les pa- 
des mes savaient Le secret de léroissions ont sardé de ce Père Je 


vainere la nature, Les rigneurs du Eblus réconfortant des souvenirs, Le 


climat ct: Fidolätrié Sous eur) P, Lecoa a laissé tet une ocuvre qui 
manteau de Primas et de givre ei saura Pounortaliser — "nous avons 


sous Er miorsure de la bise qui Teur inaintenant lune des plus belles 6 
ctngle fa fiaure, comme autrefois! ylises de Lt Saskatchewan. 
es premiers apôtres, ils se sente Doux anne Dheue ent 
DEN PUUN de sentfrir quelque chose Tux Vouveuux Lères soul qe 
pour te non de Jésus, pourvu qu'ils | pe pop Chs-Ed, Paauetlte 5 NS 
gagnent des âmes, Leurs noms rrs-i autrefois d'Ottawa eau Darse de 
leront à jauais écrits en caractères} Dépuisse avec Paid ot RU de 
inctfacables sur les-oeuvres signées L uta nm ï OM ï. i die - . Ed. 
de leur.zèle et, dé leur dévouement, FE 1.0 6, QALEL, jadis de Mani- 
Ges nombreuses paroisses et mise UT UT . 
sions, ‘qu'ils ont fondées, formées 7e buzar organisé par les da- 
et divigées sont autant Re mouu. mes de la paroi$ée avec Le précieux 
ments élevés à lu gloire de Diep et | Concours de Mme À, Lecours conr- 
à F'houneur des méssionnaires D. [Mme vrésidente a remuporté un franc 
bats. Rien n'a échappé à leur sol. | succès. Le résultat linaneier 4 
licitude de ee qai est requis pour | Causé une agréable surprise ct a 
assuror la permancenec des ocuvres dépassé toutes nos espérancest CGor- 
nées de leur pre ministère. Chez! al merci aux généreux parois- 
eux da prédication de lévangie et} Sions de Lebret Le tirage de Ta 
l'enseignement du eatéchisme sal. |rafle principale a donné le résultat 
lient avec Ja fondation d'écoles pour suivant: ler prix: Béatrice Girard 
la jeunesse et d'asiles pieux pour [de Garillon, P, Q. 2e prix, un man- 
la Souffrance et la misère, is ont} sieur dé-Linton.: Je prix, Rés. PT. 
pensé à tout, parce que Ja charité | Adam de Marcelin, Sask.: 4e prix, 
n'oublie rien. À lheure actuelle, | Atable Goupal Sedles, Sask; 5e 
ils gardent encore la charge des) pris, Société StVincent de Paul, 
missions sauvages Les plus pénibles | Dttawazs Ge. Socur Agnès, Kidonan, 
dans Le diocèses et ce sont eux qui Man; 7e, Alcx, McLceod, Lebret; 8e, 
dirigent el continueront de diri-] Mme A. Lecours, Lebret, Sask, 
ger les écoles indastriclles, en xvuet  —-Lu, fête en l’honncur de Pine 
de donner l'éducation religieuse et; maculée à été célébrée avec toute 
d'apprendre l'agriculture et Les mé.) a solennités des fêtes religieuses. 
tiers aux Cpfants des races sauva. | Dans Paprès-nridi il x eut proces- 
ses. . s sion et inauguration d'une congré- 
Oeuvres de fondation. oeuvres Lition enfants de Marie, Les 
d'évangélisation, oeuvres d'ensei.] Soeurs de N-D. des Missions, en 
snement catholique, telles furent en} Charge de l'école paroissiale ont su 
résumé des multiples activités qui | préparer avec talent et succés celle 
occupérent le zèle des Pères Oblats Tête qui aura un lendemain impé- 
et qui forment encore l'objet de | rissable dans Le cocur de tous nos 


leur mission dans le diocèse, Je] enfants. 


m'en voudrais de ne pas mention-; - Grâce à une délicatesse de M La- 

ner.le pülerinage St-Laurent, en! ville, du département de Publicité 

{l'honneur de la Vierge, qui attire} à Régina, les paroissiens et les en- 
{ebaque année des foules de péte.ifants de l'école ont pu jouir d'une 
‘rins de toute langué el de toute eon-i heure de distraction en voyant re- 
; dition. : i produire sur l'écran un écho des fc- 
D Une si fürte armature d'ocuvres jtes en l'honneur du Père Hugonard, 
OM, ancien principal de l'école | 


| 
| 


| 


ee 


| 
| 


5 de pavs de li désola- catholiques, solidement appuvée sur | 0.M 
3 ca mari, flo roc d'un héroïque dévanement, Jindienne de Lebret, .., 
mes “À " . ou * , 4 


“: 


me ee ment pe aer eee md mme nens © + 


l'égard des bienfaits sans nombre 


est la garantie de fa permanence rt vous 


du progrès de la religion ‘et le la f accomplis dans le L Us 
Péri : Nord-{ voudrez reconnaitre que je mme SUSS 
in ju Cbris-)efforcé de la faire: vibrer en har- 
monie avec les échos que vous relie 
tend encore le Pape glorieusement | de tant de ces régions, où \ 


les |cien et le nouveau monde. 


votre champ d'apostolat qui em-lcére de notre 


ble. qu’en | 


les accents de ma reconnaissance, à res Oblats! 


[St: 


divcése, 


et qui vous viennent 
ous Avez 


+! fait Ja moisson des âmes, d 


Tous ensemble, mes chers Fré- 
res, bénissons Je Seigneur de tout 


et lle bien accompli parmi noûs par ces 


e vous vez 
aimer, en CE 
t leurs mé- 
sin- 


humbies religieux qu 


jour où leurs travaux ct 1 
rites sont résumés dans l'acte 
reconnaissance, 
vertus qu'ils ont "semées dans. 
vastes plaines de l'Ünest canadien, 
puissent-elles pousser des racines 
profondes et continuer de 

‘nouit dans nos paroisses, dans DOS 
‘missions, dans nos institutions d'é- 
ducation et de bienfaisanre catho- 
liques et francaises iet surtout au 
sein de nos familles chrétiennes, 
| Qu'il en soit ainsi pou La plus grin- 
de gloire de Dieu, pour votre paix, 
votre bonheur et le safat de vos ñ- 
mes, pour le triomphé de l'Eglise 
et le progrès spirituel et temporel 
de Ja patrie canadienne.‘et tout DAT- 
ticuliérement des Provinces des 
Prairies et de ce diocése! Qui Dieu 
bénisse ct récoinpense Je bons Pe- 


ee meme ee mu 


errant 


(éninensesanienet 


gran es Bros eg ee nn 


Monseigneur Mathieu 


nm an mme 


messe. lors ou’ précha en fran-]# 


ais et en anglais: de trois ‘heures 
à cinq heures.-il rendit visite at 
couvent Jésus-Marie; à cind heures 
et quart, il présidait une cérémonie 
des Enfants de Maries à huit beu- 
ires, à assistuit À une $éance qui dn- 
ra tusqu'a dix heures, Sairt Paul 
boriviti “Qui desiderat  vcpistoba- 
tum,, opus bonum desiderat”. C'est 
vrai, sans doute, Mais en observant 
Monseigneur à Poeuvre, l'on se n- 
vainc que Pautorité est une charte 
écrasante, L'évèque semble s'en 
liciter; s’il porte la charge, il pos 
séde par là le imoven den distri 
buet Jes fruits savoureux, 

Si se ménage si peu, il est facile 
de deviner sa libéralité, 
crel de faire heureux les epfants et 
les narents. les nrêtres nussi et tes 
relivieuscs donc? On dirait uu ura- 
gicien qui surt de sa poche, on ne 
sait comment, une provision inc- 
puisable de présents, Et, erovez-le, 
ee sont de “belles” images, t'artout 
où il va, on le vole, HN disparait 
et l'assistance Pencerele, A la fin 
de la soirée les élèves autour de 
monseigneur ressemblaient à nne 
rüchée. Franchomentunhomme bon 
dissipe à son arrivée toute autre 
pensée, il devient Le centre des à- 
mes, Durant son court s6jour, s4t 
Grandeur put donner à peine nne 
heure où deux aux divers groupes 
de la villes pourtant ces instants 
furent soûtés par chacun à l'instar 
des plus heureux moments de Ja 
vie. Jugez, lecteurs, si  monset- 
gneur avait raison lorsqu'il disait: 
‘Vos: paroles peuvent être sincé- 
res, inais il n'en est pas toits vrai: 
que j'ai déjà gravi le sonunel de 
cette montagne, quon appelle a 
vie, Bientôt je franchir It seuil 
du ravaume de Paübli”, LU 

Vos cveuvres, monseigneur, avee 
la prière de vos enfants doivent 
vous enlever toute crainte de pa- 
raiteu devant Dicu. Quant à votre 
race, plus soucieuse que jadis d’ho- 
uurer ses fils méritants, ctle inscri 
votre non aves ceux des plus 
gränds vontifes ide l'Eglise cana- 
dicune, La Patrie toute entiére dit 
de vous le inot que vous dites avec 
amour: “Hi s’évertue à bien faire et 
à faire du bien”. . 

. Louis SIMARD, O.ME 


pour bnteudre les confessions ‘la 
veille de la fête de l'innaculée- 
Conception. Un 
. / 

—Mardi, iv avait srande assem- 
biée des femmes de la Ligue, sure 
tout pour discuter les movess: les 
tucilleurs pour venir en aide aux 
pauvres do la paroisse, et faire les 
arrangements concernant 10 bazat 
qui doit avoir bieu Ie jeudi 16, 
Nous recevons des obiets de toutes 
parts qui seront venius où tirés | 


au surt ec jour-là, E 


MR. Flanigan, de la Poliée | 
Provinciale, nous est revenu de 
Saskatoon où. il suivait un traite- 
ment à hôpital St-Paul, ".' 

Mr John  Pletchet, rédacteur 
du journal local et sa femme sont | 
revenus dun voyage en Europt.: i 

0 e #, 

—Le; parquet” du Sanctuaire est 
verni et cire ct le tapis donné par 
M. Hearn est installé, ° 

M le curé Bernard tai 
sie à Wakaw. __…— 

[ se À Étite VIE ‘ 
Mme Euright, de lhopital St 
’aul, paralytique depuis plusieurs 
uunces, tait en pélerinage au sune- 
taire, accompagnée de sa garde 
malade, Mie €, Guérin, ° 
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. Mine Paul Coté. Marcclin, Sask. 
Slt; Gurtrudé Behand, Pembrooke, 
Out,, 82: Bessie O'Connor, Ottawa, 
Ont, $2; Mine Chas, Baulet, Albert- 
ville, Saisk,, 82,75; Mie Aimé Bé- 
liste, St-Victor Sask., #3: Me Mor- 
ris, Donuldson, Alta. $1: Mme Chas. 
Blais, Delinas, Sask. Si; Joxscph 
Fortin, Albertville, Sask. S0.60 : 
Mme €, Landry, Mariapolis, Man. 
$S10: Mme JA. Daisgneault, Mont- 
réal, S0.25; Mary Æ Brennen, Mer- 
rickville, S5: A. Beaudrv, Elie, Man. 
&0.54; Mme Mosie Lecder,  Caiu- 
towu, Ont, $2; Mère Supérieure, 
Couvent St-loseph, Forget,  Suask. 
3: Lizzie MByenc, Little Paradise, 
Nfld,, $0,50; Eugéiie Massé, Vawn,, 
Sask., #l; Mme Catherine Daru- 
chée, Ottawa, Ont, SL UML, Bra- 
phv, Shmavon, Sask,, S0,50; Mme 
À. MeDermat, Stratford, Ont, $0,25; 
Muc Aristine Couture, Ferland, 
Sask,, 845 Hi Craig, Ottawa, Ont, 
Mme Rosa Mac{illivray, Sas- 
katoon, Sask,, $2, Mme Marineu,} 
Duck Lake, Sask,, 8: Margaret, Mg ! 
J , a " © 
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.., Smith, Kenora, Ont,., 52 
‘lanson, Biggar, Sask., #5. 


Ia le se fA 


es prix: Dr Lu 


rien. 


snants: ler prix.des.dumes, Mme J. 


‘Gravelbourg, par Le RP, Magnan: 


Marguerite: Taschereau ; 


‘drvas Minville; PE 


SD me 


#4; 
Ont,, St; Mme Marthe Caharel, Von- 
du, Sask, 50.30: Jonet  Gillies, 
Grand Forks, BC. $0.80: Mine An- 
nie MeGillivrav, Smith Falls, Ont. 
$1: Mme PF, Lafranchise, Hull, P. 
0. $l: dancet Gillies, Grand Forks, 
BC. art, d'or; Mme JE, d'Amours, 
Papineauville, P.Q., Si; Régis Char- 
pentier, Meota, Sask., S0,20: Rose 
M. Lyuch, Toronto, Ont,, $0.25; Un 
ami, #1; Paul Piché, Gravelbourg, 
Sask,, #5; Yvonne Massé, S0,60 7 
Mme Alfred Massé, Horse ‘Creek, 


yuueil, PQ. $5: Mine Magie Riar- 
fi 


1; Mory Lavech, Dorland, 
Ont. 81; Johu Finn Windsor, Out. 
$1; Mme D, Beattie, Dundas, Ont. 
sl; Mme Lizzie Wing, Ottawa, $1; 
Mme M. Me Dermot, Avlimer, PQ. 
Ss Mme M, Bath, Muenster, Sask., 
$5: K. C. Gillis, Ottawa. $2: Mme D, 
; Mme Me- 


—_—— hs 


| FRENCHVILLE, Sask. | 


Rapport des parties de cartes 
depuis février 1926 jusqu’à décem- 
bre 1926. : 

der février, “10350: donateurs 
les prix: Mie L:Thevrien, M. Fran- 
cis Lambert, Mmé D. Auger, M. J.- 
FE. Brouillard, M A. Lambert, 85. 
en or, Gagnants des prix! $5. en 
or, Mérilda Auger; ler prix dés da- 
mes, Aline Lambert; 2e, Noellt 
Goddu: Consolation, Lucic”Chelle;: 
Îer prix des hommes, -D. Lacoursié- 
res 2e, P. Lavertues Consolation, 
4, T. Lambert; Râfle. Mme H, Pou- 
alrier, Directeurs de Ja soirée: Léon; 
Kuest et Eugène Bouchard,, mar-i 
auilicrs: Encanteur, William Hamel: 
Assistance! 43 personnes. 

18 avril 1926: &46.60. Ponateurs 
pien,"Ponteix; Dr 
AW, Ledlev, Admirals H. Elliott 6: 
Ce, Corman et Cie. O. E. Lainbert 
Fsééres, Frenchville;s M. H, Ther- 
" Cragnants des prix: Ier prix 
des* dames, Zélia Auger; 2e, Loui- 
se-Arnna Degagné; consolation, Mme 
Albert Goddu; ler prix des hom- 
mes, Re Côté; 2e, CT, Lambert; con-! 
solatioh I, Lainkert, Directeurs: Fé 
hix Côté, marguiler;: Alph. Rober- 
ge; AssiSlaneu: 38 personnes. 

26 septembre 1926: $197.55: do- 
nateurs d@ prix: Mmes N, Chau- 
veau, D. Auger, E. Fournv, À. .Gan-, 
cher ot un mitde Frenchville,.Ga-: 


+ 


T.-Lambert; %e.°Mile Clorida Inst: 
consolaliün,; MAe. Yvette Lambert; } 
ler prix des\homtiies, Donat Auger,” 
2e, S. Desharnais; consolation, Art. 
Lupien; Directans:" Félix Côté et 
Léon Ruest, margtäüllers; Encanteur. 
Alphonse Roberge; assistance: 48: 
hersontes. " l 


C2 


; …_ 
L’Aïmanach de là langue | 
fréniçaise. 927 ) 
L'Ahnanach de la langue f rançaiss | 


est ce propagandiste gai et léger qui. 
parle de solidarité . catholique 


2 Dan Pres 


oti 
française jusque dans les ‘milivux 
où la besogne de chaque jour. da lee | 
lure du journal et du romanexciuent 
le livee ct la revue aux idées fortes. ; 
C'est donc faire oeuvres patriotique 


tionale. économique. artistique :ct 
littéraire au Canada-fränçais; en uu 
moi, il constitue une petite -encyclo- 
pédie nationale à 1a portée de tous 
L'Almanach de 1927 marque encore 
une amélioration sur les précédents 
Consultons, cette listg de quelqueY 
collaborateurs et de sujets traités: 
Le Canada Catholique: lé Collège de 


les Missions étrangères, par CR: 
Part des nôtres à Chicago. par lab. 
hé Philippe Perrier; le Séminaire de 
Gaspé, par le RP. OH, Beaulicy; 
Photos des député: de langue fran- 


-Gaise au Parlement fédéral; En re- 


venant de Chicago. par l’abbé Lione! 
Groulx; Méditation patriotique, par 
Politique 
de soutien, par Raymoutl: Denis : 
Proposition de loi Tétreau, par A- 
natole ‘Vanier; L'Epargne, par Es- 
volution de notre: 


_ 4e mme 


Mme Ernie Holden, Chapleau, | 


me mm 


SGr, 


le 19 décembre 


Dimanche 


® 


- au profit de ce 


Tous sont cordialement invités d'y 
assister. 


‘commerce, par Rodolphe Laplanté; 


deux chansons canadiennes; Vie de 
littéraire, 


PAction française; Vie 
par Jean Dufresne; Poésie, bar Bilan 
che-Lamontagne Beauregard : Une 
heure de garde, par M.-C. DavelWy: 
plusieurs graphiques et tableaux de 
statistiques, par Valmore Gratton ; 
Centenaire de Crémazie, par 
Tavernier‘ Le leron des Monuments. 
par Herr us Pasliens Ce qu'il Faut 
savoir, par ÀA.-1.; Monogranhie de 
uctre Librairie, par Albert Levesque, 
etd., ete. 

Get alinanach se recommande par- 
ticuliérement aux maisons d'éduca- 
tion, au clcrgé, aux ‘professionnels 
ct aux commerçants paliriotes sou- 
cieux doffuir à leur clicntéle un ca- 
deau du jour de Van agréable ct uti- 
le, ‘ 

On peut se le procurer à la di- 
brairie d'Action française, 1739, rue 
S.-Denis, Montréal, aux conditions 


suivantes: . 
à l'unité . . 80.25 
à la douzaine ..... 20 

Ê au CENT ee .18 


au mille … 


Lé LI Li e 
Un concours littéraire intéres- 
sant © 
2 es sorarquee « 

, * ue 

Üu grand concours qui a pour 
objet d'encourager la. publication 
de divres qui pourraient être don- 
nes en.prix dans les ceoles à été 
lancé par Ja seciion française de 
PAssociation des Auteurs Eana- 
diens. C'est le président de cette 
section, M. le colonel G. E.f Mar- 
auis, Je promoleur di concours, qui 
en'a fait connaître, au cours, du dt 
per annuel des-membres de la see- 
tion, au Château Frontenac, les cou- 
ditions ét Tes récompenses. , 

Ce concours est ouvert à tous, 
Les concurrents peuvent écrire .des 
nouvelles, récits, Iègendes ou con- 
tes, mais ces compositions diver- 
ses devront être canadiennes, par 
les personnages et les décors ci de- 
vront être "approprices, par de:<ty- 
le et les pensées, an dévelopnersent 
intellectuel des enfants de T à 12 
ans. . 

Les manuscrits qui devront étre 
fournis en triplicata et au clavi- 
graphe, ne devront pus contenir 


les oeuvres. nombreuses opérées (x _ ns | que de le répandre par milliers! jius de 3,000 mots . 

dans £e diocèse PRE FOblat mise Lt 7 ….# 1 d'exenivlaires, Li Ÿ Ces manuscrits devront être en- 
Sionnaire, Je dois dire Suns pus t è | | Cette année, l'Almanacñ de 13 Fin-froyés, signés. d’un pseudonyme 
de préanibiles que Les bons Pérest; LEBRET, Sask. | | L WAKAW, Sask.. aus française fournit deux conte à A Aire Plamondon. Fès P., Le 
ont gardé une part de leurs con TE a — TT | renseignements, documentaires noOu- crétaire de l'Association des Au- 
quêtes, et qu'its ont le droit et le ‘ D, 1. M le curé est allé à Edmonton | veaux. 75 illustrations inédites: 50! teurs Canadieng 47 vue Claire 
devoir de se trouver iri chez eux. - Pour des raisons majeures, Le Pet en est reveru vendredi. ‘ Lartieles de doctrines courts et Vi-} Fontaine Québec. Les concurrents 
Ce sunl vux qui oni fondé ce diocé- bret depuis longtemps, n'a pas dot- , —M, l'abbé Leclerc. vicaire «à | riés: un concours alléchant; des no-] dûévront envoyer ‘dans une cnve- 
se, dont Fun des teurs, le regretté [oë signe de vie. Sovez certains, ce- Wakaw, s'est rendu à Bonne-Maädone | tes diverses sue la vie religieust, na-] Jâppe spéciale leurs véritables 


noms à M. Plamondon. 

Üne somnie de 8200. sera distri. 
buée en prix el répartie dela fa 
côn suivante: der prix MOU; Le 75; 
3e So0, de 825. : _ 
H'éxédutift de Ja section françai- 
se, de; PAssociation des Auteurs 
nommera trois membres dans ie 
jury qui sera chargé de juger cles 
travaux soumis. | | 
Le volume de l'auteur -qui aura 


gagné Je premier prix ‘scra édité 
gratuitement à cinq mrille exem- 


pluires el une royauté de 20 pc.sera 


accordée à lauteur pat Péditéur. 


Les caurres volumes prinés -séront 
confiés à. un éditeur qui :r'engagera 
à Jes publier. ces frais et à fâire 
une remise de 20 pe. aux cutéurs 
de ces volumes. 

Le, concoursise lerminera à, PX 
ques le 18 avril 1927. … 


‘le comité parois 


® 
À 


* Jean. 


‘di 27 janvicr prochain, 


sial 


te oeuvre. 


_ L'ENTREE SERA GRATUITE . 


Les prix d'action intellectuelle 
COMPOSITION DU JURY 


| —- PRO- 


CLAMATIONS DES LAUREATS. 


LE 27 JANVIER 

Montréal. —— L.A.CJ,C, à ouvert 
la marche en fondant en 4919 dix 
Prix d'action inleliectuelle de $100, 
| chacun, soit an total de 51,000. El- 
le a eu heureusement des imitateurs 
pour le bénéfice de ceux qui s'ap- 
pliquent aux travaux de Pesprit et 
à la culture de la langue française, 
Chaque année, pour l'attribution de 
ces pris, l'ACJEC, compose, en dix 
‘sections, un jury de cinquante imem- 
bres choitis parmi les professenrs 
| d'université, les littérateurs et: los 
hommes de science les plus éon 
pus de la métropole. Leur compé- 
tence est une garantie de justice 
bour Île; concurrents. 

Ces personnes distinguées qui 
sämposent la lecture des travaux 
soumis "à léur examen méritent: Ja 


reconnaissance de toute la jeunes. 


se studicuse. 
La soirée de courontiement csf 
fixée par le Comité Central au jeu- 
| i Un’ confé- 
repecier éminent de Québec donne- 
ra à cet événement litiéraire un cu- 
chet Sort distingué, Des artistes 


sanadiens-fraucais de vénom ex 


cuteront un programme musical. 
qui plaira à toùs. 


ie 


“Ote tes. chaussures p 


: 


Auprès du buisson ardent, Dieu 
donba cel avertissement à Moisc: 
Ote Les chaussures, car la terre que 
{tu foules est sainte” ; 

Lorsque nous voulons nous ap- 
procher de Dieu, le prier, nous de- 
vons nous ‘dépouiller des pensées 


sont en désaccord avec la Sagesse 
divine et la simplicité de PEvangi- 
le, c'est dors seulement que nous 
pouvons ‘découvrir les sentiments 
intimes du cocur de Dieu. 

Le éoeuï de Dieu est un Îrésor ot 
sont renfermées toutes Îles riches. 
ss; ‘ ‘ ‘ . 

Si du cuvur de Dieu nous nous 
tonrnons vers le Cocur de Jésus, 
nous’ avons toujours besoin de nons 
dépouiller des pensées ct des. juge- 
wents:du monde pont nous cn ap- 
procher dighement et, à d'exemple 
de Moïse, nous devons ôter nos 
chaussures, car c’est une terre 
shinte ‘que’nous foulons, ' 

Le Coeur de Jésus, c’est un autel 
sur lequel nous, chrétiens, devons 
déposer nos offrandes, comme les 
anges déposent leurs adorations, 


| 
| 


{C'est une lampe suspendue . entre 
"ciel et terre, c’est un encensoir 
[d’or .d’où s'élèvent les parfums 


d'autant de sortes d'encens qu'il v 
a de peuples pour lesquels le Sui- 
‘gneur est mort sur la Croix, 
| Les. coenrs de Dieu et ‘de Jésus 
sont des sanctuiires sacrés qui S'ou- 
vrent aux âmes à leur départ de ce 
anonde, pour étre, pendant toute. l'é- 
ternité, 
de délices. ue . 
“Otons nos chaussures, 


H 


H 


iiments: du monde, si nous voulotrs 
ique nos’oeuvres aient la perfection 
ret:la-noblesse dignes du .Coeur:de. 
 Dicu et de son Fils, car is habitent 
"une terre sainle, _ ‘ 


. ” 
(Messager de Sherbrooke}, Censor. 


È 


discrédit sur votre commerce, 


sion, ‘ 
Nous avons actuellement d 

mesure de bien faire 

désirez. 


Lo 


NOUS FAISONS UN PLAISIR 
FORMATION. 


Nos IMPRESSIONS" p 
| { 


5 


te 
_ - no 


aheetiqtette émane 
l 


A 
\ 


Al fut un temps où la papéterie imprimée était consi 
grosses bourses et aux grandes compagnies, Elle est de 
cessité indispensable. "Avoir sa 
“signe d'ordre et de prospérité. . 


Mais pour bien remplir sa fin, votre 
exemple une en-tête de lettre mai ordon 


goût dont vous n'êtes pas responsables mais qui pro 


Avec des hommes compétents, des séries de 
nou pouvons vous donner pleine et entière satisfaction. 
‘sur papier léger ou riche parchemin aussi bien que le trav 
ne nous spécialisons dans aucun genre. d'impressions, D 
munautés religieuses, professionnels, marchands, scerétaires dar is " ai - .. 
nicipalités, tous sont assurés d'avoir leurs commandes a Ge rqnts scolaires cé de mu 


NOS PRIX SONT MODERES, NOTRE SERVICE EST RAPIDE ET COURTOIS ET NOUS 
TENONS AVANT TOUT A DONNER À TOUS NOS CLIENTS ENTIÈRE SATISFACTION. NOUS 
DE RÉPONDRE PROMPTEMENT À (TOUTE DEMANDE DIN 


dérée comn: 


née-et Mal imprimée ne 


f pe 
vatre profession. 


C'est un indi 


. , pe 
ans tôus nos départeme 


bien remplie 


roduisent partout une excellente impression. 


Administration du “Patriote” : 


t 


“ 


# 0 


papeterie. doit porter en elle un cachet de distinction: . Pace 


D , ats des ‘hommes compétents ui. SORÉ EN i 
vos travaux d'impression et de les faire exactement de lu manière que vous : || - 

“caractères, bien assortis, des méthodes. : : 
Nous imyrimons tout, l'en-tête de let(re” ‘ 
ail difficile en plusieurs couteurs, Noûs : 
nous satisfaisons dans tous, 


‘+ 


e un luxe nè convenant qu'aux a 


1 venue ‘aujourd'hui une obligation, une né- 
bapeteris personnelle est une satisfaction. bien légiti 


me: c'est”un 


s 


ut que contribuer à jeter du. | : 
ce de désordre et de mauvais °° 


duit chez vog elients une mauvaise impres- 


, : . 4 


Prôtres, com- 


s t faites rapidement : 


4 


DEMANDE D'IN-, 


et des jugements du monde qui’ 


le lieu de léur repos pléin 


; dépoui:t. 
MHons-nous des pensées el des juge. 


e 


Page 9 : 


Dr Re RER CRE nes, LL. 


mn qe nn _—- nyreun 


ee ae mens 1 


core ct men ten cette be Sue Reef à oe n 


u 
en les faisant briller dans le do- | Ducharme, l'hon, sir Laporte ct moi. 
maine de la haute finnnce, dans i mème, A 

de domaine socinl ct économique! Sir Hormisdas Laporte joint ses 
comme duns le domaine politique! remerciements à ceux de ses col. 
et religieux, en nous groupant au-|aborateurs dont il fait l'éloge. H 
tour de nes institutions afin de dé-! remercie les agents de Hi Sauvegar- 
velopper Wa puissanec de notre ei! de dont les efforts dévonés et oh- 
vilisation latine, nous faisons en curs ont fait de In Compagnie une 
core du patriotisme parer que nous! des grandes Compagnies d’assuran- 
travaillons ainsi en faveur dun ce di Dominion et l'une des plus 
Canada plus grand plus fort, dun! prospères des institutions canndien- 
Canhda plus fidèle à ses origines et | nes-françaises. 


N CAE NA H + a 
à ses destinées. M, O. Mayrand, rédacteur eu chet 


ù 
À 


Notes Agricoles 


éident du Wheat) Les navires sont-Hibérés 
co! 


. Fall pr p 

Fo goal Ste-Marie, —. ja flotte eu- 
idée Lad-\tiëre de navire à Charbon empri- 
yephuit de Lad- Fees arbon pri: 
gite — À d: Motte, de Landis | sonhés, dans les glaces ici depuis 
Met LE MOident et vice- le 1 décembre, a té dégagée, Ce- 
té réélus, Pit Pool de la Sas- a ia Fe annoncé par le garde-côte 

dent du Mcautres directeurs es Etats-Unis, 


en” 


On espérait en effet libérer tous 


hewatl. à arrv Mars i ss i V 
re autr use Hart ARE AE ces navires grâce au travail des a tiscours de M Monthalit té] de LarPresse et M, le chanoine Har. 
al Mel. JE Wesson En Le nresIo remorqueurs qui parvenaient à se viable pièce de haute éloquenct, hour, curé de la cathédrale, pra- 
Eooks EAtOON de Hantey. faire. un passage à travers les gla- fut haché d'applaudissements, et à! noncèrent ensuite d'excellents dis- 
D: ces. ? de | | la péroraison l'auditotre debout fill cours dans lesquels ils firent ro- 
| , : 0 . Les Femorqueurs ayant à Jeur tête À mn | sl une oxatian à Porateur. marquer tons les deux les devoirs 
Le cours d'appréciation lie Sabin du gouvernement ont donc |* . . s el: el À DEL Ré A Sir Lomer Gouin, ancien pre} de notre peuple de se grouper au- 
Concours,” pu libérer tous les navires empri- + FR ne RS ; cr A LR mier ministre, revenait da tâche a-}tonr de La Sauvegarde parce que 
d'animaux . | sonnés à la tête du chenal. La tour- Srge LT wréable de présenter In santé desiles primes que nous lui mettons 
Ê ture doivent nure qu'a prise la situation-laissait ubilaires, Ji rendit hommage à Vho entre des mains nous protègent au- 
À A sociétés d'agricu ur Ondes croire aux autorités que les navires Nutveisse Pérodeau, à M, GN, Du-, tant que si nous les versions à d'au. 
Écuper au plutôt de prépai filles j à la tête du chenal seraient tôt li- charme el Sir Hormisdas Laporte fres compagnies, et en même temps 
jee Fe de garçons el de: filles Poés, u qui, par leurs efforts et leur éner- servent à développer l'iufluence de 
gie, avaient permis le développe- ‘À race 


soncours d'appré- !. “tai sini 
concou ap} Mais on était plus pessimistes au 


… dieu cette année à Eh: < ; 
ut 50 ja nvicr, "| sujet de la flotte emprisonnée dans 
ea d Divent se Composer l'autre partie. 1H, y avait plus de 
prs € Le 12 à 18 F0 navires à cet endroit. ° 
jo membres ES tte qui Les navires emprisonnés se te- 
Les éeves des collegiate naient prêts à partir au moindre 
FR es mouvement de Ja glace. Pendant 
ex vaine que ce travail se poursuivait les 
D Odun € rs à méme é | Propriétaires de navires envoyvaient 
. nartie : éme C- es . RÉ re 
nt pire partie de la des avis à leurs navires qui se diri- 
} : Ageaient vers le Sault de faire escale Ÿ 
pe cinq classes d'animaux Fo on y Dre | L 
Ep oaurt CE évaux de trait, |" port Le plus proche et d'y pren- . M & 
ELser: Lourd “Trait, MOUONS, dre leurs quartiers d'hiver. Le Port de ontréal 
à boeuf et à Lait ‘ On croit que l'arrivée prémalu: ! L 


pau , 5, Le nom-| . à Tree, 
Ra pavon ei poules rée de l'hiver à mis fin à la navi- 


ment et les snceës de ln Compagnie, Le Banquet avait clôturé nine con- 
“Les ouvridrs-qui ont permis un vention à laquelle plus de 150 à- 
tel essor, a dit sir Lomer, méritent gents avaient participé, M, Rav. 
les plus sincères remerciements mond Denis, le gérant de 1'Ouest v. 
d'une race, parce que, aprés tout, prit une part trés active et fut à 
La Sauvegarde est hotre institution plusieurs reprises ViLoureuscment 
à nous, Canadiens-francçais, notre papplandi, M. A. Cardin de Winni- 
chese dont nons pouvons être fers: ? pes, chevalier dun club Pucharwe 
ut, en min. ie ue peux ire v représentait le Manitoba, 
qu'un souhait, puisse la Providence On comprend mie &s do tel 
conserver encore longtemps de tels [pes pote | DE Eur ADrEs lo te À 
hommes à l'admiration de votre Les tes, que le Patriots e ne, se 
DEUDIe pare pas par L'onçons etui n'est 
. ou pas pormis d'être patriote : entre 
Monsieur G-N, Duchaviue rénon- {ln cuisine et la salle À diner, et ah- 
dit à Sir Bomer on des Lermes d’unel solament indifférent en natitre 


E plus considérable du Canada ot l'un des plus importants do l'Amérique du Nord, le port de Montréal ocrupe une 
situation des plus aYantagenses qui lui permet de sommander le trafie di 1 majonre partio du pays. Aménagé de 


de ee comen eopgee eee ete ce io ee _ _ _— ee 


Eu poil DE Sn A gation sur les grands lacs pour cet- , À ! € à Jour , { LE Cr en di L 
Lun et  pout .les raisons ä {e année et des propriétaires des la Façon la plus ruoderne, il peut rocov-ir des océaniques d’un très fort tonnage, srûre à la profondeur du ehennl qui a inspiration trés dlevée, Le “Patrio- commerciale où économique, C'est 
Lui : {navires canadiens et américains qui été res dans le Sniut-Laurent, Ou aperooit; ici à droite, un immense chtrepôt frigorifique dont on vient à poine te” l'ayant reproduit presque in cette indifférence pratiquée par 
D ——— se dirigent vers leurs ports d’atta- « crmiues la ecnstruetion. | Le | extenso dans son numéro du 17 ñno-{trop des nôtres qui place Us nttires 
‘ , — ë .che ont envoyé l’ordre à ces na- : - - Courtoisie du Pacifique Canadien “ombre, nous nv reviendrons pas {races sur un pied de supériorité fi 
sg AGSUTES contre la grele vires ile ne pas jenter de passer kel ss D TT rm tareseeiennr] NS r CA naneiére et laisse notre race À nous 
Deer Lo chenal mème si la voie était {empo- 96 cos î : 5 : niet iliaiallhe ar oi” ue de patinnoln d' . 'hon, Narcisse Pérodeoau, lieute à Parrière plan, race de portonrs 
Cp Lamb; secrétaire. { rairement débarassée des glaces 1926, ces chiffres étant sujets à} Prairies artificielles ..: 25,917: plindépendance nationale d'un Due) aitsouvernenr répond à sou tour. | d'eau et de scicurs do bois. Des 
AIDES ation des Assu- ne Le. US $.. {quelques corrections, [  Luzerme , 0. . . . . 1,798 ple ou d'une race n'est jamais COM UT «a déjà prés de Lrois ans quelinstitutions financibres c un La 
nt de J'AssOc ii  ekatchie- $: % | Foin de grain . . :'. 1301  |plète, où est loujours menacée sil hiis TE US von ‘ s Comme La 
M contre 14 RrEde en Saskatclic- vx + {.— Superficie. des prinvipales eut! PMurage 31.990 le nest pas complétée par son Pavais de plaisir d'assister à une Sauvegarde, En Bangure CGinadien. 
annonce que S1,250.000 ont oé Le cartel du bétail Toipe tu L ndie CIPates eut AOUTARES nee ps PO Fndépentance rianrière dou “te samienlte réumion des chefs ot des a- ne Nalionale, la Banque Provineia: 
, année à environ 9 - ‘ : "es INGIENNRESs . M Lo dr, c Dee: , . gents du Lu Sauvopgarde, dits e, ht MaisonaD s Frères , 
es cette ANNEE 1 cnx D dome l: ç , . ÿ 9, Effectif des unimänx de fermel coule son indépendance éçonomi-: T nts 1 il 1 Sun crarde, dit sun ‘ 1 Ma nal upuis Frères et bien 
Gers qui avaivut subi des CD Ce cartel poursuit son travail Cultures res Sn Joc pi PES que touneur le Liæilenant Gonverneur, [autres nous rendent d'immenses 
Us plus ou moins considérables | Depuis le commencement ‘du mois lt lures on Acres, 6 | sur les réserves indiennes que . nu Ine! (était tout au lébut de mon terme! services en nous donnant conscien- 
récolte. il a comencé l'organisation des bu- é... "7... 41386 on La Sauvegarde dans le doma ne; d'office au poste de lieutenant gou-| ce de nous-mêmes, de notre forces, 
pu ‘ Avoine . . . . . . . . 7.517 | Chevaux 4 . ... 47,400 de Passurancevie nous à rendit Un! serneur et si vous vons en sonve-| el en prouvant que nous possédona 


= reaux locaux d'expédition, Les 5| Orge - service immense en permettant à: ge2, je vous ekprimais alors l'es-lon nous les qualités nécessaires 

poir d'avoir encore loceasion de] pour nous affirmer sus tous les 

vous rencontrer cdnns une sembla-t terrains, 

ble véunion de Ponlraternité, | Encourageons-ies.  Aidons - tes, 
J'étais loin de penser cependant À Comime le dit si bien létoqnent vd: 

que cette présnière ovvasion ré rateur qu'esl M, Montpetit, Ce n'est 

niet tant d'umis distingués pour {pas 1 de l'élroitesse d'esprit, mais 


Bêles à cornes . . . 38,897 


+. 
ms “{ principaux, jusqu'à date ont. été:| Maïs à grain . . . . . Fa | Moutons . : . d48t 
Succi du Cartel Stoughton-Griffin, 147 memhies et| p de terre Bit” DOUPONS ee 
ucces | 57 Wan , TE La C; Pommes de terre . . . . 5,911 .. Pores . . . =. . , , 4,08t 

——— [67 wagons de-bestiaux; Melfort, 1341 Navets, ete. . . . . . . 1,254 . Volailles. . . . : 93,75] 


la petité éparone de chez nous de 
se grouper, ct en éréant ainsi une 
lorce financière dont toute lt race 
bénéficie,  Aidons la fin quelle 
continue ses progres, Nous ne Gr 


É 


a mms 


É . Je membres et 66 wagons de bestiaux: 
À apport annuel montre que le I À gons de aux : 
Le iso l'an dernier de 79 | Perduc-Leney, 112 membres ct 36 
Lea récolte de blé; 38 pe. de | WAons: Delisle, 101 membres et 37 


| 
ovvez 60 pe: | wagons; Borden-Maymont, 02 me | N a taf ta É pas da guerre avec Pautre 
Laine; 36 pe. de Vorgez 60 De. t gons. ‘ AET- ©S IRSERUTIONS . ES qui co-habite nvee nous te 
} 


one 


Di et 47 pe, du seigle; si bien bres .et 41 Wagons.. x À 


La reçu 80 inillions de minots . LR: pays, mais en développant les qua féter en des agapes frateenelles les Er véritable patriotisme, qui est à 
PR qu'en 1923-24. ES ‘ LE toc Enetituts : lilés euractéristiques de notre rare, 209 ans que nous roprésentons, M. l'avantage dn Canadn t ntio 
EI de plus qu En 192 + : nn | Nos Tnstitutions -- ru à h CUT suqaues «le AE, un AS se S, M, 8 AT anadn tout enticr. 
equis L'achat de la paske Coop. Conseils aux futurs epüux “Le Canada est. le premier pays du = 

hator, de Cartel à décidé de Sc noue et ee à - “monde uu point de vie du von- 
D de Décvaeur terminal de, Un ‘groupe de juges dé, Elats- ; . “merce intérieur si lou tienticon. 

idson et Smith à Port Arthur {Unis se sont entendus, paña‘r eu, sur . “ble de sa population. 


Er traiter le grain malade. On ces conseils à suivre par Lés futurs & 


M : 1 $ Edouard Montpctit, 
M v emmagasiner 1.760,000 mi-} époux qui veulent étre heuseuxs" en ' . ù 


ETES 


à jimbnage: . | _. NH haumanmsnus L |: 
Œ __ … Be ee  LeDébutez mocesenent. dans La, Sauvegarde célébrait dans Je, M. le Dr Harwood, M. J.-N. Ca-|É 
: té une maison qui convient auxçéove- | Mois de Novembre à Montréal le pan Rx. D. Joue Sata M. ÿ 
Élege e 1 CPE T p : N A . Û : J, ADI OQUTE ! AUIQUTF 144 Li 
ta-veut se proteger | nus. a mari. . jar ir LOG : :crs “se : : A, Vaïillarcourt, AL Ai & 

IMinneso a Pp >£ É 5e anniversaire de sa fondation ent M. G.'D. Fintarsan, M Le-N, Lun EL 


l 5 Les fenimes € 5 a A 
.. 1 rtation de la! 2—-lLes femmes épousent un hour Emiême temps que le 75e anniversure ane AL ohne aauettes-crenni- 
contre L'IMmpPO 8 lme, pas des automobiles | ) 4 “Aure | burger, A trs Puquettés ext 
1 S2Les hommes épousent une! de naissance de trois de ses prinei-}re de Montréal, M. Léen:Trérani Li 
Le " |femñme, pas les loilettes. - paux directeurs: Monsieur G.-N. Du- gehevin ot président REnEral de 11 
È U ! “onvti e à . . “ » + * . -LD: ste , avi: , 
À ington, Les fermiers du |," 4--Conrlisez les igunes fuies che, | charme. président, honorable Nat- Pnetees bn chef AI “ Dre 
Enso qut emande au genre | CPGE eison dans ld rue. Leisse Pérodeau, lieutenant-gouver- |A. MEliétte, M LE. Lerires Al Je 
nt de Washington l'imposition tuntion Tu Mcière avant le martage, |neur de ln Province de Québec, 1j De Bendil M EN, Duchaäriné, M 
droit d'entrée plus éievé- sur | Huituon ANRAREICrE AVR AT nrési lent et li “uble Hormis-} É. Cox, de In maison Sionc'GÜX, M. 
ame venant du Canada. Hs/déè- 6.—Corisultez les parents avant iv ec-président. € sonoruble Hormis- Raymond Denis, vérité 1 Com. f 
h RTS NT PSE ane ‘ . do so ut te Han de NCA aive , HA Dei: “" , Ai: 
[mure qu'une législation niiriaue, ‘ dus Laporte, ancien maire de Mon- : pour l'Ovcat et président des 
| 


A Net 
RE 


SEM 


lième canadienne 


Française 


À 
 onccne dés ln présen-t  7—Après le mariage, économistes | {rés cocteur Tous les trois lu- pe : te 
fit sois passée dès ln présent car le lire du mari qui, tout d'a tréal, directeur, Tous les trois M: | Greanisations nationales de ti Sas 
: rent parmi les fondateurs de la! katehewan,, M. le Pr Desrochers, 


. . . , 
À compagnie cana- 
£ bord, doit'comoter pour deux de- [7° LR mer \s * 
É vra plus tard, Sffire. pour trois et} Compagnie, et n'ont jamais cessé Hs jPasauin M ou Mireatlt, M ds LE Ac dir ienne Tan aise 
‘ ee ) pts, os | ‘ depuis d'appartenir au bureau de |" PAGuet, START QE A CRAN Le ] . 
Trelle expiique comment | ! R Dans l'éduextion des enfants, direction pb ! De VE Lponr Ouébce, M. Gauthier, gérant É Sy € 
Le banquet qui eut lieu au Wind-{ pour les provinces maritimes, M, HANNS TT. À . 66 : 
jépine, inspecteur, et beaucoup if AE LEA e (os taxis, a nion 
d'autres, . : : .. î fr. . 
.M, Pierre Boullie, CR. qui .pré- IKotncer Al re . » 9 
sidait après avoir porté les saniès : 2 Tayicab Co. Ltée 
3 | , 


RL 


pour l'Ontario, M. Leblanc, gérant. FT à Css 


ontomines …. | päs inlervenir contre soi IaPr | 

monton, Herman  ‘Frele, {imaison: : nement fédéral aussi bien que le 
ea roi du blé et de Pavoine, 1 mn , . gouvernement provincial v étaient 
rtour de Chicago, s'est expli | Gus conseils sont judicieux. 1! s0- représentés, et la grande maison 
sur l'accusation portée par il rail sage que nos futurs époux en Stone et Cox de Torontu, nraison 
Lire tes fraudeux américains dont | fassent leur profit. . qui est peut-être la plus haute au- 
blues producteurs de grain: du - : itorité cn Amérique on matière das- 
Dada furent les victimes, . . oi, , isuranee avait pris la peine de dé- 
Statistiques agricoles des- re- léguer vour la revrésenter lun des 
o je ; {nssociés même de la maison, M 

du Granada et que des grains | | serves indiennes 1 Cox. © 
int ci ICS res à rer a annee La Presse de POuest n'a peut-ctre 
eudant cinq exposants cana-{ Pour la quatrième annee CONSE Lis “unné à ces fêtes toute la nu- 
Ë porté immédiatement | cutive, les données sur les super fi... blicité désirable, parce que probit 
aux directeurs et ceux-cii vies cultivées cet l'effectif des ani- , hjement nous n'avons bas encore 
arrèté La chose. À Pavenir les | maux de ferine des réserves indien- parfaitement compris l'importance 
ans ne seront plus sujets à nes ont été colligées par les agents Qui v à pour nous à sarder nos é- 
M uurédés aussi  walhonnètes,| des indiens, en collaboration avec hargnes chez nous, à noùs grouper 
Mu les cu libits seront sous ver- | le départenient des Affaires Indien. Sutour.de nos organisations finan- 
put sous elef pendant toute ‘la nes. Les superficies des principa-. {isres. à conquérir enfin notre in- 
bic de Peaposition, les cultures sont comme suit, PR Jépendance économique, idée que 
: = Monsieur Moutwetit, dont la com- 
lpélence est si connue en ces maliés 
res, devait mettre en pleine Ininite eonbaits de prospérité plus urande, 
ive au cours de ce banquet, et de longue vie. ù | 
Ÿ Si nous revenons aujourd'hui sur M. Edouard Montpetit répondit 
lee sujet west parec que nous th la santé de La Sauvegarde. ‘C'est 


, 


|rouvons un compte-rendu très dé-| avec plaisir que Pal acecnté cette Au débarcadère de la gare demandez le "UNION TAXI 


laidé dans un journal aussi impor | lourde tâche, dit-il, car cette insti- i CAB". . 
ptant que Le “Conadian Insurance" ntion qui compte déjà un quart de {fl “ 
jpublié à Toronto, Ce fait marque {siècle d'existence peut étre consi: 
tinionx que tout ce que nous poUr- | dérée par nous, Canadiens-1rancais! 
+rions dire l'impôrtance acquise nar comme ane institution nationale 
Ja Sauvegarde, qui est comme on le dont nous pouvons être fiers à’bon: 
Esnit, La seule Compagnie d'assurau-t droit D'ailleurs la réunion dece 
ce-vic  eanadienne-francaises soir le prouvé.” 


El 
4 É VE AY DE A . . 
Dohibits du Canada ont été je père ne doit pas intervenir eon- 
: tre sa femme et la.imère ne doit TEA, Fo 
i sor réunissait toute lPélite de la 
Te "4g,Le secret du bonheur est & sa province de Québee. Le pouver- 
du Roi el du Pape. porta celle du 
\ 


Canada, L'hon. JB, Casgrain, ré 
présentant du Gouvernement Fé- 


| répondit à cette sunté cenfaie Fo, vous souhaite la plus cordiale 


n 


saut remarquer que grace à une Sit- 
ge admiuisiration le Canada était 


SAIS pas dans la vois du è bienvenue dans la Métropole. 


B'hon, Atbanuse David, seorglai- 
re provincial, répondit à la sante | . | | 
de La province, Après avoir: féli. | 1 Comme votre court séjour à Montréal vous obligera de faire 
cité les trois jubilaires, M David || ce d , k ici: . étant , . 
déclara qu'ils pouvaient fre fiers appel au service des taxis, nous solhicitons, tan une compa- 
de leur oeuvre: si nous nossédons || gnie absolument canadienne-française, le patronage de nos 
une institution telle que La Sanve- ? à , ù 
garde, nous Ja leur devons et à ce |" compatriotes de l'Ouest. 
titre nous leur devons des remer- \ 


ciements. Laissez-moi tous offrir . ° 1. À , : Loue 
au nou de da Province pour vous Pour vos courses multiples et rapides, dans les divers quartiers 


si votre Compagnie mes meillenrs de la grande cité de Montréal, nous vous assurons un service 
t 


A area re in mu ne mm me Dent 


Les nes par] 


prompt et courtois. 
Î 


‘ 


Dans Loutes vos courses à travers la ville, appelez un “UNION 


TAXICAB” Plateau 4252. 


Si vous préférez faire le trajel de Montréal à Trois-Rivières 


; nous a semblé que si un journal an- Mis évoqu: passé, M. Mont-| E me 
_Jalais de “Toronto trouvait Intéres- M LR PARTIE Vuteur can .Ë dans des voitures.confortables, demandez la ‘UNION TAXI- 
sant pour ses lecteurs de donner! ion, M. Guérin-Laioic déclarait , CAB” Plateau 4252. ' . 


iun éompte-rendu des fêtes de La 
Sauvegarde, institution canadienne- 
française, ce compte-rendu ne pou- 
vait ètre qu'intéressant pour nos 
lecteurs à nous dont un bon nombre 
sont assurés dans cette compagnie. 
Le journal en “uneslion consacre 
même nn éditorial à la Sauvegarde, |. à : pu , : . 
4 baitie PERS DVOBPÈS on écoulés depuis ectte époque, s'est . . « » « Aa 
Lutoen disant que pros none éerié M. Montpetit. * Aussi sst-ce n- N'oubliez pas en arrivant à Montréal, à la gare meme, de- 
français peuvent être justement vec fierté, su notre peuple 1 ON TR mandez un “UNION TAXICAB”. 
fiers de leur Compagnie. ,|té à son évolution rapide el prodt- fé | : 
APE -« bles du h: t dicuse dans le monde économique . 
enr D _ 
«commerce, de la finance, du clergé | OO Litereates. dont Late !f4 Pour service prompt et courtois appelez 
de PUniversité, du journalisme el, qe moindres n'est certainement |] | . ‘. 
du monde politique:  noûs suffi: | pag La Sauvegarde 5 emer 
Jré de citer quelques noms, En de-! “Aujourd’hui grâce aux efforts et 


F hors des trois iubilaires on vovait { à EE ‘ . 
taussi M Pierre Beullae, l'un des di: |‘ travail du peuple canadien, ho- | | 
ST lrecteurs de la Compagnie, qui pre-tire pays est devenu le AIO pass du 4 
sédait le banque, Sir Lomer Gouin. inonde au point de vue de a pro» 
Phonorable Athanase David, secré- duction industrielle et Je premier 
taire provincial de Québec, Phona- [fu point de vue du. commerce #x- 
Fable JB. Casgrain, Monseigneur | térieur. proportionn'ellement à 


Decclies, évéque de — population. 


avec tristesse vers 1881 que le pet 
ple canadien-français délaissé sur 
cette terre d'Amérique, wanquait 
diniliative et semblait incapable 
de s'élever vers Les sommets de la, 
haute finance. 

“Alanis que d'événements se sont 


En toutes-occasions vous recevrez le meilleur accueil, un ser- 
vice rapide, ct la plus grande courtoisie de la part de nos em- 


ployés. 


Cl: 


‘ 


mesrine: 


M. te chanoine A. Harbour. l’heno: | ” En terminant le distingué visiteur 

rable Médérie Martin, ihonorable|souligna l'importance qu'avait pri- 

Fodolpke Monty, Phon. sénateur|se dans le monde entier ’assuran- 

Poirier. l’honorable M. Legris, l’hon:{re-vie, Les Etats-Unis et le Cana-; 

— - D..0. £espérance, l'honorable  P.! da comptent plus dé 70 milliards ; 

& Guébe: € Hlondin, l'honorable juge Arcluun-| d'assurance en force, somme énor- 1 
n “ 


Les 


i me à laquelle pour arriver il aurait | 


e Port : AC 
«6 Fa LC beault, l'honorable juge Bruneau, 


VENT ain qu'il apparait des fenêtres supérieures de là haute tour du l'honorable Juge Desaniniers, Fhon. | fallu verser au-dessus de #70. par 
DZ Clitean Lronienne, l'immense ot : 2ptueuso hôtellerie que dirige à Hs Lovanger. Fhon, Dr Fremblav, minute depuis Ja naissance de, No- 
> ete ki Compauuie du Pacifique Canadien,” Les navires du plus fort lPhon. Hentv Miles, l'hon. H, Cham- tre-Scigneur Jésus-C v ist. te à Use. 
DNS Louven( x aceoster sans Ja moindre diffienlté, grâce à la profondeur { vagne. lhôou. Cyrille Delige, M. le sance gigantesque que cette aceU- 
EL UE à l'aménasoment moderne de ses quais, . Au premier plan, la partie juge Monet, M. Edousrvéi Monipetit, mulation de capiiaux, sohrce pres- 


BL DIuS in lque infinie d'inflyence économique 


iportinte de la Basse-Ville. Québer recovra la visite des voyageurs | de l'Université de Montréal, M. Ar- ren 
à var ajoute l'orateur, 


EE Noir ane Tr + : : ! : 4: noi 
à vante Française Le 22 dérembre prorhain 7: + S Léhur Souvé, chef de t'opposiliun;|et sociale, 


. - “ n 
To ee - . - - Es - ‘ ” 
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Compagnie Canadienne- 


La célébration de ses noces 


4 


d'argent coïncide avec le 75e 


anniversaire de son président M. G. N. Ducharme, de 
son premier v'ce-président, l’hon. Narcisse Pérodeau et 
d’un de ses directeurs, Sir Hormisdes Laporte c. p. 


E développement de ce que 
nous pouvons appeler a 


L jourd'hui une grande ins- 


titution canadieune-française qui 
a choisi Passurance vie pour dé- 
ployer ses’efforts a élé constant 
comme le prouvent d'ailleurs $6s 
feuilles de rapport annuel qui dé- 
montrent une augmentation Cons- 
tante des chiffres d'assurance en 
vigueur et de Puctif. Quoique le 
territoire à couvrir soil encore 
assez vaste cette institution a par- 
couru à pas de géant le trujel dc- 
jà accompli. En effet, La Sauve- 
garde fut fondéc en 1401 en grou- 
pant autour de son drapeau l'élite 
de notre population canadienne 
francaise. 


M 


TANUREDE DIEN VENT, 
2ème Vice-Président, 


Ellen vera les pris chauds en- 
“Hurageneuts de nos autorités 
rebgionces et civiles Aussi les- 
ser de ce apéralions est-il con- 
Sedérabie. Son netif de plusieurs 
iliieus uffre À ses asaûrés une 
oûde garantie, 

LA SABVEUARDE est née d'u- 
ut, Ja survivauce de notre 
nations, Notre ovganisation 
rebinense, édnentionnelle et po- 
Pique à be. coin que notre orifr- 
jt tion cconomique en seconle 
de efforts. faut que nas épar- 
SCVET at développement 


me 


Cie S 


et au maintien de nos propres 
institutions a+ Heu d'aller enri- 
chir les pavs limitrophes. 
l'eeuvre que poursuit 
VEGARPE, 


C'est 
LA SA. 


Le 
M. J.N. CABANA, arecteur. 


Le passant qui se rend de la 


Place d Armes à l'Hôtel de Ville ‘ 


aperçoit, augle Notre-Dame et 
Saint-Vincent, en face du. Palais 
de Justice et à côté de la nouvel- 
le et somptueuse annexe du dit 
Palais, un haut bâtiment de dix 
étages, dont larchitecture soi-, 
gnée attire l'attention, Construit 
en 1912 et 1913, le nouveau sit- 
ge social de La Sauvegarde fut 


inauguré Le mardi {4 avril 1904, 


. M. PIERRE CAMU, actuaire. 
M. L.N. DOCHARME. ussistaut-cérant général et secrétaire, 
, M le docteur E.P. BENOIT, directeur médical, 


Francaise d'Assurance-Vi 
d'existence. Nouvelle étape pour cette institution. 


Le site de cet dlégant gratte-ciel” 


an anc histoire, . 
Toute eette section de laneien- 
ne Ville-Marie faisait partie du 
premier fief concédé dans File 
de Montréal par Les messieurs de 
Suint-Sulpiee, Lorsque, en FT 
le, d'recteurs de La Sauvegarde 
en firent Pacgiisiion, une viril. 
le maison de pierre, scmblable 
aus denx qui sont encore debout 
vue  Notre-Vauc, orcupait ic 
‘coin, ‘ 


LES DEBUTS ET AMBITIONS 
DE CETTE COMPAGNIE 

Fondéc en 1901, incorporée en 
1903, sanctionnée à Oltuwa en 
1911, établie défenitivonent ches 
elle en 1913, elle est née dans le 
cerveau dun palriote, de celte 
idée féconde qu'ane nation doit 
être maîtresse des institutions qui 
reçoivent ses épargnes. Une race 
qui veut vivre et progresser” doil 
posséder, en effet non seulement 
des rouages politiques, mais encu- 
re des moyens économiques 15527 
divers. Dans ceite province les 


Canadiens-français détiennent le 
sol, mais is ont besoin d’institu- 


AL L.-M. LYMBURNER, directeur. 


Lions financières pour récevoir 
leurs épargnes ol aider Jeurs en- 
reprises commerciales. De tou- 
tes ces institutions, l’assurance-. 
vie est lu plus hnportante parce 
que c’est Ki que l'épargne séjour- 
ne de plus longtemps. Et qu'on 
ne dise pas que fe Canadien-fran- 
enis ne s'assure point. Chaque in- 
dividu ny consacre peut-êlre 
qu'un montant peu élevé, mais il 
semble que le cultivateur de 
Québec use plus d'assurance que 
le cullivateur de la plupart des 
autres pays, En 1910, il versait 
&3,600,080 de prime, Ce magni- 
Hique capital passait à l'étranger 
ou dans les caisse de nos conci- 
loyens anglais. À tous les points 
de vue ectte pratique nous étail 
préjudiciable. Comment, cn, ef- 


fet, surveiller la gérance d'éntre- 
prises financières donf les bu- 


reaux sont aux Etats-Unis? el 
pourquoi laisser entré les nains 
des autres l’argent que nous a- 
vous .gagnt?— On répondra que 
cet argent n'est pas perdu -— il 
en revient, c'est vrai, Mails cn 
petite’ quantité... De fait, nous 
perdons les frais -d'administra- 
tion qui devraient rester à no: 
compatriotes; nous perdons Îes 
surplus annuels des compagnies; 
nous perdons surtont.—c'est là le 
grand tort--la capitalisation cles 
intérèts. Si encore nos compa- 
iriotes pouvaient facilement vm- 
prunter les fonds dont ils ont bc- 
soin pour faire vivre leurs et- 
{reprises., Ces compagnies en- 
couragent surtout les leurs. Nous 
n'avons qu'à les imiter, non pas 
dans un ésprit d’eselusivisme 
malveillant, mais parce que 
bon sens l'exire, 

Le fondaieur de La Sauvegar- 
le, inxbu de celte doctrine, ne 
varia jamais sur les points ts- 
sentiels:” Plein d'une inébran- 
lable toñ, il mena à bien cette en- 
treprise toute nouvelle chez 


le 


o “ : 
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T. Mercredi, 15 décembre 1926 
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Lhon Narcisse FÉRODEAV - 
JE Vice Président 


Les trois jubilaires qui ont été fêtés au banquet de La Sauvegarde. 
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« ‘ © LE] , o © o 
Le Conseil d’Adrninistration 
MUG-N. DCCHARME, président, L'hon, Narcisks PERC )DEAU, NP, ler vice-président. 
M. TANCREDE BIENVENU, 2ème viec-président, | 


DIRECTEURS: ‘ 


L'hou. Sir HORMIDAS LAPORTE, C.P., M.J.-N. CABANA, M. L.-M. LYMBURNER 
M. PIERRE BEULLAC. CR. . M. le notaire Jos.-E. LEMIRE, BA, LL. 
‘ M. ALPHONSE MILETTE., ‘. : 


ADMINISTRATEURS ADJOINTS: . oi 
M. CE, TASCHÈREAU, NP. | Mon. NA. BELCOURT, OR. 


Ion. JOSEPH BERNIER. 
| ot  OFFICIERS: _ 
M GX, DUCHARME, gérant gén. M L-N, DUCTEAMRME, ast-g ant général et see. 
M. J. PASQUIN, asistant-secrétaire. M PU CAM, netuaire 


BUREAU MEDICAL: / . on 
_—— Dr E-P, BENOTT, directeur meédival. L 
Lo Dr JE. DÉSROCHERS, - 
sous-directeur médical et chef du service de prolongation, de la vie. . « L 
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L'invucenble La Sauvegarde sis à Cangle des res 


historiques 1. . L 


PL A199A92A: Müette, Alphonse: (= 


Notre-Dame ct S-liacent cecupe un, site 


e atteint un succès retentissant durant un quart de siècle 


nous, préoccupé en premier lieu 
d'inspirer confiance à  dl'épar- 
‘sniste par une organisation .so- 
lide et puissante, 7, 
D'abord il chercha et trouvi 
des capitalistes ecanadiens-franz 


ct les gérants. A “Lu Saur 
de”, ce furent M, GX. D 
ue et AL P. Bonhomme, ‘ 


L'AVENIR EST PROMETTEL RE: 
. (1 


Care 


: B 3 La Sauvegarde attei 

ais prêts à s'intéresser À s 1 vint, ce 

Eure prêts ñ sinter essor je, 1]  Pnée, son quart de ee telle 
‘compagnie. Dans 4 SURS. 1 nom qu'elle s'est donnée" 
s’opposa à l'introduction de tout “7. LV ri 


capital étranger, On jugera de 
son, succès pat Je tableau :sui- |: 
"ut, - À 


LISTE DES ADMINISTRATEURS 
DE. LA SAUVEGARDE. DEPUIS 
SA FONDATION. 


Bédard, JF, cr. 1902-1916, | 
Béique, hon. F.-L, 1902-1918 ; 
Belcourt, Hon. N.-A,, 1902-1926; 
Beullac, P., er. depuis 1917 ; 
Bicanvenue, 4°, depuis 1916; Bois- 
seau, A, N.P,, 1919-1922; Bou- 
rassa, Henri, 19041905; Bourni- . 
val, Dr L.-0., 1918-1919; Cabana, 
JeN, depuis 1918: Dandurand,. 
hon. KR, 19)2 - 1918;.Ducharme, 
GeN,, depuis 1902; Dugal, hon. 
LA. 1917-1919: Forest, O,, 1917- 
1919; Luchapelle, Dr. E.-P,, 1902- 
1918; Laporte, sir Hormisdas, C. 
. P,, depuis 1902: Lemire, d.-E.. N, 
4 P., depuis 1917; Lvimburner, L.- 

M. depuis 1923: Martel, D,, NX, 
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M. JE. LEMIRE, BA, LLL., 
.  directenr. Î 


tenu haut et ferme, Quetl qu'ait 
été son suceës, cependant, nons 
pourrions Île décupler, si. rom 
vaincus, conne ses fondateurs 
et continuateurs, de Et nécessité 
pour un peuple, de conserver 
chez lui ses éparenes, nous lu 
confiions Avec plus d'ensemble 
que par le passé, Largent que 
nous  LALHONS. 


vre patriotique, La Sanvesrde 
a droit vraiment à notre confian 
ce el à notre admiration, i 

L'actf ‘de La Sauvegarde at 
teint maintenant le chittre res 
pectable de $3,000,000, ef ses, ref 


Ë 4 venus sont de SH00NNE La sont À 
ff és, - me d'assurance en viguear et di 
be _ 429,000,000 € KI ,700, 000 ont été 
ELA a pavés aus assurés depuis si lon. 
s dalion, ‘ 
M, PIERRE BEULLAG, CR SON: ORGANISATION: à 


directeur. un 
: ‘ : SXTERIEURE, 
depuis 1924;. Ouimet, Hon, J.-A. .. os à 
1902-1916: Pérodeau, Hon. Nar- L'organisation de La Sauve. 
esse, depuis 1902; Solis, E.-H., 
° LIM8-1993; Taschereau, CE, N. 
P. depuis 1919; Wilson, J.-M, 
1903-1916. ‘ .. 
Le fondateur avait vu juste, le 
lus franc. succès récompensa 
pientot.ses efforts et ceux de ses 
- collaborateurs. La confiance vint 
. de partout, du monde: des af. 
faires, du monde politique ct du 
clergé. Les bureaux, ouverts d’a- 
bord au No. 26 de la rué Saint- 
Jacques, durent se transporter, 
en 1905, au no 7 de la Place d’Ar- 
mes; ét fin d'avril 1913, lu Com- 
pagnie prenait possession du ima- 
gmfique immeuble de la rue No- 
tre-Dame. La marche progressi- 
ve des affaires avat rendu ces 
déménagements nécessaires, La 
compagnie, autorisée en 1903, à 
atteindre un fond social de $1,- 
000 QUO, obtint, en 1911, de lé- 
lever à 82,000,060. - A la fin de : 
1925, son capital souscrit était 
de 91,196,000; le nombre de ses 
polices de 14,205; les assurances 
__ en vigneur s’élevaient à 520,482: 
401,;“et le tôtal payé aux assürés 
à cette mème date, en décès, ra- 
chats, 'maturités, dividendes at- 
teignait $1,606,478,58: 
. Le tableau suivant est encore 
* - plus expressif des: progrès ac- : 
complis depuis kx fondation, _: 
Ÿ : 


SORA 
; 1 


4M. AËPH. MILETTE, 


lages et grands centres de la pro- 
vince .de Québec avec ramifica- 
tions dans chaque distriel De 
plus,'lès centres francais des pro 
vinces maritimes, de l'Ontario ct 
de l'Ouest, sont également régis 


dune Recettes : Actif 2 Assurances par des gérants aftabiés et con- 
1s S6LGISON $ COS 8 1.615,36200 _. pétents sous Ja direction écai- 
1910 180,781:00  HKM,41200 . 4:99,174.00 Jée exécutif au siège social 
“HAS OS ON SZ | ESS HO de de l'exécalif au siés ‘ 
20 373,821.00 1,918,801.0 9,652,821.00 inc : or: gp 
1925 809,620.00 5,057,298.00  20,152.201.00 « SES POLICES D'ASSURANCE. 


La Sauvegarde opère d'aprés 
charte fédérale et ses polices 
d’assurance-vie sont aussi aval 
laguses que colles de toute autre 
compagnie d’asurance au Gin 
da, [y aune police d’assuran 


Comment ne pas rechercher, 

"+ devant de,tels: résultats, le nom 
des hommes qui les ont rendus, 

possibles par leur travail et Icur 

habileté? Saus doule tes admi- 

: nistrateurs que. nous avons si 
gnalés tout à l'heure ont fait le , , 
vart. Mais personne w'ignore pondre à tous vos besoins cl cé 
que les chevilles ouvrières des -Sirs, vous n'avez qu'à consuller 
compagnies sont les présidents : un de ses représentants. 


LU 4 La . 
1.7 M À. MILRAULE, comptable on chef, 
°-2, M, J. DASQUIN, assistant-secriaire, . ddicat cl 

UNE Je docicur JE, DESROCHERS, sous-directeur ME 
‘.. éhef du-service de prolongation de x vie, ‘ 
. . | : 
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ble mot d'ordre,—celle l'a main | 


u Entreprise fi 4 
nanciôre, et en méme temps, ocue À 
‘ 


garde convre toutes Jes Villes, vil 


‘È 
'. 


ce dans La Sauvegarde pour WE 


_— 


, 


, . - - us \ ; 
: LS 
-., ‘ ‘ , \ . , N d 
« | LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 15 décembre 1926 ‘ Fage ? 
EE RTS : a RE ons eyrner penser RE ER RTE EE RUES eee e nn, motte ER ro 
mean T geesqee ro mia Ain  . , , PE . s , A . Le . l 7.  vomsnemmemeense Ed 
Pr 0e LU EN ES OUT > | merile d'être apprécié, entouré de! fructifie”; il le fera grâce à votre! l'Association, Les jolis prix, fra- 
Fe D © qe € PF  % Ë sympathie, - C'est ce que notre coeur! sympathie et à Votre cncourage- | cieusement offert par M. le curé Avocats et Procureurs 
l'E e C entres F3: FA Ti co-{ ana di él tons conseille de faire pour celui! ment. “EH faut que dans les plaines | furent distribués aux heureux pa: à 
; es sCAIUT GE L'AILE U L_anaute S|0U se dépense sans mesure et qnil de louest, ii reste debout comme} gnants et peu après où se séparail 
] CEE os ns 
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os Ent 


JE SA GRANDEUR VG 
DES GRAVELBOURG 


ee 


E 
THIEU À 


nement de cette semainé à 
faisaite visite de notre 
archevèque, Lés trois 
a passés chez nous cons- 
{ituerent pour ‘tous une vraie féte 
de ame. Ge fut constiimment com- 
me de flux et Je reflux de l'affection 
paternelle, ct filiale. - a 

Sa Grandeur arriva lé”Tundi soir, 
était accompagné de M. Pabbé A- 


VISIT À 
MA : 
L'évèn 

èté La bien 

vénérable 
jours qu'il 


{| Jexndre Morissette. Tous deux fu: 
veut hébergés par notre, curé si 


hospitalier. 


av 


A 
, 


PATR 


“ IOTE DE L'OULST ” 


de. 


DAT: 
LUE ENT Een 


car Sauveur, car us sont la famille 
" CCUX Qui ne servent que Dieu.” 
Le frère Joseph Fidèle Beaulicu, 
OMLE, recut la tonsures M. Labbé 
F 'ançois Rancourt les premiers or 
dres mineurs, le frére Charles Mon- 
dor, OM, les derniers ordres mi- 
neurs, les abbés Albert Oueljet ct 
Edmond Morin, le diaconat, ‘ 
Remarquons aussi qu'une qguin- 
zaine de fillettes du Couvent Jésus- 
Matie firent leur première commu- 
ion pendant 1 messe, tandis que. 
dés’ centaines ct ‘des centaines de 
| parents s’approchèrent de li sain- 
itè table. -Certes ia piété est facile 
en de pareille circonstances. Mais 
nous nous devons d'ajouter que si 


neur, ils recevront les faveurs de 


se soucie du bonheur de chacune 
de ses ouailles.” 


nn ten comm 


— 


EE 
# $ 
1% DES PETITS PATRIOTES ue 
——— en Ca 

$ CE GESTE FERA DU BIEN % 
: A ul Es 
% (Jui, Le geste de ces écoliers # 


% qui, ü y 4 queiqties semaines, % 
% s'abounaient au Patriote fera # 
À die bien. Déjà où nous écrit de #& 
1% parloufon ne vent pas rester $ 
% en arrière, on vent faire sa par£ % 
& oh veut receuoir et lire le dé. % 
% feuseur de nus droits. Au- # 
# jourd'hui encore c’est ur pro- # 
# fesseur qui, nous envoyant l'a %# 
% bonnen.ent des élèves Franco- # 


# le Piché, No, 2391) Les accom- # 


Ÿ page de ces judicieuses re- # | CnCore 


| 


Ÿ canadiens de sen école (Evco- #: 


une forteresse où se concentreront 
les énefgies et les forces victorieu- 


ses de da race”. Ille fera. 


prendre Ja réorganisation de notre 
Académie Saint-Pierre au Collège, 


Elle ne sera que la rédisation de 
vos nobles aspirations; son unique 
but est de conduire la jeunesse st- 


dieuse vers Je bel idéal des choses | 


sérieuses, desfaire ébanouir en de 
riches floraisons intellectuelles, les 
vertus de Pesvrit et du bon parler 
francais, Vous en aurez une idée 
dans la séance de ce soir qui n'a 
irien du cachet des grandes séan- 
ces dramatiques "ct chcore moins, 
est vrai, de vos Somptucuses ma- 
nifestations litiéraires de Québee, 
ville lumière, dont le souvenir vous 
reste si profondément cher, 

Paisse le Bon Mailre multiplier 
les années de votre Epis- 
Vivez, vivez pour voir s'ac- 


! 
i 


au chant de "O Canadal® Gest à 
regret qu'on le fit, mais consolvz- 


vous, attis, et vivons dans l'espé- 
11 vous plaira, Monseigneur, d'ap-|rance que nous aurons encore de 


dicunes. 


{bilé avec une éloquence et un dé 
vouement dont nous lui sonmmes re: 
ji connaisants. 


ces belles réunions vraiment eana- 


ï Le RP, Kohter, OM, de Ker- 
robert, à prèché le triduum du ju- 


ve. 


LAVERY & DEMERS 
AVOCATS ET PROGUREULRS 
15, ru Stfacques, MONTREAL 

Phones Harhour 41141110 


Loi Maritime, Commerciage, Civile et Criminelle, 


dimanche suivant 28 novembre. 
Pendant une semaine complète ft 


…bPlusienrs Canadiens - franenis Liolie église de Cut-Knile ut picine 
de Rosctown vont dans kt Province 


de Québec avec lu Survivance, 
Mine A Gagné est gravement 
uatdade et les svinpathies et les 

prières de toute 1 paroisse, 
Tous cs mardis nous auront 
1 { 
es Dames de l'Autel. 
johticnnent déjà un grand succès, 
& 


| ST-HIPPOLYTE, Sask. | 


les parties de cartes données par | Sonvenez, lecteurs? 
Ces parties : 


de monde qu'attirait d'abord une 
semaine do grices abondantes, un 


jubilé, puis un prédicuteur remar-, 


quable, lingniste disfingué, chantre 


omerde, musicien épatnnt à qui fa: 


ualure à été prodigue. Vous on 
\ A tous ces 
dons humains èt les couronnant 


lous, Hi est surtout "UR Dioirt set 


vant le cocur dé Dicu, dout tons fes” 


ACCES ot toutes les paroles sont im- 
iprégnes de celte verres gagner 1e 


nm mm 


re oo _—… = = 


à fait pat surprise M. Duhamel sut 
répondre en termes appropriés, ct 
paraissait très touché des mots d'es. 
time prononeës par les antis pré 
sonts qui prirent da parole üatit à 
tour, Les appréciations sincères 
‘pour les services reudus an dis- 
viet par M. Duhamel et sa famitie 
étaient au point et M, Duhuwmel en 
était certuinonent ému, Malgré fa 
rigueur de la température un no 
bre d'amis de Mutrie s'étuieht joints 
aux ais de Montmartre pour té- 
mo‘gnor four estime dun bon ei- 
toyen qui nous quitte, 


% marqnes: —“Mes jennes élèves, &, COpat! 
# en lisant le Patriote aux temps #1 Complir 


# libres et aux heures de réérèd. & | Vaviour 


tee eu 


&:plus possible d'âmes à Notre-Sei | Mme dos, Beaudin est revenue 
Les messieurs Létonrnenu sont + 4neur Sésus-Christ, Do ces beaux d'une fougue promenade dans PEst 
serions, aux gestes sobres, Si con- ct semble enchantée de revenit 


ain Mgr se 
dit + mes- 


le lendem 


qe nos souhaitions encore des chants 
v 


Mais dès : 
d'action de, grâce en une autre cir: 


’ à la lettre votre rêve d'hier, |* 
rendit au Collège. 


d'hui et de demain, celui! 


ix heures et demie, Après le l constance, nous n'en connai Enr j i PIN: à bâtir une maison au village, pour 
e de six heures ct demie. Après le | con L« à . CONRUSSONS | 4 “en dr ter #1 de la fondation de la permanence et 4 ISO à ARE DOUTE incants e SUNS jouir de notre el “le L'Oues 
éeuner, la tonsure fut conférée à | pas de mieux appropriés et nous ne | & an a prendront À. nel # ide l'efficacité du Collège Mathien, :ICUrS parents, vaincants et st persunsils. jouir de notre liant see el Quest. 
Rancourt. pensons pas pouvoir:en entendre à CE, A eer a : ‘ ai Quarante Gurlers se sont er 


“l'abbé Francois ) institution ehère à votre cocur, pre. À Med D. Létourneau a eu la mat | Tonte fa paroisse na répondu if it on À " 
M, l'abl Dee de mieux rendus que les cantiques l'institution chère à votre coeur, pré Re Pere; aussi vous rélés pour prendre part à ce genre 


, 4e he ou * UT e À . \ à : éhance de s'ébouillautec une jam. | votré appel T, 

diatement après eut lieu ane PUE,C ‘ : 1 { ip of l'Ealise. &|cicuse pour nous, fruelucuse pour . ‘ ‘ ant, , Ve : AL 6 y ais iver 
na au Jardin de Enfance. | txéculés ec malin Sous la direction | # rase! PORTANT et élèves, &) tous. ! ! be. . nr avez as fait du bien qu'au coeur ‘ UM Nan, Felleant ae ge 
rs furent charmants, ot il de M. Louis Lussier. %. vous faites Lits à el er es. & Baptème: M. et Mine Wilfrid}pour € M Na, DCI CRE Fee 


& vantaye leur pans, & mieux ser- % 
ui cette mission était ollurte. pat umati iller pour | 
; a Me Ca fre, un fils, sous les noms de [inais dans vos sermons le soir de Pat acelimation onsefter pour 1e 
% consacrent tous leurs instants # Nitfe STE : 


LS 
n su féliciter nos inilassables o- LA , Lin à g Û À StL , one ve pions 
at en ours é * à ce que nos devons avoir de # | St-LOUIS - HOËY, Sask. Joseph, Wilfrid; Parrain et marrai-| chaque jour, en anglais, vous avez Village et entre dans ki onzième ane 


blates. Au cours. dune cantalc, 
nous avons remarqué, entre autres 
beautés, ces qualre vers, doux € 
comme langage des - clo- 


La yrand'messe ‘ 


me en ene gs er 


; à r, M, et Mie t Catlres, répandu à profusion là parole de née à ce poste, 
# plus cher: notre foi et notre &L% ne, M, et Mme © MeCaflres t à } pi Î 
Ca 


À ,dix heures et demie, Mgr était ; , ; . M. Alex. Nolin est sérieusement | Dieu à nos frères séparés, à ceux î 
de nouveau à l’église" Le supérieur M buigtte. s —deA, Lavergne GT ans) natifemmade de rhumatismes influmma- {qu ut Sell du dt Vetilé et, Coidine : l CODERRE, Seask. û 


4 


sonores du collège, le révérend pe . .. #lde St-Césaire, PQ. à été élu maire toires au temps du Christ, Le nombre. en “e 
“ ‘ 5 ère Josa- . … + ture, A . 1 è , cs, : ps du Christ, i : Vu due name mes voan ce ennemie (6 
bes: phat Maënan, OM, chañta da FREE EE RS &  & , de ln municipalité de StLonis n° M. Joseph Grattou est de re-fest grand, dendunt cette semaunc 


Lu fieur de la recontiaissance 
s'épancuit duus notre cceur 
La eandide rl joyeñtse enfance 


Vous La présente avec bonheur 


Ges vois de la gratitude, nous le 


savons, contrasterit pour l'honneur 


de la race avec des oublis tout rt- 
cents et ! 
Sat trouver dans son coeur mm des 
sentiments exquis pour POenvre du 
Jardin. 

Mais \ ; i 
le ininterrompue d'inoubliables cé- 
rémonies, Dès sept heures et quart, 
ja vaste église était remplie, Des 
centaines de lampions brülaient à 
l'autel de l'Iimmaculée, Une atmos- 
phere de ferveur. embaumait le 


sanctuaire: l'on aperecvait Tes nom. 


breus étudianis en surplis, der 
mains jointes ef les Yeux baissés: 
prier pour quelques-uns de ‘leurs 
professeurs sur ke point de recevoir 
les saints ordres, 


Quand sonna sept heures et de- 


mie, le cortège de Sa,Grandeur dé- 
fila de Ja sacristie à l'autel, Immé- 
diatement l'assistance se met à ge. 
sous et l'on chante avec âme Îles 
nieuses strophes du Veni Crator, 
Hientot retentit le solennel “Acce. 
dant omnes qui ordinandi sunt”. 
Les ordinands forment une ‘cou- 
ronne au pied de l'itel, L’archidia. 
ere Jit la grave monifion de ne pas 
guitter ‘l'Église, puis se déroule le 
rite des ordinations, fait de prières 
admirables: de cérémoniés  impo- 
santes et de chants incomparables, 

“Ceux-ci seront bénis du Sei- 


Er n emanmese here mens en 
EE 


| 


\ 


Survivance Fra 


disposition pour toutes leurs 


© 


opératio 


le buit surtout à été une sui, 


souhaite la bieuvenue 
ur | 


Voyageur: 


et met soù persormel à leur 
ns de banque. 
| 


grand'messe. On avait choisi pour 
diacre ct soûs-diacre deux ordon- 
nés du matin: MM. Albert Oucllcet 
et Edmond Morin. 

Mgr au tronc fut assisté des PP. 
Louis Simard ct Georges Boileau. 
Sa Grandeur fit le sermion de 
circonstance, Que la parole hr 


fort regrettables, Aussi Mgr maine est belle’ lorsqu'elle s'expri- 


Mme dans un style néble et qu'elle 
chante les gloires de Marie! 

M, le curé Maillard avait su s'ef- 
facer; où mieux, c'est sa qualité, il 
voit à lPaccomplissement parfait de 
chaque détail. I avait “tout mis 
dehors” pour honorer Mgr et cle. 
brer dignement l’Immaculée-Con- 
ception. Puis, juste à la fin de la 
messe, il sut, on ne peut mieux, far- 
re l'éloge des'Oblats dont c’est au- 
jourd'hui la fête patronale et offrir 
à Sa Grandeur ses souhaits de nom. 
breuses années d'une vie saiñte el 
bicnfaisante, 


Réception au couvent Jésus-Marie 


Quand on se rend au couvent, on 
en revient chaqué fois goûtant le 
charme d’une joic sans mélange, Les 
uns et les autres se disent: “Ce fut 
beau, ce fut bon”, Voila une règle 
sans exceplion, La seule différen- 
ce, avec les autres jours, c’est gu’on 
Y « parlé un peu plus de Québec. 
Qui va s'en plaindre? Ecoutons 
plutôt un court nassage de Padresse 
à Mgr: Quand le front.est auréolé 
d'araent, c'est qu'on 


‘ a beaucoup 
souffert, beaucoup travaillé, beau- 
coup aimé el consèquemment l'on 


a+ nm mm 


LA . 
- 3 
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* 


ps 


isantes ant au point de vue intel- 


- Les petites, elles, ont admirable- 

ment chanté “Sous laverse”,  Iti 

fallait voir les 

ter le refrain: 
Nos visages d'enfants sages 
Ont perdu tout leur sérieux, 
De tendresses, de caresses, 
Sont remplis nos pelils yeux: : 
Car c'est la visite d'un Père, 
Bon ‘comme un vrai pupa, 
Avec lui pus de mustère, 
{aime bien mieux cela, 


C'est alors que Mgr remarqua qu'il 
se crovait en pleinsQuébee, On peut 
ajouter à ce compte-rendu par trop 
raccourci qu'à Jésus-Maric, la fe- 
te eu lhonneur de Mgr Eut un ma- 
gaifique concert de chant, 


on adobe 


| 


Séance du collège Mathieu 
{ 
Comment décrire le succès de 
celte charmante soirée littérairel À 
son’ tour l'Académie Snint-Picrre 
peut dire: 
h “Aux âmes bien nées. 
La valeur n'attend pas le : 
nombre des années”. 
Ëlle nous a procuré du beau 
chant et de fines déclamations, des 


règles de gramniaire française et 
une dissertation sur les rapports 


du “physique cet psychique”; une! 
dissertation en latin, voire même 
une vraie plaidoirie entre débiteur 
et créancicr en grec, Après-coup, 
l’on se demande si ceci n'a pas fait 
rire autant que la spirituelle sav- 
nèle: “La Malle enchantée”. 

C'est un vrai plaisir pour l'ob- 
servateur de remarquer cominent 


leurs enfants. Ce devrait être un. 
stimulant de plus pour porter nos 
éléves à toujours bien faire. L'on 
ne saurait trop louer un travail sé- 
rieux comme celui de M. L. Sabou- 
rin ou bien des déclamations com- 
me celles de MM. A. Forcier et M. 
Bédard, Monseigneur dit la pen- 
séc suivante, à denx reprises: “Mè- 
me dans le Québec, ÿl n’y a pout- 
être pas un collège aussi jeuné que 
le nôtre où l’on pourrait donner u- 
ne séance aussi agréable et instruc- 
tive que celle qui vient de 5s’ache- 
ver.” 

. Que Monseigneur sache que sa vi- 
site a semé le bien et la joie en tous 
les coeurs qui l’ont approché, 


Adresse présentée à Sa Grandeur 
Monseigneur Mathieu par 


. M, Veilleux 
Monseigneur, 7. 
+ Ïl.y a quelques semaines un bon 


nombre de vos prêtres privilégiés 
se réunissaient auprés de Votre 
Grandeur pour vous présenter les 
voeux sincéres et ardents que leur 
coeur formait à l'occasion du guin- 
zième anniversaire de votre consé- 
cration et de la prise de possession 


| de votre siège épiscopal. 


Si le personnel et les élèves du 
Collège Mathieu ne purent partici- 
perà ces sympathiques manifesta- 


ions, éloquente expression de la? 


gratitude de l’enfant à l'égard de 
son père, et des fidèles à l'égird 
de leur tendre Pasteur, ils ÿ-pri- 
rent part de tout leur esprit, de tou- 
te leur âme; et aujourd’hui, veille 
du ‘onzièéine anniversaire de votre 


promotion à lParchevêché de Régi- 


næils's’empressent autour de vous 
pour vous.témoigner leur indicible 
doie. .Car, Monseigneur, vous êtes 
le digne fondateur, le père vénéré, 
l'énergique stimulant de notre dou- 
ce Alma Mater qui vous souhaite en 


À ce moment le salut cordial de bien- 


venue et les vocux d’un épiscopat 
encore long et fécond. 

.Le Collège est tout heureux, 
veuillez le croire, d'ouvrir toutes 


grandes ses portes pour accueillir, | 


dans son enceinte, son aimé fonda- 
teur à qui elle suscita tant d'an- 
goisses et d’amecriumes- à son dé- 
but. T 

Cette institution dont vous con- 
fiiez jadis la. direction à la sage 
initiative des RR, PP. Oblais, prend 
chaque jour des poportions impo- 


entils minoi an- À 
k nois chan | Veau magistrat ot nos 


les parents jouissent du succès de !. 


vec une majorité de {17 voix sur 
son adversaire W, A, Bougher qui 
durant neuf ans avait rempli cette 
charge, Nos félicitations au noi- 
I remercie- 

ments à son dévoué prédécesseur, 
M. Jules St-Arnault est élu con- 
seiller pour la division Hoey-St- 
Louis par une forte majorité sur 
son adversaire M, Octave Parent, 


tour de Ehôpital après une onéra 
lion assez grave. 

.—La séance récréative donnée 
‘par Îles enfants de Marie, eut un 
succès retentissant, 

Nous remercions tous ceux qui 
ont eu à coeur de rendre vette soi- 
rév agréable, 


|  VERWOOD, Sask. 


% 


| 


% te ne: 
à | La semaine dernière M, le curé 

j ROSETOWN, Sask. L avait Lhonneur et le privilége de 
PTT recevoir à diner chez ui Monscei- 

Les Eranco-canadicus de BRose-lgveur Parchevéque accompagné de 
town ont certainement passé nn a-! Monscigneur Grandhois cel d'une 
usant quart d'heure dans Faprès-| dizaine de prêtres de retour des 
midi du huit décembre. L'assen-ifétes de Willow-Punceh et devant 


blée, sous la présidence de mon- 
sieur le curé, fût ouverte avec des 
chansons, chantées par monsieur 
et mademoiselle Béchard. M, le cu- 
ré Dubois, avec Féloquence qu'on 
lui connai, présentiut ensuite le 
président général de l'Associgtion 
Catholique Franco-Canadienne, M, 
Raymond Denis. 

M, Denis, dont la réputation d'o- 
teur nest plus à faire, expliqua 
clairement à l'auditoire attentif, ac- 
couru de tous les coins du district, 
le but de l'Association el les mo- 
yens à sa disposition pour v parve- 
niv, Il.nous a rappelé que J'Asso- 
ciation a fait et obtenu un pr'ogram- 
me de français dans nos Ccoles re- 
connu par la Loi, une inspection, 
des examens ét des diplômes de 
français qui fait de cet enseigne- 
ment un enscignemént organisé, 


#° 


u} 


prendre Le train pour leurs deneus 
res respectives, 

Que quesuns des nôtres ont 
la bonne idée d'aller revoir leurs 
parents où amis de la bonne vicille 
province de Québec avec Je voynge 
de Ja “Survivance”, Nous les en f6- 
hicitons., Aussi bien, leur souhait. 
JOns-nous Ut joveux VOvae el nn 
heureux retour. 

fs auront saus doute plus d'unce 
belle chose à raconter Fi-bas à Ia 
lbuauge de nolre cher Quest eana- 
dien, et, naturellement denotrebon- 
ne ef jeune paroisse de Verwnod. 
Qu'ils redisent bien haut surtout 
notre détermination de survivre ici 
dans l'Ouest et de faire de nos pa 
roisses canadivnnes semées ici € 
là autant de petits Québec, foignant 
ainsi Putite à lagréable ils auron 
conttibué à faire tomber plus d'un 


— 


nous a invité à aller avec {an survi- {préjugé à notre égard, 


vance voir nos frères de Québec ct 
à Jeur montrer que nous avons 
gardé la langue et fa foi, M. Denis 
a êté longuement applaudi; nous 
le remercions benucoup de son ai- 
mable visite et souhaitons qu'il re- 
vienne nous voir avant longtemps. 

FH y a tout lieu de croire que sa 
parole de vrai patriote n’est pas 
tombée sur un chemin pierreux et 
que les Canadiens-frafiçais de Rose- 
town seront dorénavant aux pre- 
mwiers rangs de l'armée qui combat 
pour “Notre Foi, Notre Langue, Nos 
Lois”, Le Père Kohler,, de Kerro- 
bert, appelé à prendre {a paréle, le 
fit briévement, mais sonna une no- 
te bien importaute: “L'union fait 
la force: soyez unis”. Suivons ce 


conseil, M, le curé, en termes cha- 
leureux remercia les orateurs du 
jour. 


Mile Béchard nous "fratifia d’au- 
tres chansons qui furent suivies 
d’une partic de cartes au profit de 


ON 


à inpueuro récomment à Paris, 
: sous la hauts ot distingnéa prési- 
denco du Prineo de Galles, la “Mriron 
dos Etudiants Canadiens” .qui doit 
feiro pastio do lo “Cité Universitaire” 

* astuelloment en ‘vois de formation |eriptior 
dans in capitale française. Cet édifico, [ticiné ün grand 


--Notre bazar qui est demeure 
inachevé à cause de bi mauvaise 
température se terminera dinan- 
che le 19 dée,, par une tombola 
une séance drunatique. et musica 
le et un souper aux paniers, Quc 
les gourmets ny manquent pas et 
viennent admirer Part exquis 
qu'ont nos dames et demoiselles die 
confectionner de ‘beaux paniers 
aussi bien que des mets savoureux 
Cette fois, sûrement, ciles se sur 
passeront, car elles n'oublieront 
pas qu'il va un magnifique prix qui 
attend celle qui aura exccellé dans 
cet art, 


CUT KNIFE ET 
| "CARRUTHERS, Sask. | 


# 


A peine la mission de Cavruthiers 
était-elle achevé, que ie R. Pére Smil 
OM. le prédicalcur, ouvrait eelle 
j'te 


£ 
Lo Maicen Cor 1 
médatilon Me Ke 


loger, pendant la duré ! 
ceux de nos éfludiants qui 
ces do ta seience française. 1 
élégante structuro do stylo français 
. comportant, 


ct diverses autres 


d'un stuc de couleur pâle. 


 # 


a, été érigée 


{les fidèles ont gagné les graces nom- 


1 
} 


DUR 
Co) 


PRET 


Maison des Etudiants Canadiens à Faris 


. dont nous donnons ici une reproduétion lités eanadicnnes. . 
photographique, servira désormais à|présiderit du Pacifique 
urée deleurs études, chancelier da 
vontifigure au nombre des plus générenx 
enrichir leurs connaissances aux sour-|souscripteurs. M. L C 
C'est unolintérôt tout particulier à la jeuncsso 


outro 45 chambres Tési- des, 
denticlles, uno vasta esllo de réunion} ln & , s 
st ièces communés|occasion de venir en aide & nos jeunes 
artistiquement meublées et décorées. |gens 
édifice es6 rovôêtu. extéricurement 


Ls Maison des Etudiants Canadiens tres 
e avec lo produit d’une sous- 
cription publique à laquelle ont par- 
nombre de personna- 


breuses du bre pis trute onres 
ner cette belle fête ic dimanche 28 
novembre, DONAnE Euner Peas 
sant de lunuères - qu'uis sont béitesx, 
Seigneur, vos tabernacles cha- 
cun, un cierge à la main, a écouté 
religiensement Eaete par lequel Le 
prédicateur consacraif Cut-Khife au 
Sacré-Coeur de Jésus. Ge fut bien 
beau, fouchant et des armes per: 
laient à bien des! veux, 

Celte belle semaine est passée 
conne passent toutes les joies ter. 
restres, mais les entholiques en con- 
secveront un souvenir  impérissa- 
ble alors qu'une quête, à la fin de 
ka mission à prouxé au KR, Pére Pré 
dicateur que les cocurs étaient émus 
et la reconnaissance profonde, 

Le mardi 40 novembre, a été bc 
ni par notre curé, Je RP, Pilon, 
à Carrnthers, Je mariage de M. G, 
P, Mivval avec Mile FH Laforge, Les 
parents du jeune honune n'ont pu 
assister à la cérémonie ainsi que ln 
demoiselle d'honneur, À eanse du 
mauvais temps.  Ew conséquence 
M. David, le garcon d'honnenr, h- 
ait au bras Mme J. Bs David et 
nous prions les lecteurs de croire 
que cette aimable dame on était fiè- 
re, Elle se crovait revenne quaran- 
te ans en arrière, Après la bénédie- 
lion Ja mariée, ravissante e6n  s9 
belle robe de crêpe de chine gris, 
se rendit au bras de son Choux chez 
M, et Mine J.-B. David où un diner 
leur fut servi, Nous offrons aux 
lcunes époux une léngüe lune de 
miel et beauvoup de prospérité, 

Nous apprenonsudge Mme EF, Mur- 
phv, après une opération bien grn- 
ve à Edimonton, «e remet peu à 
peu et sern de r@our parmi nous 
dans quetqués jour$. Nous aceueil- 
ions ectle nouvelle avec plaisir et 
nous souhaitons à cette charmante 
daine, après de si pénibles “épreu- 


ves, une bonne santé et de longs 
jours heureux, 
* À 


MONTMARTRE, Sask. | 


RE 


Lo 
--Samedi soir devuier tous les an- 
.ciens résidants de Montmartre sw 
: rémnissaient pour faire présentation 
dune montre en pv à M. Joseph Du- 
‘hamel, à la veille de son départ 
pour Winnipeg où il doit fixer sa 
| résidonce,  Gette montre portant 


PA 


| inscription: “Présentée à M, Joseph 


Duhamel, par ses amis de Montre 
tre, le 4 décembre 1926" fut pré- 
sentée par M. A.-F, Breton qui lut 


Gut-Kunite, du dimanche 21 anance adresse à M, Duhaurel, Pris {oût 


ET 


hdienne dons Ia Cité Universitoiro do Paris. Dans lo 
ie. de W,. Benttys président du Pacifique Conadion. 


M. Hi. W. Bouity, 
Canadion et 
da l'Université MeGill, 
M. Beatty porte un 


étudiante et son opinion sur l'utilité 
des études universitaires est. connuc. 
& pas voulu laisser échapper cette 


désireux de suivre Îon cours des 
plus grands professours do France, 

Suivant l'exemple du Canadn, d'au- 
aye construiront aussi, dans le 
Cité Universitaire, des iucisons pour 
l'usago do leurs netionoux qui frc- 
quontent l'Univérsité de Paris, 


Notre électricien, M, HManchet, 
Nous annonce pour prochainement 
l'installation d'un moteur 
sence de grande force, Le village 
demande cela pour langmentation 
‘des Inmpes, 

Un de nos braves cilovens, M, 
Willis Casetle, est rélenu phez ni 
par la maladies Les derniers rup- 
pborts annoneent qu'il est en bon- 

ne voie de guérison, Tant micuxt 

Nos gendarmes de ln police pro: 
vineiale se font un devoir de ren 
dre d'assez Créquentes visites no 
le village, non pas vertes pour 
couser; mais seulement pour rett 
contrer des nmis ennuyeux, 

Nos imarchands nous font re- 
marquer que dus affaires sont très 
flovissautes pour In saison: cela 
nous pronve a prospérité de nos 
fermiers; on ne se trompe pas sur 
ce rapport, à Coderre: 1e passé 
nous Pa toujours prouvé, 

(ne founte file de onze ans de 
M, Willie Gaucher est dangereuse 
ment malades M. le curé a jugé 
propos de Fadninistrer, 

L'élection da viflage 
Heu bientôt, Nous reinarquons sur 
les rangs un Canadien, M, Louis 
Raby, agent d'un de nos élévateurs 
à Grain, M, Raby a toutes les qua- 
lités voulues pour remplir eee 
charge avec distinétion, 

MM. Sup, Bachand et EL, Lamou- 
veux sont allés rendre visite à 
leurs parents de Gravelhourg; Hs 
sont revenus avec de bons souve- 
nirs. Nos jeunes demoiselles dü 
distriet se demandent qui peut bien 
attirer ces messieurs du côté de 
Gravelbourg? Que voulez-vous, il 
sont .h l'âge dv penser, Courage 
mes amis de Codetre, 

-Noîre populaire fuge de nalix, 
M. Joseph Lemire, est toujours trés 
occupé à décider de ennses assez 

ituportantes, C’est anssi un bon 
inge du tabac: demandez-lui dos 
bonnes marques, vous n'aurez à 
paver ni ansende ni frais de enr, 

. Arthur Turcotte Gait de 
pasage lei pour des achats const. 
ldérables chez. nos marchands, Vo. 
nez encre, 

{On voit de grosses charges de 
blé rentrer onux élévaleurs: c'est 
une preuve que nous aurons quel: 
ane chose pour vivre d'ici à l'au- 
tre réeoulé, Nos eullivateurs nons 
disent qu'il va encore bengcoun 
de blé duns les graincries, Ca 
ue nous prend parre que nous 
connaissons de distsiet, 

—Jenucou de uens nous arri- 
vent pour s'établir sur des terres 
ou pour en louer, Les demandes 
sont plus nombreuses que les terres 
h prendre, Era e DS nous cepen: 
dant de placer tout Le monde, Pour 
fous renseignements, écrivez an R. 
P, Thibault, euré de Ja paroisse on 
à A: Frank P, Peolticr. 

- Notre pastour, M. l'abbé Thi 
bault, est à préparer quelque cho: 
se de beuu pour Ia messe de mi- 
nuit, ainsi que nos chantres et notre Ê 
excellent organiste, M. Matte, ' 

Mine Albert Desnovers partie 
depuis plusieurs jours pour la eli- ! 
nique de Rochester, Minn., pour su- ! 
his nne onération est en bonne voie 
de revenir à une porfnite santé. 

Ve burernu de la cour 4 hais 
de M, Brazziel, représenté par MM. 
Matte ot Francois Tremblay, va être 
remis À neuf, M, Tremblav en et 
l'artiste décorateur; on voit les ta- u 
lents que nos canadiens dévelop- ‘ 
peut quand ïls veulent s’en don: 
ner la peine, Félicitations. l 

Ha grande salle commencée 
depuis plusieurs semaines est pres- 
que finie. Nos artistes sont en i 
train de frotter leurs instruments ‘ *: 
pour l'ouverture, _ 

Notre bon vieux Père Joseph 
Cnssette, enttivateur non Join du. 
village soûrit chaque fois qu’il vien£ : 
faüire'sa tournée, La raison en esf 
Fachat d'une grosse fille, Ca c'est 
du vrai patriotisme et ce protiwe 
eue nos vieux GCauadiens françnis : 
sont encore fiers de leur race. : : “ 

Plusieurs de nos braves eonci 
toyens de Courval étaient à Coder. 
re par affaires, Ils sont tonijotira 
les bienvenus car ils ne sont pas 
des étrangers; ils font partie de 
notre territoire, : 

Dame rumeur annonce qu'il est 
question d’avoir un couvent nÿ ., 
nrintemns, Quel bonheur pote na : : 
ire ‘paroisse qui réclame dépuia , | 
longtemps une institution de ce 


genre, -, 


LES 


"a avoir 


an 
ah 
. 


Hécotampe de 134,000 ca 
a ds 


e 
naar 


Le nombre des chasseurs qu 
sont conformés à-la loi et ont 
vové au dénarlunent Île résutint 
leurs exploits ai cours de Parto 
ne a été moins domibrenuxs en 19 
quén 1924, CS 
D'anrès les rapuorts cependant 
de 4000 nemrods, 194,000 canards 
sauvages ont éi6 abaîlué dans la 
Sashaiehpsvan, 24.000  Dônl8s ‘ de 
praiéle, 3000 pordris et 4,000 otce. 


; 


à Lo 


Prince-Âlbert ! 
romane oem eneemna amrnngnees onu 


l 

—Notre bazar paraoissiat s'ouvri- 
ra cet après-midi sous la présiden. 
ce de Sa Grandeur Mgr Prud’hom- 
me. Sachons donner de bon coeur, 
selon nos movens, La vie est ché 
re, les temps sont durs. c'est vrai; 
mais que d'argent dépensé inutile- 
ment, et peul-être ième mal à 
propos! N'v aurait-il que pour Ja 
soire de Dieu que nous serions u- 
vares de nos sacrifices? . 

Samedi dernier, sons fa prési- 
dence de Sa Grandeur Mgr  Pru- 

d'homme, les Soeurs Cosnras et Da- 
inian, deux soeurs jumelles. Huthè- 
nes, prononvaient leurs voeux so- 
fennels à FOrphelinat St-Patrice. 

—Etaient de passtfe à Prince. 
Albert: Mer Bourdel, P,D., VF, cu- 
ré de Prud’homime, le R, #, Kobhler, 
OMJ., curé de Kerrobert, M, Eab- 
hé Pierre, curé de Vonda, M. labbé 
Belleau, curé de Carleton! M, Tur- 
cot, assistant-coimtmissaire du com 
merce  Ottiowis, M et Mme Rivard 
de Debden, . 

--Üne dépéche de Ronnie que 
nous reproduisons dans une autre 
colonne et dans laquelle le Pape 
S'éléve fortement contre les modes 
féminines modecnes, arrive à point 
pour faire réfléchir certains catho- 
liques de Prince-Albert, Espérons 
qu'à l'avenir, pour connaître a 
Fargeur de son esprit, on se servira 
d'une autre mesure que celle du dé- 
inon, 

MM, Sanderson, Lacroix, Musk 
et Mitchell ont été élus échevins 

de Prince-Atbert &t MeNaughton 
directeur de Fhôopital civique, à lé 
Jection de Inndi dernier,  Tspérons 
que ces nouveaux élus du peuple 
sauront faire honneur à leur man- 
dat ct travailler pour le plus grand 
bien de la ville, 

Une des premitres maisons é- 
tigées à Prince-Albert il v 4 environ 
trente ans, la maison de la Compa- 
sgnic' de la Baie d'Hudson, a élé la 
vroie des flammes, dimanche soir 
vers les neuf heures. L'origine du 
feu vost inconnue, 

…. —}'enquète sur La mort de Steve 
Zomeheck, jeune polouuis de 21 ans 
décédé à quwaues milles de Prinec- 
Albert, s'est terminée par un verdict 
de mort accidentelle causée. par 
Léon Zomcheek, frére du défunt, 
qui avait era tirer sur un chevreuil, 

L'accident cut Hieu le jeudi soir: 
mais Léon, fou de per en cons- 
tatant sa méprise, n'en parla que de 
diruanche matin. Aceompagné d'un 
voisin il se rendit sur les Tivux de 
lu tragédie pour y subir une épreu- 
ve aussi cruelle que la premiére: 
le cadavre de son frère n'était plus 
à l'endroit où il l'avait laissé Le jeu- 
ali soir, 

Guidé par la trace du sang, il le 
trouva à un demi mille plus loin 
où il était parvenu à se trainer a- 
ant d'expirer, 


Les licences d'autos de 1927: 


| 


| 


no 


EE, 


Lréal 


il y a trôis 4ns par nos compatriotes 


nulle l'élection de M. L. Boudreat 
à cette circonscription M. Bou- 
dreau reste done député de Saint. 
Albett et M. Normandeau paicra 
les frais des deux procts, 


Don de la France 


Ottawa. -- Le sénateur N°A, Bel- 
court, président de l'Association 
d'Education Canadienne - française 
d'Ontario, a recu de M. le baron de 
Vitrolles une souscription de 600 
franes pour l’école libre de Pem- 
brooke, Cest un don du Comité 
Central de l'Alliance Française, 
L'école libre de Pembrooke est, 
conne on Île sait, une évole établie 


qui préfèrent paver doubles taxes 

lutôot que de laisser angliciser 
leurs enfants par les religienses ir. 
landoises et Les cominissaire Ke, 
de l'école paroissiale, 


Nommé évêque d'Orléans 


Paris, -- Le R. P. Courcoux, cu- 
ré de Saint-Eustache et supérieur 


| sénérnl de POratoire, vient d'être 


nonnné évéque d'Orléans pour suc- 
céder au cardinal Fouchet. 
— ER © mm + a 


Le 4ème anniversaire du sacre 
de S. . Mgr Limoges 


Mont-baurier, -- Le clergé dio- 
césain et les fidèles de Mont-Lau- 
rier se réunissaiont Le 40 noveg- 
bre dernier pour féter Sa Grandetr 
Mge Limoges et lui exprimer leur 
fidélité. leur attachement et leur 
estime à Foccasion du quatrième 
anniversaire de su consécration € 
piscopale, 

Daigne Monseigneur de Mont-Li- 
rier accepter nos meilleurs voeux 
de long et fructueux épiseopat, 

"El + 0 + ee - - 


° 


Chevalier de la Légion 
d'honneur 


Ottawa, L'hon, André Amvot 
sous-ininistre du ‘département fé- 
déral de la santé publique a êté re- 
eu chevalier de la Légion d’hon- 
neur de la république francaise par 
le consul général de France au Ca- 
nada. Notre ancienne mére-patrie 
a voulu reconnaitre par là les ser- 
vices rendus par M, Amvot durant 
ki guerre. 


EE Ar meet 


21 pertes de vie dans une mine 


Princeton, Indiana, — Une »\plo- 
sion à la mine no 2 de fa Francisco 
Coal Companv, a causé la mort 
d'au moins 21 hommes rt les flame 
mes qui s'échappent de Pouvertu- 
re vont .umpécher de secourir les 
quelques ouvriers qui sont encore 
au fond de la nine. 

a ee dec 8 


La coque du Montréal coule à 
fond près de Lévis 


Quebec. La coque du “Mont- 
est coulé à fond sur lai batture 


Les plwques. de licences d'autos {de Lauzon, entre les deux cile-sè. 


pour 1927 
avoc chiffres blancs, Au lien d'é- 
tre à gauche Jes mots “Sask. 1927? 
seront à droite de la plaque. 

On pourra se les procurer à par- 
tir du 8 décembre. L 
eut tout près de 89,000 licences 
d'autos accordées dans br Saskat- 
chewan. 


nee mou 17, 
« 


M. L. Boudreau reste déput 


Edmonton. 
Cour Supérieure viennent 


seront de couleur noirejches, malgré les efforts tentés par 


En 1926 il y; condu cette ënave db Sorel 

l'intention de 
; bassin 
[ont eu beaucoup de difficultés du- 
frant de vovage, 
-1ses, l'épave entrainée par les gla- 
Eices alla à dr dérive, Elle s’échoua 

tune cou 
Les Juges de lai Québec, 
de ren. Comme on tentait un dernier cf- 


les remorqueours ‘Busv Bee” ct 
“Chicoutimi” pour la sauver du dé- 
sastre, ‘ 
Les deux remorqueurs ont des 
avec 
du 


près « 
ils 


échouer 
mais 


Gilmour à Lévis, 


A plusieurs repri- 


ple de fois près du pont de 


verser le jugetutent du Juge Sie! fort pour Fa mener au port,,ln co- 
uons qui ! 

mande de Mk. Normandeau éandi- parties et voulx à fond, 
dat défait dans le comté de Saint. {marée basse, cette 
Albert, avait dernièrement déclaré ‘tra à peine à la surf 
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| Téléphone No. 2984 
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Prix régulier $9.00. 
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chameau. 
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Avenue Centrale et 10e rue. 


Suggestions pour cadeaux 


de Noël 


Épais tricots Jumbo pour garcons ou filles: modè- 

les veston et pullover; tout laine. 

Couléurs très variées: unis ou de fantaisie. 
Prix régulier jusqu'à 53,65 


Mackinaw pour hommes. 


Toute laine, bonne pesanteur, style Norfold: cou- 
iures recouvertes d'un ruban. 


CP SEE 
Bas de soiefpure pour dames 
| élégantes 


pointure 842 à 10; valant de $1.50 à $1.75: couleurs: 
noir, platine, pêche, bleue, lis, chair, orchidée, camée et 


Sous-vêtements de soie pour dames, corsage de 
dessous princesse. ‘Robes de nuit. 
Toutes les teintes'et toutes les pointures au prix 
e plus bas, c'est-à-dire celui de Ramsey. L 


LR mme ns mg eu ue . 
A 
ù À 
. _ 


dernièrement, à La de. que du “Montréal se cassa en deux 
Mème | 


Cpave apparai- 
ace de Peau. 


{ 


Grandeurs: 26 à 34. 


POUR NOEL $1.95 


Large collet.cache-nez. 


POUR NOEL $6.95 


POUR NOEL 89c 


Bouffantes et gi- 


\ 


Mille, 


Vous venez rendre 
iles Canadiens-fr 
[Vous venez apporter Le réconfortant 

catholique ct fran À 


1 
! 


lciclle n'a pas encore été publié, 


son äide de 


La Survivance à Nicolet en 
décembre 


1 —— , 

Ba ville de Nicolet recevra cette 
année fa visite de Ja “Survivance 
Française”. Les excursionnistes ar. 
riveront à Nicolet par trains spé- 
ciaux du Canadien Pacifique ct du 
Canadien National vers huit heures 
de matin, mercredi le 22 décem 
bre, [TK seront reçus à la gare par 
MM HN, Biron, maire de la ville et 
Francois Moriseau, maire de la 
“ampagne ainsi que par les cito- 
yens, 

De a garc les voyageurs seront 
conduits à la cathédrale où Les sure 
torités religieuses Jour souhaite 
ront fa bienvenue. . 

Suivra une réception au sSéminai- 
re de Nicolet à Hiquelle participe- 
ront des représentants des sociétés 
nationales, 

Aprés une visite des maisons en- 
seignantes les vovageurs remunte 
ropt dans leurs trains spéciaux ct se 
dirigeront vers Québec où ds arri 
veropt à 2,30 pm, 


EEE CE 


Elu maire d'Ottawa pour la 
3e fois 


OHawa, 
harrie à été rééhr pour un autre 
terme à la mairie, lors de lélection 
municipale, : Ses adversaires, l'é. 
chevin BP. J. Holan, et lex-maire 
Frank H, Plant, ont concédé Pélce- 
tion de Balharrie, alors méme que 
la moitié des résultals n'étaient 
pas encore connus, Î avait alors 
une avance de 2,000 voix sur Nolan 
et de 2,300 sur Plant. 


one ET 6 onmisns ne sacs men 


Victimes du grand froid 


Une effrovable tourmente de nvi- 
ge accompagné d'un froid intense 
Vient de passer sur tout l'Ouest, De 
Calgars à Winnipeg elle a paratysé 
le trafie, retardé les trains ct causé 
des dommages matériels considéra- 
bles, 

A Hanna, Alta, Mme JE, Stewart 
a été gelée à mort ainsi que sa petite 
fille, 


New-York, -. L'esl des Etats. 
Unis et du Canada  enregis- 


tre pour la dernière fin de semaine 
16 victimes du froid et de la noi- 
ge, et a navigation signale plu- 
sieurs vaisseaux emprisonnés dans 
les glaces des rivières et des lacs 
y a douze victimes dans la nou- 
volle-Angieterre, Le New-York en 
a trois et le New-Jersey une, Le 
déblaiement de la neige a coûté des 
milliers de dollars aux municipal. 
tés, Les trains et les autos on! 
eu des difficultés à circuler régulié. 
remunt, Mais tout devient main 
tenant aux conditions normales. 
Quatorze vaisseaux ont été fait 
prisonniers dans los glaces du SI 
saurent el plusieurs autres ont ét 


Lettre à mon Neveu. 
re a mon Neveu. 


| _ Pour lire en voyage 


DR . + } 
Foi el tes cotuparuons de dons | 


Mou cher neveu, 

l'a dernière lettre n'a apporté un 
rayon de soleil en apprenant que 
tu seras Pun des hourcux pélerins 
de la Survivance Franenise, Ton 
vieil oncle déjà raidi par l'âge se 
sentira ravigoté pat ta jeuncsse ct 
ta visite lui fera oublier un moment 
la neise dont le temps — ce grand 
malfaiteur à déjà saupouuré ses 
chovoux. ° . 

Tu comprends ma joie. Je ne l'ai 
Das revu denuis Le départ de { fa- 
mille nour l'Ouest lointain. : Lien 
des fois en songeant au biuvbin 
blond que de caressuis sur mes ge- 
Doux et qui me tirail irrespectueu- 
SOON a moustache, je me suis 
senti un serrement au coeur en me 
demandant si ficbas, dans Pambian: 
ce anglaise, tt deviendrais an bon 
petit Canadien sachant bien son 
histoire du Canada et sa Inngne 
françaises C'est que vous HVEZ 53 
peu de francais dans vos écoles. 
Ueureusement que tes bons “parents 
opt secondé admirablement bien le 
travail de la petite maitresse d'école 
et les lettres n'ont rassfiré pleine- 
ent Tu as conservé pvec Ha foi. 
du langue et nos fruditions de fa: 
Et je serai ficr aussi de te 
présenter à mes ainis de Montréal: 
mon petit neveu de fa Saskatche- 
wub, 


+ 


VOUS étés plus que des excursionnis- 
les distingmés, plus méme qué des 
bDôlerinss vous ôtes des témoins 
témoignage pour 
tuicnis de l'Ouest, 


message: l'Ouest 
Cus se porte bien. Vous avez survée 
cu, ! 

ni espère bien que Fon fera aux 
pélerins de lt Survivance française 
à Montréal une réception digne, 
tuellement ton oncle à ce sujet ne 
peut Pen écrire pius 
sComnUun des mortels 
brosrammme de In 


dérens el profitable à tous. Ac- 


long que je 
, puisque le 
réception offi- 


il 


Tu auras lors de ton passage ic 


Phonneur de rencontrer beaucoup 
de nos sommités gouvernementa- 


les et municipales, Tu verras no- 
tre premier magistrat, M. Martin, 
Cluporeur indétroné et indétrôna: 
ble, vrnument somplueux de:notre 
métropole, Ne cherchez pas 4 nous 
Fenlever, car il ést bien gardé par 
“amp l'oucreau, telle 
ment que lon chuchotte ici que lun 
à taatre est boulonné, Pour lui 
faire plaisir et lui rappeler son 
voyage de l'été dernier, apporte-lui 
donc de ma part, (je Le rembourse. 
rai) un beau lasso, On ne sai: ia 
nutis Pusage qu'il pourrait en faire, 
A M Brodeur, chef de notre Exé- ! 
cutif, n'apporte rien, car sa devise. 
qu'il réalise magnitiquement est :! 
ne rien faire et ne rien laisser fai: 
re. C'est du-moins ee qu'écrivait 
EE vu quelques semaines un fournie i 
liste bien reñscisné, Je suis sûr qur 
tu aimerus notre leader da Conseil, 
M Trépauier. C'est un excellent 
garcon et qui à de Pétoffe pour 
un futur maire de Montréal, quand 
noire maire actuel aura émigré À 
Speñcerwood. Mais, vieux bavard 
que je suis, je me vois en train de 
te présenter toute la population de 
notre ville, - 
Dans lintérèt de ta santé et det 
ton salut spirituel et corporel, me! 


permettras{n de te donner onelques Montreal, K 


.. 


| 


Étienne revers erser Ed np errrmeier ele rer ler es 


reve qe 


ee me men 


cites habités, nous, les Montré: 


fnera aussi un petit coin 


Vêtements 


UE 


> 


7, 


SEE ES 
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binaison ou deux- morceaux. 


PE: 


Le 


nee 


= 


mo q 


Lu 


-lons de couleur blanche: ehau 
tricot à côtes. 


915 Ave. Centrale . . : | 


Nouveau- nes mortes a été vendue afin de 
conserver la vie aux malheureux, 
RÉ nee . - 1%: - | 

La ligne transatlantique White! Chine veut être traitée sur 


Li] 

( e La L) Ld 
Star change de mains un pied d'égalité 

Genève, = La Chine « décidé de 
mettre fin à tous les traités inégaux, 
lors de leur expiration. ‘Felle est 
la déclaration que fit Chu Chao 
sin, représentant chinois à la Li- 
gue des Nations, dans un communi- 
qué sur les récentes protestations 
de la Chine contre te traité chinois- 
belge de 1865. Le communiqué af. 
firme que la Chine refusera de sou- 
mettre à la Cour Mondiale la ques- 
tion de l'interprétation du traité 
car elle considere la controverse 
plutôt politique que juridique, Le 
même document dit que la Chine 
est cependant ‘disposée à soumet- 
ire le cas à l'assembiée de la Ligue, 

il y a seize puissances qui ont des 
droits par traité en Chine, Les au- 
tres, outre 1x Belgique, sont le Bré- 
sil, le Daneinark, sa France, Ja Gran 
de-Bretagne, l'Italie, le Japon, le 
Mexique, les Pays-Bas, Ja Norvé. 
ae, le Pérou.‘le Portugal, l'Espagne, 
la Suède, ! 
nis. 


| Nouvelle-Ecosse et du 
| Brunswick, LL 


Londres. La compagnie Ro- 
val Mail Steam Packet à annoncè 
que. des arrangements ont été con- 
clus pour l'acquisition de tout. le 
sapital-actions de Ja White Star Li- 
ne, à la date du ler janvier 1927, 


Rien que de la chair humaine 
‘à manger 


Pékin: - “Des centaines de per. 
sonnes sont mortes chaque jour à 
Siantu, il y 4 une quinzaine, dit 
une dépêche, laquelle parle de”ta- 
mine el "d'actes “annibalisme 
dans Aa capitale de Ia province 
Shenzi, à la suite du siére des for- 
es provinciales qui durait depuis 
avril dernier, 

Les défenseurs de l'armée: du 
euple et a populace chinoise de 
a ville, au nombre de plus de 700. 
100, ont mangé de la viande de 
hien et de cheval, On dit mème 


a mama 


: 


mr 


ne 'ga : 
; L'idéal de feu Sun-Yat-Sen 

New-York, -- Les difficultés ac. 
tueies en Chine viennent des parti- 
sans de feu Sun-Yat-Sen, chef du 
parti populaire qui veulent réaliser 
une ambition chère à leur chef de 
marcher sur Pékin. pour en chas- 
ser ceux que Sun appeldit des {raie 
tres prêts à vendre le pays à des 6. 
trangers, ° . 


Adolfo de ia Huerta est arrête 


petits conseils? Sois bien prudent, 
au moment de traverser nos rres. 
Les agénts de la circulation avec 
leur casque de poil et leurs boutons 
dorés:se tiennent aux intersections 
pour empêcher les tramways et les 
autos de. se lamponner mais non 
ons pour protéger les pauvres pié- 
tons. Avant dons de traverser, are 
rête, écoute, regarde, fais ton tes- 
lument Cet une courte prière si tu 
as des péccadilles sur la conscien- 
ce), pense à tes viçux parents et à 
ton oncle, et Glancetoi en te rési. 
amant à a destinée. Si la Providen- 
ce te protége micux que Îles agents 
lu arriveras de Jatutre côté de la 
rue sn ef sil Saisdin que cv 
svstème de cireulalion à plus fait 
pour ie reppeler Bi certitude de Ja 
mortel me tenir en état de grâce 
que tous les serions de retriute. 

Von vieil oncle.se-fera un. piaisir 
de faire visiter Lx ville, malheu- 
reusement cou ju suis plus riche 
on idées qu'en êeus, il nous faudra 
prendre ie tramwar, cu'qui nécessi. 
fe nn aprestissage et une forts dose 
de charité chrétienne et d'abnépa- 
lion, La compagnie des tramwavs 
de Montréal a come “slogan: En- 
asser en tassaut", - C'est au point. 
Lorsque nous tronterons Sur un 
framvar déjà renipli à pleine ça- 
pacité, pe proluslé pas, LV a ver. 
tainement d'autres {romwe:s :roins 
boudès, mais dans Jes hunvars de 
Fa compagnie seulcinent, Nous soin. 
ais, 
entendre Peshortation di pereep- 
leur des bilcts: “Step in front, 
Meuse” ce qui veut dire cen fangne 
Hu courant: quand il va de-Ja pa 
ce pour EU a-de la place pour 
00, - Ce qui est plein de bon sens. 
- Mais lu le foras vite un frotte. 
ment social vt la -forle constitution 
te préservera de l'asphyxie, de Pé. 
touffement, de l'écrasement, ele, Tu 
pourras te rendre compte par toi 
néme du peu de plafe qu'un être 
humain peut occuper corporelle: 
ment, : ; à : 

Notre arehitteture de corniches il 
de tôle, descaliers tire-bouchon ne il 
Munquera pas de lintéressers je te 
dirai sur place à quel style exacte- 
ment appartient notre génre de 
construction, .. | 

ET maintenaut. svaut de terini. 
Ne, Un mot de nos'journaux, 


eo 


{ 


Nogales, Arizona. 
de Nogales, annonce que AL Adolfo 


soire du Mexique, à été arrété à 
Tueson, Arizont sous l’aecusation 
d’avoir violé:les- lois de neutralité 
des Etats-Unis. Cette accusation a 
été portée cohtre lui par le consul 
mexicain de Tucson. ——- 

On détient M de La Huerta en at- 
tendant l'arrivée du: général Bor- 
quez commandant du régiment de 
covalerie cantonné à Nogales, 'Si- 
nora. Ce dernier est parti pour 
Tueson. Il est porteur de manifes- 
tes portant le notn dé la Huerta ct 
d’autres documents prouvant qu'il 
est le chef du mouvement révolu- 
tionnaire qui se dessine au Mexi- 
que, 


. . 
* memes nn nm 


Les Nouvelles en |: 
” quelques lignes | 
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TISDALE, Sask, — Un chasseur 
du nom de Mahlon Wooden à èté 
ble,sé ä'wmort par son. compagnon 


i 
ae mou 
3 


sur un orignal, L'accident eut lieu 
près d'Hudson Bay Junction, Trans- 


den mourut le lendemain, 
OTTAWA. -—— Deux joueurs de 
hockey du club Ottawa, Frakie Fine 
negan ct Gy. Denneny ont été gra. 
vement blessés au coùrs d'un'avci- 
dent d'automobile. M. Denneny 
qui a reçu des blessures à lu tête. 


deman 


métiers de briqueteur, plâtricr et coiffeur. 


4 


CHEMISES DE TRAVAIL: pesantes chemises en flanelle de 
laine, couleur khahi ou gris militaire avec le col militaire à mêè- 
me, de bonnes chemises durables, 


CLAQUES POUR HOMMES: € k Ù 
matériel gommé: avec semelle à bord roulé ét taton solide. 


SOUS-VETEMENTS: en. pesant coton-ouaté argenté, style com- | 


a Suisse, .et les Etats-C | 


Le ‘Hevald’', 


de La Hucrta, ex-président provi-| 


Érol Williamson qui crovait tirer 


porté à Phôpital de Tisdale, Wou- | 


Nous désirons immédiatement 80 Francoanadiens pour les préparer 
mécantciens, chauffeurs d'autos, experts en électricité, ingénieurs, vte, 
Deriandez notre catalogue gratuit, 


Belle valeur à $1.95 


haussures de jchantier en solide 


Prix $2.95 


a 


Carmisole et caleçon $1.75, combinaison 51.75 


CHAUSSETTES TOUT LAINE: brun foncé avec pointes et .ta- 


ssettes de pesanteur moyenne et 


3 paires pour 51.00 


Prince-Alhert, Sask, 


+ 


suture, tandis sue.M, Finnegan qui 
a une légére fracture du crane, a dû 
recevoir plus d'une vingtaine. de 
points de suture. Les deux joucurs 
sont confinés à l'hôpital pour plu- 
sieurs jours et ne pourront pren- 
dre part aux prochaines parties de 
hockey du club Ottawa, 


ST-JEAN, N.-B, Frank B, Ellis, 
ex-rédacteur ct propriétaire du Glo- 
be de St-Jean et ancien directeur 
ds la presse canadienne vient de 
mourir aprés quelques semaines de 
maladie. à 


MONTREAL. — ‘Henri Bertrand, 
aceusé du meutre de’son patron J.- 
A. Beaudry propriétaire du Prix 
Courant, vient d être déclaré inno- 
cent de ce crime, 


SHERBROOKE, à. 
Rodrigue Desnoyers, curé de Scots- 


M. l'abbé J, 


d'une syncope. Il était âgé de 41 
ans, Il était curé de Cotstown de- 
puis deux ans et sa santé laissait à 
désirer depuis de nombreuses ‘an- 
nées. : 


MONTREAL. -— "Le 4 décembre 
derdier, est- mort sur luterre de PA: 
frique-Sud, un missionnaire cann- 
dien, le Père Louis “Lebocuf, SJ. 
1L était n& le 15 février -1858, à 
Saint-Ours, dans la région bicn ca- 
nadienüe-française ‘du’ Richelieu. 
Il-prononçea ses vorux de relision 
le 15 octobre à Saint-Acheul, en 
France. 
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. Albert 


No. 1, 81.07: No, 2 
50.98; No. 5, &084.. 
L LEE 


Marché aux 


£vains de 
- Winnipeg 


Î 

Amber dürutm, -- No. 1, 1,34 1-4: 
No. 2, 1.51 1-4; No. 3, 1:28 1-4: No. 
1, 1.15 1-4, LS . 

Red durum, -- Nô. 1, 116 1-1: 
No, 2, 1.14 1-4; No..3, LA 1-4. 

lé, — No..l northern, 1.30 3-4: 
No, 2 northern, 1.26 3-4: No, 
{northern, 1.20 3-4; No. 4, 1.10 3-41: 
No, 5, 98 3-4; No. 6, 81 J-{:fourra- 
ge, 70 4-45 voie 108 ES | 
 Avôine:-— No: 2, CN, 55 3-8: 
No, 3 C.W. 52 1-8: extra 1 ‘four: 
rage, 02 1-8; No, 1 fourrage, 50 1-8: 
No. 2 fourrage, 45. 1-2: rejctév, {4 
L-2: voie, 58 LA. … 

Orge. —- No. 3 CNW, 64; No. 4 C, 
W. 08: rejetée, 39; fourruge, 52; 


voie, 63. 
Lin. — No. 1 AW.C, L88 5-8 ; 
No. 2 CW. 1.84 5-8: No. 3 CW, 


164 5-8; rejeté, 1,58 5-8; Voic, 1,88 
5-8... , 

Scigle, -— No, 1 GW. 88 7-8: No. 
2 CW, 88 7-8; No. 3 C.W., KO 7-8: 
rejeté 2 C.W,, 78 7-8: rejeté, 77 7-8: 
voie, 88 7-8: blé humide, 7, 13 1-9 ct 
20 1-2 et en dessous, . 


:%: 


Marché aux animaux de 
| Prince-Albert 


Avrivéc: F8 bestiaux, 30 cochons! 
| LL marché aux bestiaux est peu ac- 
tif, Celui des cochons'est le mé. 
me que celui de la semaine dernie. 
re avec sélects à 89,75, 


de lucratits emplois tets que 
Nous enscignons aussi les' 


Tu m'as sraudonent réjoui eu me 
disant que ta jis Je Devoir, J'es- 


RE 


pere bien que lon: fournira aux pe |ÿ 
lérins l'occasion d'entendre son di- (li 
recteur, M. Bourassa ct oussi M. Hé- 
l'OUX qui s'intéressent bracoup à 
vos questions suolaires, Quant à 
La Bresse Si ni reste dela place 
entre le compte-rendu de Paffaive 
Bertrand, les annonces de tits ju 
déo-uméricains, et les réclames de 
bilôles ponr taire Waigrir où en. 
LTAÎSSOT, Vous l 
de bienvenue, 


Es 


À l'époque de la Noël et du 


aurez un petit mot 
La Patrie vous don- 
ù “quoique 
VOUS n'avez pas de:griels sérieux”, 

aurai bien d'autres ehoscs à Le 
dire de vive voix, I} me reste à te 
souhaiter un voyage agréable 6e! 


nei qu'une photosraphie ? - 


VENEZ POSER 


pic, Charles Allaire. o 


"s : 
nee gene dm mt 
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VOTRE PHOTOCGRA 


LE PLUS INTIME DES CADEAUX 
EEE « 


désir plus srdent de faire des cadenux. : 


Pensez aussi aux ennuis qu'une douzaine de 
vous épargnern. Un eadean identique 
Sous cadre ef avec votre/antographe, 


} 


| 


jour de l'An, nous éprouvons un 
Qui at-il de plus person- 


= Ü . 
phoiographies 
_bour chacun de vos anis, 
si vous Île désirez. 


MAINTENANT 


fructueux, Embrasse pour moi, ll ‘ 
tous les chers tiens qui doivent, eux, | " CHEZ ° 
'CStCr ie Jas, : | à PP œ RER, P ‘ | 
lon: “ii oncle qai Pine bien | ' CG. A. V OL: IDENC 
et qui atdinire tons. les Intieurs de I à ps ( _ ' À 
l'Ouest. | $ ° LE PHOTOGRAPHE DES ENFANTS _ ' 
CHARLO®. UT Avenue Centrale’ | PrinceAlbert, Sast, | 


mu, sd 


décembre 1996 ‘ 


3 


—— | 


. , . a = . - + } 
jdétruits au large dus côtes de Ki, que de la chair humaine de person-,a dù se faire. faire huit points de 


town, est décédé à sou presbytère, | * 


Marché aux grains de drince. 
, #1.03:- No, 4, 


| 


Ë D'ARGENT sur fees en 


* Arrivée: 3,600 bestiaux et veaux. 
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Fu " 

insillutours 

particulièrement 

de qeuto cotés jo ar 

cmploi Soni'priés do commis, 
Chef du Seerétan L 

iris 


Sacs | 


quer avée le, 
de.l'A CE 
de l'Ouest”, 


#nvier, 
bilingue 
LU de deu. ! 
province, 
prendre charge de l’école Verchi. ! 


° 


chères No, 4585. Petite résidence 
meublée à l'usage de l'instituteyr | 


‘Prière de mentionner salaire ox. 4 
gè et d'adresser votre offre de À 
service à: Henri Faucher, secré. 
‘_taire, Zenon Park, Sask, 38.41€ 


en 


alta pt 
ON DEMANDE pour l'école de Shell 
River No,. 3099, une institutrice 
catholique bilingue dûment quali. 
fiée nour.la province et Pouvart 
enseigner le français et Fanélais 
Spécifiez salaire requis. Ouver: 
ture le 2: janvier. S'adresser ü 
M. E. Cayo, secrétaire, Routin 
Sask. " 


ON DEMANBE pour l'école Séparée 
- de ‘ÆEdam, un’ instituteur op 
uve institutrice. catholique bilin. 
aué ayant un certificat. do den. 
"xième classe et pouvant enseigner 
le ‘français et Panginis. 


ture des classes en janvier. Sy. 
dresser à ‘H. Blâquière, Edam, 
Sask.. 9-42. 


ON DEMANDE pour l'écol 
Front un'instituteur ou une ins. 
titutrice- catholique bilingue pour 
le ler févricr. Mentionner salaire 
désiré :en s'adressant à: Jean P. 
Picton, secrétaire, St-Front, Sask. 


iv 
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R 
MIËL PURE-—58.75 la caisse ds 60 
livres, en chaudières de 12 ll. 
VÉAUX. HOLSTEINS issus de fortes 
jaitières; entre’ autres le fils de 
la :Vache qui, à gagné fe premier 
prix. du Manitoba en 1925, ave 
vue, production de 17155 hs, de 
ait. et. 745 1bs, de bourre, Maison 
Saint-Joseph, Otlérburne, Mu. 
i.+ un : 33 (0-p 
SECTION de bonne terre à vendre. 
Bonnés/bâtisses à. deux milles et 
| demi du village de  Lampman. 
l 
A 


Prix S10,000 comptant: ou {12000 
la moitié comptant et la balance 
avee Ja moitié dela récolte, S'a 
drésser à 3. Dufault, Forget, Sashe 
ce ea 4u-P, 


BOCTIQUE"DE SELLIER ct répa- 

ration de.chausiures à vendre dans 
. Ja province de la Saskatchewan, 
S’adresser à: Boîte R.D.P., Le Pn- 
POuest, Princce-Al 


bert, 


triote de 
40-P. 


Sask. 


| 
| canadienñe-française.  S’adresser 
| à Rosthèrn, Boite 125, 37-400 
mem ec à 


“MÉNAGEURE. DÉMANDEE 
ON DEMANDE une 


femme de me- 


SECRETAIRE DEMANDE 


ON DEMANDE, pour ja Municipali- 
té de St-Louis, un:secrétaire-tré- 
sorier Dilihgue, S'adresser à M 

le ‘maire J, A, Lavergne, Hey, 

Sask, Ft 40-42-C 


ee ne ne 


“ctiture, Intéfnationit Loan Com: 
pay." 404 Trust and Loan Bldg. 
Witmipeg,- Mans, + xl 
ON DEMANDE à acheter ou à louer 
“dé-préférénee, soit un magasin ge. 
nèral où une Cpicerie avec vêle- 
ments pour. hommes et:chapeaux 
pour dames, S'adresser à Boite 
No. su 37-41-V. 
BON PRIME—Ce Bon et 25c donnent 
klroit À recevoir franco par la mal- 
le, trois Atbums Illustrès; aver- 
tures amusantes de Tilutin, lecture 
gaie et honnète, Le Messager du 
Livre, 2696 Notre-Dame Ouest. 
. Montréal, cl 39-6-( 


anmemene eme Méoeneemsns ne ee 
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Re et nd 


 Morché atix animaux de 
: ‘Winnipeg 


0 2e porn nn 


4,40 cochons, 470 moutons et a- 
uücaux, Le marché des. bestiaux 
est inactif:.le prix des animaux de 
boucherie étant. 25. cents moindre 
ue la semaine dernière, ‘Les bes- 
tinux maigres ef éeornés sont ce- 
pendant en assez bonné demande. 
‘Le marché aux cochons est fer- 


* 


pour 


3.42 À 


Ouver. 


D à 


VE 
PNA N « 
Les agneaux se vendent de 58. à 
59.75 et les moutons de #4, à $7. 


en 
Du 
mm es QE, 


ce | a. 
de Îa fermière 


me avec sélocts à $10,25 


.* a eq, , 
Bouvre: 85, 40 et 42e. la lb: 
Oeufs Érais, 50 et"GDe. la’ dz: 

atates: 51.00 le minot; 

Caroiiess de, Ir Ib: 

Choux: 6e la ls... 
Volailles: | 

Dindos: 28.05.26c, La Ib: 
5180, 11h. 


Qies: 1 ot. 
 Poulets: 19-15-É8-20.29c, ke Ib. 
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Plus de bonus aux cheminots 
! , du €. 


Montréal. — A partir de Ja paie 
d'aujourd'hui 8: décembre, le Ca- 


National n'’accordera plus 
aux employés de ses usi- 
nes parce qu'ils viennent de rece- 
voir une augmentation de salaire 
de deux sous de lheure, 


- Le — 
Monument Botrel 


Montréal, — Des comités se sont 
constitués en France et en Belgi- 
que dans le but d'ériger un monu- 
ment au poète chansonnier, Théo- 
dore Botrel, à Paimpol. : 

Le maréchal Foch et le cardinal 
Charost sont présidents d’honneur 
du comité français et M. Carton 
de Wiart, ancien premier ministre, 
est président du comité belge, 

C'est le désir des promoteurs que 
le nom du Canada soit gravé sur 
te socle du monument'avec ceux de 
Ja France et de la Belgique. : 

A la demande du comité de Fran- 
ce, un comité canadien est à s’Or- 
ganiser pour associer le Canada à 
la glorification du chansonnier, 


nadien 
de bonus 


M. PE. GINGRAS . représentant 
français. du Pacifique Canadien 
‘ dans l'Ouesf. . 


EE 7 7 

M. Francis Schryburt passe 
. à la. “Presse” : 
‘ ee ii , 

Ottawa. — M. Francis Schryburt, 
du service. de’Ja rédaction et .cor- 
respondant ….. parleméntaire: : au 
“Droit” depuis deux ‘ans, vient d’ê- 
tre nommé correspondant’ parle- 
mentaire de la “Pfésse, de Montréal, 
à Ottawa, I succède # M. 'Fulgen: 
te Charpentier, nommé récemment 
scerétaire ‘de l'hon. Fernand Rin- 
fret, secrétaire d'état, N 

| 


Les Mennonites déménagent 


| 


.4 # 
, 


Winnipeg, — Un groupe de 350 
des Mennonites- établis au Manitoba 
depuis de nombreuses années, quit- 
te, Winnipeg,'en route pour le Para- 
guay, où ils vont se fixer. Ces émi- 
grants forment une nouvelle troupe 
des milliers de’ mécontents qu'ont 
faits, au sein des Mennouites. du 
Manitoba, les lois éducationnelles 
de cette province. 


PR ——— 


M. Samuel Genest est réélu 


4 


1 er D 

Ottawa, — À l'appel nominal des 
candidats au poste de commissaires 
des Ecoles Séparées qui a eu lieu 
à Oftawa la sernaine dernière, le 
vaillant défenseur du français, M. 
S, Genest, a été élu”par acclamation, 
1%: ! 


Une “victime”? de la guerre 


| 


4 


a 


enfant à adopter. 
vait deux ans, Elle 
leur château. : 


’emmenérent dans 
Aujourd'hui elle a 14 ans et vient 


Marie-Suzetie a! 
] 
d’hériter par Ja mort de lord Ste- | 
j 


lcur plut, et ils! 


CN 


venson d'une some de 25,000 -li- ! 
vres sterling (à peu près,$120,000), 
Les fêtes du 24 juin 1927 


s'organisent 


Montréal, — La Société Saint. 
Jean-Baptiste s'est déjà mise à l’oeu- 
vre pour préparer unc grande eélé-, 
bration du 24 juin, lan prochain. | 
e thème de la grande procession : 
sera “trois siècles d'histoire du Ca- | 
nada”, depuis lt découverte du pays 
jusqu'à la Confédération. TS 
MM. E.-Z, Massicote, J.-B. Lagacé ! 
et Elzéar Roy ont commencé 4 or-! 
ganisersles chars allégoriques. Î 
IL est probable que les fêtes üure- 
ront une semaine et qu'on invitcra | 
les Franco-Américains -ainsi que 
tous les groupes français du pays, : 
On projette aussi d'inviter tous Îles ; 
corps de musique du Canada pour 
participer à un concours, 
: 


Déjà jugé par un autre 


Montréal, -— Un honime trouve; 
coupable de recel d’une automobile ; 
devait, la’ semaine dernière, rece-' 
voir sa sentence. A‘louverture de 
la cour, le greffier, d’une voix de‘ 
stentor, appelle: “Oscar Boucher”!. 

—-Personne ne répond. # 

Un garde de la prison de Bor-, 
deaux s'approche du juge et lui dit: | 
“Boucher est mort à la prison ven- 
dredi dernier.” 7 

1 y cut un silence solennel et le: 
grefficr inscrivit sur Ice dossier de 
l'accusé ces mots: “Mort à Bordeaux 
le 19 novembre 1926. Et l'on 
passa à autre chose, 


nr de 


En faveur de l'arbitrage 


[l 
| 
New-York, ——-Une dispute entre 
la Compagnie des Messageries amé- 
ricaines et l’Union des-65,000 em- 
ployés de messageries, dispute qui 
durait depuis octobre 1925 va être 
réglée par un conScil d’arbitres. 
Le salaire moyen dés emplovés, 
dit la Cie, cst de $5.30 par jour. Les 
employés demandaient une augmen- 
tation de:11 1-2 sous à 12 sous de 
l'heure, Les déux parties ont nro- 
mis de se soumettre aux décistüns 
des arbitres, _ 


+ 


EE 
Mort de Sir Joseph Pope : 


Ottawa. Sir Joseph:Pope, ancien 
sous-secrétaire d'Etat et homme pu- 
blique bien connu vient. de mourir 
à 73'ans. Depuis 45 ans M. Pope 
a joué un rôle important dans Île 
service civil. ‘Fils de.lhon. W. H, 
Pope, l’un des Pêres de la Confédé- 
vation il vint à Ottawa en 1878 êt 
devint le secrétaire particulier ‘de 
Sir JF, A, MacDonald, Lo ‘ 


Re —— 


té 


Le ‘site de la future universi 
- de Montréal 


Montréal.—Au cours du déjeuner 
qui à réuni au Cercle Universitai- 
re les administrateurs et les pro- 
fesseurs de PEniversité de  Mon- 
tréal, le recteur de l'Université, Mér 
Pieite, a déclaré formellement qe 
les nouveaux édifices de cette ins- 
titution seront construits sur Pem- 
placement voisin de Pasenue Ma- 
plewood et non ailleurs, {! dit 
qu’une décision. a été prise défini- 
tivement à ce sujet et qu'on nv re. 
vicadra pas. 

M, Ernest, Cormier, arcuitecte 
chargé de faire les plans d ensem- 
ble des nouveaux édifices universi- 
taires qui v seront construiis, lès 
a exposés, au Cerché, où les assis- 
tanis les ont cxaminés, I v a un 
plan d'ensemble, puis le plan de 
chacun des édifices; la maison des 
étudiants, les différents pavitlons 
qui serviront à chacune des faculi- 
tés cet écoles, pavilions qui seront 
tous reliés les uns aux autres, hô- 

pital universitaire, stadium,. ter- 
fains de jeux, etc. | 

C'est là un-plan général qui est 
fait suivant l'idéal vers lequel on 


re RSR 


« # 


-LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, “15 décembre. 1926 
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L'UNE DES ANCIENNES PORTES DE QUEBEC. 


Quevec est ia porte historique par laquelle sont Passés nos pères, civilisateurs du Nouveau-Monde et décou- 
vreurs de l'Ouest. . 


Aux Voyageurs de la Survivance. _. 


' 


LE SOUVENIR DE QUÉBEC 


D 
en ë 


Chers Compatriotes de l'Ouest, ., 


Une vive émotion étreint doucement nos Coeurs à la pensée que, partis de si loin, nous serons bien- 
tôt réunis dans la province natale et la ville de Quétec, herceau de notre nationalité et patrie des souvenirs 
francais. ' Un. , j 
. - Quel pays plus enchanteur pouvait-on choisir comme rendez-vous fraternel au foyer de la grande [u/ 
mille € Vers quel sanctuaire plus évocateur pouvions-nous orienter ce pèlerinage national, pour 
affirmer énerpiquement -notre détermination à eOnti-nuer, sur le sel d'Amérique, l'oeuvre grandiose de nos 
pères, et perpétuer, dans les provinces de l'Ouest Canadien, les traditions de la race franeaise avee la langüe 
des aieux ! !... - out ‘ 

Dans cette envolée triormphale vers la province-mère. terre de l’éponée et théâtre des gestes fameux, 
nos yeux pourront contempler à loisir les. antiques €ités de Champlain et de Maisonneuve, les rives majes- 
tueuses du fleuve St-Laurent et les vastes charaps de batailles illustrés par lhéroïsme de nos aneêtres. 
Quels souvenirs pathétiques et. chevaleresques renaîfiront dans nos âmes à la contemplation de ces sites ins- 
pirateurs et enchantés, ouverts à la civilisation chrétienne et immortalisés dans l'histoire, cemme des bas- 
tions. de forteresses françaises, par les pionniers de notre race, les artisans de notre survivance, les héros de 
notre Foi. 7 * .".., LT ee * 
_ Pour nous, la. vue seule de la ville de Québec est un emblème de la survie de notre peuple et de fa 
noblesse .de ses destinées. Solidement assise sur ses fondations de pierre, elle nous apparail comme un sym- 
bole de l’inébranlable tenacité de notre race, plus’attachée que jamais aux traditions religieuses et pairioti- 
ques des aïfeux: De même que Rome est pour les ‘Catholiques la Cité Eternelle de la foi, Québec est pour 
les Canadiens-français comme la Ville Eternelle ‘de la natipnalité. : 

À nous qui récoltons aujourd'hui la riclie moisson ‘Lhéroïsme que nous devons à Dieu el aux, géants 
de là colonisation française en Amérique, quels sont .nôs dévoirs ?... Quels sont les sermeuts que hous'irons re- 
nouveler, là-bas, au sanctuaire de la Patrie ?. ot : | 

.’ La Province de Québec, par l'oracle des gloires du passé, semble nous répondre elle-même: ot for- 

muler la teneur de ces serments sucrés:—"Veillez, nous clame-t-celle des contreforts des Laurentides, veillez 
sur l'héritage des ancêtrés, congtis par la vaillance des armes francaises. ‘Gomme’ vos pères, ‘soyez des 
lutteurs'el d'inlassables ouvriers de’ survivanee, Travailléz à ‘éonserver intacte dans vos plaines lointaines 
vetre langue maternelle, imprégnée de poésie et rayonnante de clarté, qui fut le verbe des fondateurs, — 
cette: längue ‘qui remémore d'une voix douce ‘et élaironnante les glorieuses chevauchées et Les faits-d'armes 
surhumains—cet idieme ancestral qui est comme la éynthèse de tout un peuple et aui porte l’emyreinte de 
la plus sublime histoire. Gardez-la toujours, cette langue si brillante, si pleine d'âme et d'esprit, dont la 
vigueur et la richesse permettent aux idées de s'épanauir avec cette farce, cette. grâce et cette beauté qu'au- 
cune autre langue ne possède’ à un degré si éminent :. + ‘ 
. La conservation du parler des ancêtres et la grande oeuvre de notre expansion nationale, voilà Île 
suprême idéal à réaliser dans tous les foyers français de l'Ouest Cunadien. Répandre partout les bienfuits 
de la civilisation catholique, voilà l'incomparable mission que nous à confiée l1 Providence. 
‘ Serait-il possible de manquer à ces grands devoirs après avoir eu le bonheur de contempler Québec, 
—Québec, qui nous parle d'obstacles franchis et de victoires remportées, Québee, lindomptable qui, 
survivance miraculeuse après la cession, nous permet: d'espérer avec confiance Flépanouisement ‘victorieux 
de notre race jusqu'aux, bords du Pacifique avec le triomphe de la justice et de nos droits. 
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a Le P 5, , , e ve 
ssanis, et demeurera .dans nos âmes comme uné impérissable lecon d'énergie; d'espérance et de fier- 


, ‘ Pal n . . + , 4 .. n , t 4 
L'heure et le lieu sont bien favorables aux, engagements solennels. Compatriotes de l'Ouest, ensem- 


nos enfants. Qui, inviolablement fidèles aux traditions et à la lanrue des afeux, restons toujours dirnes de 
ces grands civilisateurs et de ces intrépides héros que fur 
nation, les Frontenac, les Brébeuf, les Dollard, les Matquette, les La Salle, les Montealm ec les Lévis, les 
Cartier et les Lafontaine, les Plessis et les Bégin, et tant d'autres, … dont nous irons vénérer les tombes ins- 


piratrices et les monuments immortels, | | 
Et, après avoir prêté serment, solennel de ne rien laisser perdre du dépot auguste et sacré à nous 


de nos ascendances françaises et de noîre sublime vocation de peuple précurseur de l’Evanvile. 
ncbles dispositions de piété et de ferveur patriotiques, partons joyeux, compatriotes, en chantant Île 
refrains de chez-nous, partons pour ce nouveau et salutaire pélerinage à l'autel national, vers {e temple de 
os origines et le foyer de la grande famille canadienne, avec la conscience de méritet, encqre une fois. 
cueil si large, si bienveillant, et si chaleureux de nos aînés de la vicille cité de Champlain et de nos frè 


de la Province natale des rives laurentieñnes. .. ; 
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(Comment pa 


parlent fort bien, 


‘ 
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k | 


d'de terre, soit de cuivre, eruche, pot, 
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par SR, da ait jamais connues 


| 


ble, jurons aujourd’hui, sur l'autel de la patrie, une inviolable fidélité à notre langue et à notre foi, et. pre-: tional depuis Wentworth Park Lodas 
nons ensemble l'engagement formel-d'en assurer la survivance par l'enseignement que nous ferons donner à: en Nouvelle-Fcosse jusqu'à das 


dnt les Chamolain, les Laval. les Marie.de l'Inear. ! eu une excellente saison, fa plupart, 


transmis par ler fondateurs de Québec et les héros de Thistoite, nous nous sentirons alors vraiment dignes | ni ! 2 ne 
: k Dans ces} visiteurs vinrent des quatre. coins: en Amérique, 


s doux’ ‘du monde. 


Anne dan DR ne a ments me 


rlent les Canadiens 


La vérité est que les Canadiens 
is parient, en 
général, beaucoup mieux qu'ils n'e- 
urivent, - seulement ils ne parlent 
pas un lungage grammatienl, (bien 
vutendn, sauf exceptions). Mais 
mon Dieu! ici même, patlons-nous 
autrement? Je ne dirai pas qu'ils 
parlent patois, (vous ne l'auverez 
pas chez eux un mot de provencal, 
de limousin où de breton), mais ss 
ont le parler du paysan: un parler 
aui est à base d'angevin, de picard 
et surtout de normand, c'est-t-dire 
les provinces de l'Ouest qui ont 
fourni presque tout le peuple cana- 
dien; Inngage À peine vieilli, à pet- 
ne inélangé d'un soupcon d'ar_huis- 
me (encore, fc en repondrais pas), 
et qui sent encote sa motic de terre 
et sa vicille France, HO nous arrive 
parfois de faire d’étranges wmépri- 
ses, et d’acenser les Canadiens, lois- 
que c'est nous qui avons oublié le 
français. - de me rappelle que ma 
femme, qui m'avail accompagné, 
demouru interdite quand la honte 
lui dit: “Madame, je n'en vas met- 
ire les vaisseaux sur le feu”, Gelte 
file ne parlait pas par métaphore: 
elle ne voulait pas dire qu'etle allait 
brûler ses vaisseaux: elle parlait 
tout bonnement un français d'au 
trefois où tout ce qui est vase soil 


poële où casserole, st dit vaisseau: 
nous sommes des vuisseaux d'argi- 
le; nous l'entendons fort bien quant 
ou nous parle de vaisselle, mit bonne 
Canadienne s'exprimant te micux 
du monde et n'avait nulle idée de 
sonfondre un vuissent avec Un ni- 
vire, Mais ma femme nest pas un 
vhilologuv, 

Je suis persuadé que kr plipart 
des cunadinnisimes, si lose dire, en 
sont là, Quant à ce qui est des at 
elicisimes, le mot est bientôt dit, de 
reconnais sans doute que ta plupart 
des journaux tel suriout les annon- 
ces} sont écrits en charabias muaus 
li-dessus, c'est bien à vous à Paire 
les difficiles, Pour les loculions crie 
pruntées à PFanglais, je pense qu'il 
fandrait distinguer, Par exeiaple, 
les Canadiens ne prennent pas le 
tram, ils montent en char: et nous, 
nous disons que c'est Hi traduelion 
de l'anglais car; mais un peu de re 
flexion nous montre que le mob an 
gtais lticmème est un éinpréunt quHs 
nous out fan, que deux liers dus 
mots anglais ne sout que du fran 
vais où du normand ina) prononees, 
Uu Canadien, M Gocoffrion, s'est 
donné le plhusir de rapairier, Sie 
puis dire, un tus de mots do ce gen 
re, qui ue Sont que de Vieux mots 
de provucedfrmenis Fu foule 
pour celà Nos VICHS GHAEUS, Rabe- 
las, Montaigne, le romande tt roc, 
os recueils de  purlers  provine 
Cinux, dune: voudraiton que 
nus paysans  Sexprhnasse nt Lotus 
conne Vaugelis Gi conne Je die. 
liounuire de l'Acadomie trauñeatne 
EACH est arrivé à moulrer que es 
facons de parler, un tels marié 
ia lille à celui, cash deus Le sens 
Sont des onfants 


d'argent, ele, 


Louis Bertrand reçu à l’Aca- 
démie 


Paris, - . M, Louis Bertrand, Sur- 
cesseur de Maurice Barres à PAcn- 
démie francaise, à été recu officiel- 
lement fe 25 novembre, 


La saison du tourisme en notre 
pays . 


La saison du tourisme, en 1926, 
été Ja plus importante que le Cana-! 
prélent M. 
Water Pratt, gévaunt général du ser- 
vice des hôtels du Canadien Natio- 


Loue eme fé uen mue 
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:. Ce pèlerinage, national au Pays des Ancêtres restera done à jamais mémorable dans nos eoeurs re- nai, qui base son opinion sur Faug 


mentation des visiteurs aus hôteis 
de ta compagnie. 

ous des hôtels d'été du réseau ni 
Mr, 
5 out 


Park Lodge dans les Rocheuse 


‘apoortant une augmentation de 14, 
à 25 pour cent dans leurs chiffres 
d'affaires, 


Æasper Park Lodyge connut Le ni: 


xinum de celte augmentation, Ses 


Fait 


iles Etats des tats-Unis furent re 


l'ac- brésetitès à Jasper durant l'été, La 
H LU qe ; : ' : 
res! Californie seule envoya un contin- Rév 


gent de plus de mille touristes, 1 


eut aussi des visiteurs de La Franec, 
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intéressants tons: 


légitimes" du vieux ot maurel lan- 
gage, 

Et puis, encore une fois, est-ce à 
nous de evitiquer autrui, nous qui 
ne saurons bientôt plus, à force de ; 
mélinses  adulières, dans quehe 
imgue nous parlons? est-ce à nous, ‘ 


quiprenons les mots sport,.sportif ot 


gentleman pour des mots {ranteais? 
à Hous, qui appelons notre mor naie 
une denife el une maison ue come 
inercg une firme?  Passezmoi er- 
core‘une ancedote, Je me trouvais 
un jour au enfé, (cela m'arrive, un ! 
pet café du boulevard Sainte Gce. 
mains à côlé de moi; un monsicur 
lisait à deux atnis une lettre de sn 
fille, institutrice à Montréal, La 
lettre parlait de lPhiver, du patinn-” 
ie, ete. ot il y avait dans l'enve- 
oppe le prospectus d'une patinoi- 
re, ainsi conçu: “le plus grand rond 
couvert du Canada Quel style n- 


joula Le monsieur, En fanetis, dit. ; 


on shui, ; 

Eh hienf ces fautes-à, Les Cana- 
divas ne les font pus, 

OM Lois Gilet, au Congrès des” 
Socidtés Normandes}, 
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ALPHONSE RBRAZEAU, 


M. 
Hentan( 
dien 


repré- 
du Chemin de ler Cana: 
National qui aceomparnern 
lens Caundiens-franenis de l'Ouest. 


Dans 


Londres Fu relevé de la si 
lüalion forestiere dans Je monde 
enbioe, Toit par le sous-comité de la! 


ne modem mener Came nee med an € 


25 ane, plus de bois 


vonfsrence inpériale, porte À con. 


eluie que Fapprovislonnement en 
bois, uurehand de loutes espéces 
est sur Le point de s'épuiser I est 


“toul proonble, dit le éapport, qu'en : 


moins de 30fns, la rareté di bois 
mou Se fers cruellement sent, Les 
Bass Unis n'ont du bois que pots à 
do nus el lo Canada va plus que: 
27 peur conf de ses premières res. 
soprees forestiores ‘ | 


se . ! 


…Et le cancer du divorce ? 

Uno grerrande savante de PEni.” 
versité de Chicago, docteur Man. 
du Slve, vient de trouver dans Les 
mariages scientifiques el cugénési. 
ques le moyen de faire disparaitre 


le cancer en deux générations. ir 


Cette prétendue savante ne ren 
drait-clle pas plas de service à ses 
cotipalriotes en leur indiquant un 


Lreméde contre Le cancer du divor. 


ce? 
ms 


Etats-Unis ' 


_Wasbinglon,  - D'aprés les sta 
tistiques américaines pour lPannéc 
1945, sur LHSTR3S mariages, il 


cut 175,549 divorces. 


moe ee mme LE come mure co 


Les divorces aux 


Pour recevoir le calendrier de 
St-Joseph 


Le plus beau et le plus complet dec 
calendriers (eu couleurs) publié. 


Le avee Dlels an Couvent Stdoseph, 
70, Chemin Ste-Foy, Québee, 
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Londres, — H y a 12 ans, au dé-| vise. Mgr Pictte a déclaré que Pu- ci . ' : Hausse (les vis dé la Franee ot prexpédier votre exendrier e1 
but de la guerre, quand de nom-|niversité, teile qu'on sC_ propose de Lens GEORGES BOILEAU, O.M.E., el Ghines ce la Hold de l'Aus-| 4 couteurs représente la Fuite de 
breux Belges cherchaient refuge : la construire d’après ces plans d’en- ou . Ass-visiteur des Ecoles, ae QHawa elestouttfois, Mila Sainte Famille en Egvpte, 
en Atgleterre, la petite Marie-Su-| semble ne sera pas terminée avant 7 Collège Mathieu, in pi * des pensionnaires de Tasper] 
zette, dont Le père était au front, fut | de nombreuses” années ct.que les Le ' Gravelbourg quure n { es ni fes; ce qui DrOUTE A . D 
aperçue dans un camp de réfugiés | prochaines générations seront äppe- ; ° { fe i nu na or qu bIuS 4 and pare | tt 
belges par lord ct'lady Stevenson, |lées à parfaire Pexécution du ge rs : _ = qu ominion, pre sol à lui seul af oi A 
riches Anglais qui cherchaient un !gantesque projet, . | - Québec, le visage de l’ancien- Le ira quantité de visiteurs, Adresse, .. 18 

R Ps . M 3 —— ot : di 
ne France : #e 


. Une vieille petite ville grim- 
pante, une série de raidillons 
escaladant une falaise, et que do- 
mine un château, c'est un type de 
ville entièrement étranger aux E- 
tats-Unis, qui ne connaissent que la 
ville plate, sans saillie du terrain, 
le damier des maisons d'été étalé 
dans une piaine; au contraire, c'est 
le type le plus commun chez nous: 
qui se promène à Québec, pourrait 
se croire, par moments, à Poitiers 
ou à Angoulème, Bien entendu, at 
lieu d'un de nos faibles coteaux de 
l’ouest, .vous avez ici un rocher, üi 
“ontrefort de vraie montagne, el at 
lieu d’une de nos: petites’ aimables 
rivières, ‘ C’est ce puissant Saint- 
Laurent, vigoureux comme un bras 
de mer, se fravint un passage à tra- 
vers la’ chaîne des: Laurentides : 
mais dans l’ensembie, c'est bien ‘la 
mème ville d’allure militaire, un 
poste défendant un passage, une 
ville deïces temps où le premier des 
besoins ‘était la sécurité. La en- 
core, les monuments sont rares et nie 
sont guère magnifiques. Le «Canada 
n'est pas’ le Pérou: c'est an pays 
de-bücherons et de laboureurs.. où 
. la bourgeoisie même est le produit 

du travail, c'est en quoi la nouvelle 
.… + France” ressemble le plus: à lan- 

cienne: si bien qu'aujourd'hui en- 
- féore, c'est peut-être Là-bas qu'on re- 
trouve le plus. clairement, non pas 
l'image ‘de 'ceîte ancienne France, 
Anais sa réalité, ,. 
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due je eee . .. 
à (M, Louis Gillet au Congrès des So- > Dite_ « 2 
St la propriété, nrojotte d'y frire, dons ne avenir proshoin, oennidéraicsacmnéiccoments, | ciétés normances). , ° : La SAP Ci Palais . © Québec 
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rie, 


Æ ne ES Ars le À : 
5 et RatUORnATe. 


moins de ces souscriptions où de ciale, par esemple, et de = 


TT = 
argent 


les économies quand on à peine à 
joindre les deux bouts, 


su 9 4 
mme AG te 2p Nbbe. : n 
Comment on s enfonce | Gagner ei conserver ces placements turaudes administrations puñliques, 
Nous men faisons de reproche à [1e domaine réservé de nos conci- 


Ÿ passer à son leur, pour rencou- 
rer des deux derricrs-billets, 
Voilà ce qui esplhique conainent 
non nombre de eultivaleurs, apres 
dix, vinet où trente uns de travinl, 
sant obligés de vendre leur proprié- 
te, Hs ont trop signé de billets, 
sans <e rendre compte du pétrin 


diton, Si cette vérité élémentaire 
n'est guère ‘contestée, il se trouve 
toujours des gens qui ne l'apspren- 
nent jamais qu'à leur dépens, Pavs 
riche en plein développement, de 
Canada offre à l'homme intelligent, 
actif et économe de multiples oe- 
vasions d'acquérir une modeste ai- 


A , Un an plus tard, pour niaver Îles | — 

à s ‘ n age + : re- . à De pp Ÿ LA . ne 

Les ventes à tempérament, autre deux billets dus, les braves vieux Où placer son argent! Sn Nous tons  simple-L'ovens de Jaune anglaise, c’est, _ Re 

ment dit à termes, peuvent CEE TC Gavent vendre une de leurs vaches ps + persune Nous constutons SUP ES ne Jargo mesure, pour Le TR A : 1h 

commandubles dans certains CAS | £f deux ans aprés, la dei sièine dut H est encore plus difficile de con- {ment un état de choses logiguv.! % fortiticr Flavanttec ce Diéiuré Masse Jar | 

comme, par exemple, quand nf s'agaf | SF et AUS PPOR INICIE server son argent que de Le gagner, | Comment voulez-vous, cn effet, que pa cr davanse ce pri Ce | Tañnerles 1001 vüe lhervill 

. Par os , Qu ALL SE SOUL * Hi sie # , que les affaires sont Le domaine cx- , , | auHEriUs, Len Tue Merville 
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des, hommes duffaires "ne fassent: Gjusif et supérieur des Anglopho- 
point bénéficier de la puissance de 
leurs capitaux les entreprises qu 
et te saine ad. sou, MOUS ayons donnégiant de pu- | 
ë ' 9 Les principe QC SE UT cité à certaines CHIreprises Cite 
ministration étant sauvegardés, ‘HS nadiennes-francaises, cest “cnvovre 
ne portent point l'appui de ces Ca-.pour saper ce méme préjugé cu dè-}} 
pilaux aus hommes O6 1 aux iustitu- jruuntranut, Dar des faits publies el 


de l'achat d'objets ‘Éspendieux et 
indispensables où. CRsables dns 
menter la production ou le rende: 
ment de eelui qui s'en sert, 

1 Mais où elles deviennent détesti- 
4 L + , vaft LU 
ules c'est quand ciles s'applhiquént à 
l'acquisition de choses inutiles où 


nes. - 


Et si, sans qu'il leur en coûte un Limitée 


MANUPAGLURTERS | 
CHAUSSURES 


Docteur de BR, TRUDELLE il 
IDIPLOME EN CHIRURGIE, 


Coster Pectal 649, ‘Tél is 


L'INSTITUT CLAMART 
PARIS 


1 
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Ancien élève de l'Hénital Neker 


Tannours ot Corrayoure 


du moins qui n'entrent pas dans al tans leguel ils s'enfoncaient, cle L j U 
catégorie de celles qui peuvent ai lque année de plus en plus profon ,sance, Mais plusieurs ne sen con DATA NAT Re TEE el. 
der à mioux gagner sa vie et celle dément, ne note race Soit, Mans ee donaine | et Braca, Paris, | Dacoen à Getut 
de sa famille... dure aux agents à la belle langue. | | condamnée à une inévitable infé-!}]Ex-Interne en Chirurgie à PH6 Burenu et l'abrique . 
Dans la première série l'on peut Les billets, il faut que ces se: , . inerte, teDieu de Québec, TID-AUIA. 
Le grand honneur des, promo-|}|Es-Assistant à la Clinique Chi MONTREAL, QUE. | 


paie un jour- el ve jour-là arrive 

toujours trop vite, 

Le Guide de l'Acheteur) 
AUSTIGRTES. 


LE 


MOT D'ORBRE. 
de l'Action francaise. 


QUI OÙ NON? | 


QUEBEC S'EVEILLE. 


à la rigueur placer les instruments 
aratoires, les voitures de travail, Les 
animaux de race pure. ete, 

Dans la seconde, je ne crains pas 
d'énumérer les pinnos, les phono- 
graphes, les radios, les autos de pro- 
menude, ete. - 

Donc le crédit, qui est deteslahte 
et peu recommandable en soi, petit, 
a de vigueur, être toléré, inois, quiet 
at-on vu un mawehand qui vend 
credit faire fortune? De méme ce- 
Jui qui accumele une foule d'obints 
qu'il paiera plus tard, smvant une H est invontedable que pour é- 
Série de billets, arrive rai cinent 1 l'conomiser il faut dépenser moins | 
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tours de la “Sauvegarde”, ce Sera lrurgicale de l'Université Laval? 
d'avoir voulu, sur ph terrain nou- Chirurgien de PHôpital Généralk 
veau, faite RU preuve des apiluucs "No @ pendant la Guerre 
normales des : Canadioens-Fraacais ! 0. ÿ pee ° 
et leur sauver leur juste part de ce 
terrain, ‘ » 


ve! 


1919-1919. 
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Prenez soin des sous 
unes ; 
L'économie est un art et certe: 
nes purionnes eh CONRUissent de | 
seus et font des économies la où, 
autres n'en trouvertient nes 


Ex-Chirurgien Spécialiste pous |j ll) 
Maladies -de la femme, Hôtel. |E|l: 
, Dieu, Université Laval | 
Chirurgien décoré par le Got | | 
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Encore un savant farceur 


vernement Érançuis pendant Réparations faites. brompicment l 
Ja guerre, ue” 

Téléphone 3767 

SR 


Oui, où nou, attachons-nous quelque importanee à natre Londres, — Les fonctionnaires d 
V_croyvonsnous comme à notre première Central Radio ont conservé toute la 
ot : lsravité professionnelle requise, lors- 
que fe De Manficli Robinson u pre 
“senté un message à la planète Mars 
‘qui est à une distance de quelque 
42,600,000 de milles et a demandé le 
‘+ ‘Il prix. L . 
Le message commençait var trois. 


Iner estimés pour ouvrages noufe,l: 


ment Moyen, 


capital humain? 

richesse nationale? Ce | 
Oui ou nou, sommes-nous couvaineus que kr campagne est 

le vrai “réservoir de la race”, le réservoir des faunilles les plus 


a fortune. Le plus souvent, Cettlque lon recoit. en stlaires où au- Le meilleur faatériol, le meilleur 
Jout Le captraire qui se réulises line {res revenus. Cette vérité, si simple . | onvrage . "À 
cause inattendue de dépense lenipé lsoitelle, nest pas encore comprise ; 
“he de rencontrer nn, deux, Hoi 4 voilà pourquoi it eit salutaire de 
billets et puis patala, c'est lit faili- Licdire souvent la même chose afin! 


Conatructions par contra 


cContractour de la nouvelle addition du Cou- 
sent de Gras dbourg ut dn Scofasticat de 


Le sommes heureux de don.l 
À 
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nombreuses et les plus saines? Peincc-Atbortl 


ul 
45 à 49 Carré Victoria 
Al _ 


te qui s’imène, de La graver dans Fe cerveau dt , , aurioul % He 
Laissez-moi vous ravonler Bivve- !E peuple, | Mors, oui où non, voulons-nous aider fagrientteur que M. le Dr Robinson a expliqué qu” met l a _. 
“ble Histoire à : . Je . so pe . . r s ND LT, à a à ose æ — mr . 
te Rumentable histoire à € Il est des Hens qui déduranenont bocois à fnire des agriculteurs de ses fils? Vouluns-nous qu'à c'est Le signal d'appel pour Murs, Ce }El GRAVELOOURG, - - + BASE. |} ges re = 
propos. . , mon système, le eonsidérant trop . : Le tons inessage comprend deux mots: "Of a ner | 
Deux sieux. le Se Lonisen dE Et lentantin, mais pour de bénéfice des ses enfants, il puisse proposer autre alternative que Fémigration pestipitis SCCamba"” Le commis 4 : —_ ; | POUR VOS LRAVAUX D 
A 7 PA N , n DL he ne .. , î ne , *, on . . . sont, ; +4 . 4 L $ 4 Æ k LEvLEL VUNUIA IS 
mere Mienetine  BrInt re ne autres nous aHons 1 enseigner. Que eu Ville on lénuigralion aux Etats Unis? | - demandé en quelle langue étaioni IRIÉLNETTOVAGE et de TBINTUrRE 
i fait-on des sons généralement) _ces mots et Le clicnt a répondu: *Au- lt  . 
| adressez-vous’ à 


vaiont pour unique demeure 
pauvre chaumicre et leur seul mo- 
ven de subsistance consistait dass 
la possession de deux vaches que 
le vieux allait faire paitre pendant 
la belle saison, sur fa cornaune, le 
long des chemins el un peu partout, 
à l'aventure et au gré des louffes 
de til et de trèfle, Chaque soir. il 
les menait à lenclos, el à, sa vieille 
les rayait, 

A Ja fin de chaque semaine, elle 
faisait une bonne balté de ueurre 
avec de la crème ramassce el dal 
dée au froid dans une fonutiuine dla 
ete, La vente de ce beurre leur 
permettait d'acheter du pain el an- 
tres denrées qui, avec le Bail écré- 
rué, leur'permettaient de subsister 


Ones dédaigne. 


oceupe fort peu. 
iaconter l'histoire d'une jeune m 
rés qui vouhul faire des & 
mies, 


elle accumulait des sotis. 
sous qui lui revenait en change st 


On ne des jette pas mars on s'en 
Laissez-moi vous 


d- 


eceonp- 


Ne possédant pas de rovuaus suf- 
fisants pour accumuler des piastres, 
Tous Îles 


w 


ses achats, elle les deposait dans un 
petit coffre jusqu'à ce quel som- 
me eut atteint cent sous (un dollar 
eanadien): alors elle le déposait et 
san non dans une caisse d'Econo- 
jte qui lui dannait en intérêt, 3 ph. 
ee. tantet si bien que lorsqu'elle fui 


En ee cas, ditesvous, Canadiens-français, que chacun de 


vous a quelque chose à faire pour promouvoir unie grande poli- 


tique de colonisation dans la province de Québec. 

Ditesvons ques ce quelque ehose, 1 fant le taire tout de 
-uite, anjonrd'hni même, à la voille de fa session provineiale. 
Pétitionniez auprès du gunvernement. 
[va cles bonnes valantés à Quéhoc; il faut les seconder. S'il 
ven'avait d'autres, il faudrait les mettre à la raison. 

Si, par trahison, le gouver 
Etats-Unis quelques milliers d' 
trouverians le moyen de nous émouvoir. 


+ 7 à , « 
Eerivoz à vos députés, 


nement de Québec eédnit aux : 
acres de notre territoire, nous. 
orsque, bon an mal 


an, par ineurie où autre mauvaise faifôn, ‘nous eédons ‘aux 


plus important de la Grande-Brota 
tif de longue dislance, 36 sous da 


“Dre Robinson questa comp: 


ACHEFEZ votre paletôt 


de fourrure directement . 


cun fangage connu, 
« , Etes TT se 
Le commis a accepté le message 
qui devait être émis par Le poste Le 


du manufacturier et au 


gne, Hilmorton, On « chargé le ta- 


prix du gros. 


|'W. Wolman 


1 Manufacturier en fourrures 


mot. 


MAISON BELGE 
TRAVAIL SOICNE | 
LAVAGIE. À SEC, | 


Mais le commis a informé. le 
| ignie ne 
pouvait garantir la livraison du mes- 
sage, Ce dernier a pris Îes risques À 
son compte. 

On ne sait pas si le message à at- 
teint sa destination varce qu'on n° 
reçu aucune réponse. 

Le Dr’Robinson, qui est versé dans 
les questions psychiques, prélend a- 
voir déja communiqué avec les Mar-| 
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L'économie telle que 
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est très restreinte: la meilleure loi | assurance dns În wie éconumique à votre porte pout 10 sous.lif] où au fini. Comparez nos pris | 

L'anémie est un état morbide consistant en une insufñ- |1","endra jamais les homes pur d'une, nation, M. Moñtpetit … citait P P “UT et la valeur de natre byis avec 

neinsufh- À jonis et avisés. lin matière de pla- | l'autre jour au banquet des fêtes de ill ceux des autres coïinpignivs. 


sance de là qualité ou de la quantité du sang. Ses causes 
sont très nombreuses. Cette maladie peut être due à uxe 
alimentation insuffisante, à une mauvaise hygiène, à la vie 
dans un air confiné et vicié, au surmenage, à la grossesse, à 


‘alimentation, etc. 
Pour combattre l'anémie, il faut reconstituer le sang. Les 
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gros bénéfice, Bien entendu, cha- ; UCI u SE RIRE er 
| 


celle qui y réussit le mieux chez la femme à toutes les phases 
de sa vie. 


“J'avais dépensé mes forces à un' 
travail dur que je faisais depuis quel- 
que temps dans une manufacture, et je 
me trouvai un jour très faible, gouffrant 
do maux de tête, de troubles d’estu- 
mac, de palpitations de cœur. Mon 
teint très pâle faisait bien voir aussi 
l’état d'épuisement dans lequel je me 
trouvais. Les remèdes que j'avais d'a- 
bord employés pour essayer de me sou- 


Janin Duc réussi, j'ai ves a sans doute quelque chance d. : | mes eene 
tenir n’y ayant aucunement réussi, ] al de faire une fructueuse opération, — et autres endroits de la — Téléphones, 
mais il n'est pas exempt du danger | dans le Devoir à l’occasion des fé- SASKATCIHEWAN Jour, 4276 Nuît, 4119 


. pric les Pilules Rouges, qu’une voisine 
snovait conseillées, et j'ai bien observé 
tout ce que ls circulaire indique. De 
cotéo façon les forces me sont revenues 


fn 


ont zéro a leur crédit à la méme à 


iatiqu c 
pur cette femme lui a ouvert un nou- 


Donna 


TEE 


cement, chacun doit s'en rapporter: 
à son jugement ou à celui d'un evu- 
seiler compétent et désinteressé, 
Bien souvent le simple bon sens sut- 
fit, Une affaire véreuse se recon- 
nait d'habitude à ce que “c'est trop 
beau pour être vrai, . 

Hne suffit pas d'ecarter les pru- 
positions louches, Bon nombre d'eu- 
treprises parfaitement honnètes ne 
réussissent pas. Dans le domaine 
des affaires, toute initiative com 
porte üne part d’imprévu, d'incer- 
titude. Une entreprise qui mrèésén- 
le de grands risques doit offrir en 


cun est libre de prendre les ris- 
ques qu'il veut, mais il convient 
que chacun connaisse les risques 
qu'il prend, Or, il arrive souvent 
auc lépargnant se méprenne sur 
l'étendue du risque inhérent à une 
éntreprise, à cause d'un homme 
d'affaires en vue dans le conscil 
d'administration ou parmi is ac- 
tionnaires: il s'imagine que ‘cet 
homme (d'affaires possède dés 1e 
formations secrètes, des fuvanx, et 
qu'il joue à coup sûr, I semble 
donc que la propagande la Llius ef. 
ficace consisterail à dissiper celte 
illusion, Le capitaliste qui sous- 
crit une somme relativement mini- 
me d'actions hautement spéculali- 


de perdre sa mise. TH le sait d'ail. 
leurs mieux que personne,  Seule- 
ment, comme il répartit ses risques 
et qu’il a le plus souvent en uorte- 
feuille des titres de tout repos, bon 
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L'Aetion Francaise. 


jan em _ 
2 pes 


eh 


l'ABONNEZ-VOUS 


au Journal Mensuel de 


Franco- Canadiens 


la, Sauvegarde, l'exemple des Etalts- 
Unis où les assurances en force se 
chitfrent par 70 milliard de dollars. 


Et l’orateur étonna son auditoire en 


disant que ce chiffre signifie que 


pour amasser une telle somme on|# 
aurait dû déposer, depuis l'avéne-|ié 
ment du christianisme, 70 dollars à 


chaque minute, puisqu'il s'est écou-: 
lé depuis lors un peu moins d’un! 
milliard de minutes, 
montre par d'autres exemples lin- 
fluence économique et sociale de 
Passurance, 


Aux Etats-Unis, poursuit-il, Pac 


que notre compagnie d'assurance 


ne montre qu'un actif de trois mil-|# 


lions, soit un quarañtième d'un pour 
cent par rapport aux premières, 


Mais il ne faut pas désespérer le] 


l'avenir, conclut-il, si on songe 
qu'en vingt-cinq ans Pactif de “La 
Sauvegarde” s'est multiplié par 00, 
tandis qu'aux Etats-Unis Pactif des 
assurances ne s'est accru pendant 
le même temps que de 8 fois. 


ie: 
Ne méritons pis ce stigmate 


ENTR'AIDONS-NOUS 


M. O. Héroux écrivait l'autre jour 


les de la “Sauvegarde”, notre srau- 
de cet prospère compagnie d'assu- 
rance franco-canadienne, : 
“Le simple bon sens veut qu’une 
rate soit dans toute la mesure du 


M. Montpetiti# . 


Pouvez-vous faire mieux 41) Co, 


North Star Lumber 
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\Quand vous venez à Mar- 
celin, faites votre provision! 

de pain chez 
E. THERIAULT 
HMarcelin - + Sask.l) 
Accordez votre patronage à|} 
ll : un Canadien-français i 


ENCOURAGEZ LES 
. ANNONCEURS DU 


par (rain 


et participez aux Ÿ 
RECEPTIONS ET FANQUETS 
qui serent offerts aux CKNCUF- 
sionnistes dans Îles 
PRINCIPALES VILLES DE 


L'EST 


Peaux et fourrures. 
chez 
LOUIS & PERMACK 
à notre nouveau local situé au 
Coin de la rue Rivière et de 
la Seconde "Avenue Ouest. 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


WAGONS-LITS SPECIAUX 
Billets d'Éxcursion 


à tarifs réduits valables pour 
- . trois mois 


Les plus hauts prix du marché 


magasin ci « 
Nous rl 
hors c$ to 
vaux de mou 
nistorio. 


it 

Téléphones: Bureau, ‘No. 2572 
résidence, No. 2573 ou 3206, 
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| Départ de 
SASKATOON-MOOSE- 
JAW - REGINA 


Expédiez ou apportez ‘vos 


Paîifcs poser dés fenêires à 
votre vérandah, mous Jerons 
À 


pour L'apnendicite, calcales 
bilioires, maux d'estomac ot 
du foie, quand Hépatola venu 
guérit sano douleurs, sans done 
ger pour votre vie el sORD por. 


Vendredi le 17 décembre 


de Winnipeg 


| Pourquoi se faire opérer? 
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ec durcuts, 170, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition point un peu dans In facon dont ds monte lue SOU orure de sobre Ÿ, N Î de Punique journal tranr L 
. rs . . 1 ( ans Bt ki HSE À ee ù à fl Tes en ; le À ane a &. stnbou: 
tot: les jours, de 9 heures du matin à & heures du soir (excepté les dimanches l'emploient ou le distribuent. Lisez|et-d'action qui devrait lomamernent me, x} | qais de la Sashatchewan. | { 
et {0109 religicuses), Vous cerez entisfaites deo conseils qu'il vous denner@ es listes de sascrpions aus, gran-|étre le partañe de tous, | il — | 
nue pi Il vous . ble d e à meill ché des acuvres de charité ou d'ensei-! Disons-le-en passant:'si, aus ÀÂR LE sb A ee 4 
nour rien,  Îl vous est tmposst e vous soigner à MEULEUT MATE. anement. lisez meme les listes del ioir enlever à da minorité ni AR LE .| j Coônfiez-nous vos travaux, 
° | , placements faits nar les grandes ins-| lu moindre part de ee qui sé je jA RE ‘ il 
ge En vente partout, ou par le poste, 50 sous le boîte. * [titutions financières, et vous trou-l vient justement, nous incisi Pacif iQue Canadien L d'impression et vos ‘| 
verez trés difficile d'admettre quri vec une telle ènergie peur qu'on NC! di Annonces, L 
sie p qi : 
© À Fan DEEE PRES MNES SEE Mme | 


CIB CŒUMIQUE FRANCOMMÉRICAINR, Ltée, 2970, EteDemts Montésh 


des facteurs d'ordre moral nc coiontl fasse point de da trésorcrio pro 


+ FISITÉ chagñe annéo 
(sanctuaire de Notre- 


photographie, fut érigéo en 


Lo Sanctuaire du 


ment pèlerinage national, : 


É Les excursionnistes 


Ci ! / 
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Les pavens, les idolâtres, 
des histoires de l’ancien temps! En 
l'an de grâce 1926, il ne doit pas 


gens-là? 

Non, J 4e 
pell milliard et douze miiitons, 

Vous dites? . 

Je dis vue de toute la popula. 
ion du globe qui compte environ 
un müliard sept cent millions, il:y 
aan milliard douze millions de pa- 
vens, de vrais payens, qui ne COu- 
naissent pas un mot du vrai Dieu. 

Est-il possible! Un milliard... 
1,000,000,000 
me " 


Pensionnat de Battleford 


L sous la direction des 


ASS UE  e TP INR D 


SECRET RON 


si 


DE LA S. V. 


où les élèves reçoivent avec 
une éducation soignée, l’ensei- 
gnement préparatoire aux exa* 
mens de la Province. ‘ 


Aitention particulière donnée 
aux ‘futures institutrices 
bilingues. : . 
4 “. 


es 


RUE HT RE 


nest 
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Le Sanctuaire du 


Mur Cloutier, évêque de Trois-Rivière 


| do la Survivauce Fronçui 
i a-Madel eine, le 23 décembre proch . 


|T,500,000,00:-1,012,000,000 


voilà f 


rester beaucoup de ces Dauvres 


pas beaucoup! Rien qu'un 


SOEURS DE L'ASSOMPTION : .|- 


ss 
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3 
ar plus de 100,009 pélerins qui viennent de tontes les parties de l'Amérique du Nord, le 
amo du Très Saint-Rosaire, tu Cap-de-la-Madeleine, est un lit de pèlerinage donf”in 
renommée cst aujourd’hui répandue dans tout le monde eatholique. L'église de pierre que l'on voit sur notre - 
1714 et restaurée en 1854 On aperçoit en arrièro le dôma do l'annexe construite en 1906. 
Cap fut-dédié au Saint-Rosaire et reconnu comme lieu de pèlerinare publie en 1888. Jin 190, 
a le déclura lieu de pèlerinage diocésain et en 1915, il la proetama solennelle. 


ain. 
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— Oui; et douze millions en lus! 

Se figure--ton bien <c que c’est 
qy'un nililiara® 

CLR 

L'automne cest arrives; ies feuilla- 
ges sont devenus jaunes, rouges, de 
toutes les nuances intermédiaires, 
et ce fut un spectacle à ravir d’ad- 
miration. 

Mais cela ne dure guère. Il vente 
lun de cès gros vents tristes’ ot 
froids: les belles feuilles multico- 
lorés tombént, tombent, C’est une 
peine continue ici, Jà, partout, 

Qui pourra jamais compter les 
feuilles qui tombent?... 

Vous avez déjà sans doute con- 
templer des flots tumultueux s’élan- 
cant dans les rapides; s'engouffrant 
pressés dans nne cataracte, éche- 
velée; bouillonnante, l'onde s'em- 
porte et se précipite; le fol ne tarse 
pont, toujours il!coule, toujours 1 
passe... in se qu 
7 Maïs; uûfleuvé humain d’un mil- 
liard d'hoinmes, .." . 
| Un fleuve humain d'un. mitiiard 
i d'hommes passant à la course nren- 
jvait-il bien du témps à s’épuiscer? 

Supposez qu'ils sont: quatre üe 
|iront, qu'il passe un rang par sc- 
! conde,-qu'ils sont exactement 1,012,- 
000,000. 


ap-de-la-Madeleiné | 


_LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 15 décembre 1926 


se auront la grande consolation de visiter le Sanctuaire du Cap-de- 


{L'aurtoisie du Pcrifique Canadien) 


Dieu e$t infiniment bon; Dicu est 
mort pour lout le monde; Dieu est 
infiniment juste. Tout homme sur 
la terve recoit les grâces suffisan- 
tes pour se sauver. Voilà d’autre 
part des choses que nons savons 
aussi, r 

Nous ne‘pouvons aller plus loin, 
et ce n’est pas à des infirmes conumne 
nous d'oser demander des raisons à 
Dieu. ee 

Mais ce Dieu lui-même nous dit 
de prier pour que son règne ar"ive: 
de prier pour que Le Maître envoic 
des ouvriers. À sa vigne: ce Dicu 
lui-même a voulu faire dépendre de 
notre volonté et de notre charité 
le salut de nos frères, Vous, moi, 
lous nous sommes obligés à ce de- 
voir. 

Nous cn rendrons compte, 

“Si le. Christ, écrit N. S.. Père 
PIE X1, a proclamé que la marque 
très pwtionlière de ses disciples 
serait leur amour mutuel, pouvons- 
nous témoigner à notre prochain un 
amour plus grand et plus remarqua- 
ble que de les tirer des ténèbres 1e 
la superstition et de veiller à les ins- 
uive de la vraie foi du Christ? 
De toults les charilés que nous 


ne n'est plus agréable à Dieu, 
plus profitable que celles que nous 
donnons pour la propagalion de 14 


ll 
Ley! 


oi. 
En effet la volonté de Dieu est que 
tous soient sauvés; travailler à la 


pouvons. faire, de toutes Les aumoô-! 
nes que nous Douvons Verser, "UCU». 
ui 
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se PETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL ie 
E … Oh trouve ses bons conseils à la bonne enseigne - - - vérité de La Palisse re 
| LE: LA 


soent et Notaire 
3 J. MacISAAC, Lis B, 
Avocat, Notaire 
Mitchell Block, Chambre 9 
N Tél, 2582 
| s PRINCE ALBERT, SASK, 


oo oo 


Avocats et Notaires 
. Tétépho 


t 
HALL & MUSHINSKI 
x AVOCATS ET NOTAIRES 


Edifice Milier PRINCIALBERT, 


Dentiste 


Î 
| Docteur en chirurgie dentaire, Licencié en art 
pour le Donminion, 
CHS. C. CLERMONT 
‘ DENTISTE 
Service des plus modernes 
Appareil de radiographie, ete. 
207, Edifice Fummond 
| MOGSE JAW, SASK. 
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Avocat et Notaire 


GEORGES HEBERT 
* AVOCAT ET NOTAIRE 


GRAVELBOURG 


Û 
4 remets mue à 


propagation de la foi, c’est lravaii- 
ler à l'oeuvre même de Dieu, à lac- 
complissement de sa volonté, à sou 
éternelle gloire. ., ° 

En effet, il n’est pês ceunicôre, de 
pauvreté plus grande que celle des 
payeus: leur âme est uans le plus 
grand dager de se perire, 

Nous le savons et ne ferions rien! 

Prions donc! N. S. Père Ie Pape 
nous le demande; il n'est personne 
si pauvre qui ñe le puisse faire, ul 
la prière est plus efficace que l'or, 

Donnons donc! oui dounors pour 
que les missionnaires puissent 4«l- 
ler et vivre dans'les pays infidèles, 
pour qu’ils puissent y bâlir des e- 
coles. des hôpitaux, des ornlhiernats. 
des églises, qu'ils puissent Y faire 
toutes les charités ‘qui s#agneront à 
Dieu les âmes. Un 1. 

Donnons donc à ceux.et à celles 
qui pour cela tendent la main ! 


,. Donnons pour la Propagation de 
ja foit . CC 

. Afin qu'il nous sait donné aussi 
ia nous! . vo 


- Afin qu'il notis soit pardonné! 
{Le Progrès du Sriauenay) 
Audré LALIBERTE, ptre, 


mn | 
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Médecin-Chirurgien 
Des Häpitaux de Paris, France 
Dr. LAURENT ROY 
Médecin Chirurdlen 


Chirurgie et maladies de la femme 
Hureau, 213 MeCallum Hill 
Résidence, 3101 Avenue Victoris 


REGINA, SASK. 
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cs 
me han mnt pente 


7 Mécdecin-Chirurgien 


ne 2785 Des {lôpitaux de Paris et de New York. 
10007, Ave, Jasper. Téléphone: 8009 
Dr, J. BOULANGER 
MEDECIN CHIRURGIEN 
“The Medical Counall 


Licencié pour tout le Canada par 


of Cnunda' L'raitémense parle Radinm Laboratoire 
k de Ravans-X 
SASK. LOMONTON, ALIM 
L Lun mr 
uns à oo à te aout even ernmeneeémmenneenetnnnenneen 
# : or : 
Médecin-Chivitester: | 
, Exelnteune de L'Hépntal ND, Montréal, des hôpitæns 
dentaire Le Na Vucte et Cbicagrn, 


Dr, el. DESROSIERS 
APS nes chleureaien 

= ctnatatios de ia eine 

a, ditive C . 

CU, Spatinn Cotrcent Hat 


SASKAFOUN, SASK. 
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Architecte 
FREDERIOK J, O'LEARY, DB, Se. 
Université MeGil 
+ ARCHITECTE LICENCEE | 


2 Wailun Lodra 
REGINA. SASE 


John 6 OfLeary, Sariatendant ous, Constructions 
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Avocat | 


ADRIEN DOIRON, B, A. 


NS 


Avocat, Provurour et Notaire 


VONDA, SASK. 
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Avocat et Notaire 


HENRI COUTU, B. A, 


dvocut ot Noraire 


NAKR. 


| CHAN RE ROUES, 


Aiégeui Crete 


DAV OU 


Side Chose 
. 
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abérrototetn, 
| PAU LEZ. LR, 


ou Denme mené qe sen mue me Eh de ee Le cet de dune me 
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AvoUaAt 

| ELMEST COLPRON 
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ANERMAT 


LAFLICHE. SASE 


es 


pris deux aulus, le dernier, dans 


lequel ie me trouvais, ne put suivre 
celui de notre Père espagnol, et 
nous voilà après une heure de ran- 
donnée à Fautre bout du monde 
sans pouvoir nous faire compren- 
dre de notre chauffeur qui n'entend 
ni français, ni anglais, ni latin, pas 
mème te chinois du Pére Larochol- 
lc... Heureusement que notre bon 
ange nous 4 conduits si bien que 
sans que nous v pensions nous A- 
vons renrontré l'autre voiture qui 
vint sarrètor, Heureuse rencontre. 

Nous avions bien gagné de fêter 
cette excursion un peu mouvemen- 
tée par un bon diner. C'est ec que 
nous fimes: bon diner à l’européen- 
ne et échange de nos impressions... 

Nous sommes ensuite allés faire 
june marche daus une des rues les 
vlus fréquentées::pas de trottoirs. 
les piétons circulent comme ils 
peuvent à travers des véhicules de 
toutes sortes, autos, tramways, bi- 
cyclettes, pousse-pousse, chiurettes. 
Partout des magasins tout grands 
ouverts sur Ja rue, soie, amulettes, 
souvenirs, rien ne manque pour nt- 
tirer les étrangers aussi bien que 1es 
Janonais, 

Nous sommes allés 
vieux temple de, Boudha. 


visiler 
Le spoc- 


un 


uouvoan fragment de l'Evangile des 
pierre, Get Evangile, qui date du: 
Hu siècle, étuit ronnu en partie de-: 
puis qu'en 1896-87 M, Bouriant en 
avt retrouvé une soixantaine de 
versets sur ln Passion et ta Résur- 
rection du Sauveur, Le passage 
que vient d'identifier M. Smnes ra- 
conte In naissance de Jesus, et aD- 
partient pur suite aux débuts de PI 
vangile, est intéressant à La tois 
par les détails qu'il ajoute aux re- 
:cits canontques et par les tondunicus 
{ docètes et antijuives qu'il manifes- 
ile Bien que sa valeur historique 
soit assez faible, ee nouveau texte 
intéresse tous ceux qui s'occupent 
des origines chrétiennes. 


pnnmnnennes RO nes un 


Un catholique pratiquant lit 
les journaux catholiques 


Cleveland, — Partant à In eon- 
:vention du Conseil National des 
hommes entholiques Mgr Joseph 
Schrembs, évêque de Cleveland, a 
‘* dit les fortes paroles suivantes an 
sujet des journaux catholiques, 

“Si vous voulez être un bon ca- 
tholique, un homme de volre temps 


un catholique pratiq ant, vous de- 
vez lire votre journal catholique. Je 
souhaiterais que ce fût un visiteur 
quotidien chez vous, C'est seulement 
lorsque notre population dira es 
journaux  eatholiques que nous 
pourrons former une opinion çn- 
tholique. Si vous, nos hommes, ne 
faisiez pas autre chose pendant tou- 
te l'année que mettre un journaf ca- 
tholique dans chaque fover catholi- 
que, vous auriez accimpli une tà- 
che colossale qui paierait immen- 
séiment. Je suggère comme lun der 
buts de votre travail organisé la mi- 
se on pratique de cette devise: “Un 
jouroal catholique dans chaque 
foyer entholique.? 

Mur Schrembs ajouta que la rai- 
son pour laquelle les catholiques ne 
lisent pus Les iournaux catholiques 
c'est Pignorance de leurs devoirs 
et de leur condition de chrétions, 

mena LUS ae 


LE GENIE DE LA VENTE 


-.Vous dites que cest uit günie 
littéraire? Cependant ses Livres ne 
Sont rien dextraordinaire, 

(est vrai, mais il réussit à les 
vendre, et c'est ça qui n'est pus o1- 
dinaire, . 


RER ee 


Adresse: . Eh bien! Le fleuve humain com- ET RES ! j 
,e - ! mence de coulcr; il y açun an qu'il . + . Ai , tacle est plutôt triste pour des ca- ! 
SOEUR SUPERIEURE, coule jour et nuit; deux ans, trois Les Missions > tholiaues: à côté d'indifférents nous PU LS AVRE 
Battleford,, Sask. ans, quatre ans... Il n'est pas on- ! voyons de pauvres païens offrir ie P 
core fari: cinq ans, six ans, sept Pencens, appeler PEsprit en se en PARIS 


frappant les mains en priant À han. 
te voix, offrir des aumôones aux 
bonzes. Tout autour de la pagode 
se masse une foule de curieux ct 
de dévots Plus loin nous sommes 


ans, huit ans... à chaque seconde 
du jour, à chaque seconde. de la 
nuit les rangs pressés sè poussent et 


mn 
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de paix. 


= = de Quéhee, mais c’est moins faci- 


nneernnrnet 


Hier imatin, le navire dtait “ancré 
à l'entrée du port de Yokohama. 


Nous voilà donc 


les à” Tokio... 


ru ET TES 


André se démêle bien dans la fc | . 1 
1, . er ; + » J Hey ETS. 

| Une importante découverte Lattes (À AY OVER EE 

lancés à tout hasard, faisant par- ? ! 


LE TERRE A 


ne te me 


3 
“ 
ES Nous nous sommes lévés vers quatre | tout le point de mire de tous les a if | , : . | 
Î i Î . Voic es, — 4 rare los , . RH ASETEL JET EEE . 
$ _ 7-15 ; 2 a à V du village houres afin de pouvoir accomplir indigènes d'étonnant ‘de nous voir, |: Londres. S'il faut ent CHATE FE fiotre “HUTLE HAUT JOURS NICE? eaf: 
Sestion 7-15-11-W2, 2 mijles au nord et Î mille à ouest du Vite tous nos exercices de piété, et sur- on noté ; ‘journaux, une importante frou rate 5 . Î 
le M ) cres 600 lt 200 en jachères ous nos 1ces ,@ , CP e et de notre côté nous étonnant de[le vient d'être faite ces derniers |f; ,p Le or 1 
de Montmartre, G09-aérés, dont (UD on rs D euri tout de pouvoir célébrer la sainte [fout ce que nous voyons: t - le Dr R. James, déjà ble Et Purerient vepetaic Ë 
| labour d'été), Maison de 8 chambres, 2 étages, en bois; écurie messe avant six heures, car on e s voyons emps par le Dr R. James, déià bien | à res nes | 
il) en bois, 26 x 45 picds, 2-étages; remise à machines en bois, 22 x nous avait avertis que nous devion: Je dois vous dire que fai été sur- | connu du monde savant par £es tr. !8 onforme aux subriques 
5) 40 picds, un étage; graincrics, poulailler, eic, toute clôturée et US LR Pau de 1 M5 pris de trouver au Japon, j'entends | vaux sur les divers apoervphes de LE. Très Fluide | 
È 4 , un étage; graineries, pont: . Un ‘ 00. alors passer Pexamen ‘fe fa qua {imp DO tens L'Aneten et du Nouveau Testament 4 rès fluide 
{| clôtures pour chaque pièce de jachère.  Vendrai pour 820,006 00, 1] rantaine, (simple formalité) et des {à 20K10, Une CET AS - ten et au eau Testament, LE: Ronnflararaal! 
| dont #3000.00 comptant, balance demi-récoltes ou paiements ‘fixes, >asse-ports, (plus sérieux celui-là), } "€ coudoyer le plus: simplement du! Cette fois-ci, le prévot d'Eion aut- [5 ondnflaramalte 
en 15 paiements égaux, intérêt 618%. Taux d'intérêt et prix ré- Ve tinctionnaires ne sont arrivés nsonde une civilisation si antique; rait découvert dance la bibliothèque D. mire EL. pus à coriatt 
| mt É | automobile à côté de pousse-pousse. | de la cathédrale de  Herford un Peix: 6,50 Le gallon (Eicon gratuit) 


duits en proportion du comptant en plus de 3000.00. ‘Ferre hau- 
te, bien égoutée ct pas de pérte. Sol noir, sous-sol glaise. Bon 
puits, téléphone rural, école Joffre No. 36 au coin de cette terre. 


Ecrivez, téléphonez .ou télégraphiez, à ? . 
ARTHUR $. BOYER, : . Montmartre, Sal 
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E LE ERA LEE SRE PAL PEN LUC Re Re 


qu'à sept heures, Potirquoi se pres- 
ser” En attendant notre tour, nous 
avons eu le temps d'admirer Pacti- 
.vité fébrile qui règne dans ce port 
où pas moins d’une vingtaine de 
gros cargos se mêlent aux remor- 
\iqueurs et aux chalands japonais en 
quantité incroyable, Vers huit heu- 


chemin de fer très bien organisés 
à côtés de chars tirés par dei! sc 
boeufs, des vaches, des chevaux que 


l'on tient ét conduit par la bride, ° 
Impressiors 


ORNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 
OTTAWA. 
121, rue Rideau. 


manufacture, gratieciel, hotel ultra- 
modernes à côté de maisons basses, 
fermées sur les côtés par une sim- 
ple natte, De même parmi Ia no- 


| Desmarnis & Robitaille, Ltée 


&. 
MONTREAL, 
! 81 et 33, rue Notre-Dame Ouest. 


== 


h . : mmlres et demie nous abordions à no- 
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LR — | éce nai rempli d urie foule d'agents, | bulation que TN encontre M Ddere mem mme meme pt ee = 1] 
L'Art magnifiquement réalisé subjuguera et enthousiasmera la de chauffeurs de daxis et de con | ne, LÉ Japonais en longue robe ou ‘ — en , 
Sa puissance ducteurs de pousse-n cs : culotte bigarrée, -nu-pieds on see BR D ESS DR 


goneèe plus que ne le pourrait toute autre clhiose. 


| Î 
‘ , : Pat n « CH 
est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, il Û 


n'ayant qu'une planchette de bois 
Après dix jours d'isolement, dix | SOUS le pied. à Les femmes tu De 
Apres can à ne voir que raissent vêtues modestement, che- 
longs JU Lea ET a fardait de | Yeux longs, robes longues,-aux cou- 
le cie ei su” 1 Fe so ja onais, LIQUTS rés voyantes,. ceintures" {res 
Mclire Le mean LL japonais. chan ce qui fran, nyrauc 
isiier, FOKOAmi .. 1 | du degré de leur fortune; quêl con- 
résumé voir tout le Japon. Vite nous | {ste entre le costume féminin et la 


chands et de‘curieux de toute taiile | 
et de toute couleur. , 


ais pour plancher avec 
® € & 
joint en “V* 
Nous venons de recevoir de la Colombie Britannique, un cha 


de bois pour planchers avec joint en sy de 1 x 4, et en longutur 
f. 


devient une grande puissance pour le bien, 


Lens dans les produits suivants de nos studios: 
AUTELS, ‘TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 
ovaglioln Rigalico. ’ . L : 
'STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre Bisalico, =. 
CROIX (Groupes en Relief). 
verre antique ou copain, , ee £ 


L'on peut l'obtenir 


atelier d'imprimerie (ou- 
jours à leur service, que 
nous publions les annon- 


A +3 


"'STATIONS DE CHEMIN DE 


..! VERRIERES 
où ces honnêtes et que tout 


DEN NESEO 


ABAT VOIX, ajustement Hreveté Daprato: Î faisons des arrangements PONaon toileîte actuelle que portent les ont de 8, 10, 12 et 16 pieds. Vous ne sauriez trouver de meilleur bois | 
CNRS PAP TISMAUR en. Marbre st Rigalico. " . À Chotque des Prétres des Mis- Canadiennes. . tes a tramway ce qui vient par ces conti pour le plancher de votre grainerie. , Ge stock est de pin très ce | 
_Cnialague photosraphie où dessins soumis sur demande.| sions-Etrangères de Paris, chez Îe PTS one a université des ces favorise Îa ai on. et ne se vend que 536.00 compant. La prochaine fois que vous | 
‘ « LAËSn À & Père Lemoine, dont mOMecoit très Pères Jésuites où heureusement de unique journal ira viendrez chez nous, demandez à voir ce bois, 


çais de la Saskatchewan. 
qe 


l'adresse, «ét qui nous 
cordiatement comme. des. frères. 
Notre première visite fut pour. la 
À'ehaneile, it était juste, dy entrer 
| remercier la Providence de nous a- 
IH voir si bien protédés pendant ce vo- 
yage de Montréal au Japon. Notre 
l'ioven se rappaiaut avoir lu que Jes 
Japonais 5e céchaussent pour €n- 
livrer dans leurs temples voulait.ab- 


nous rencontrons un Père espagnol 
parlant français qui, veut bien se 
faire notre cicerone à travers Ja ca- 
pitale, i nous nous serions 


Dapra 
APT ©, 
Let] 


McDiarmid Lumber Co., Ltd. 


Téléphone 2733 | 
“a cour à bois bien garnie” 


Confiez-nous ves travaux 
d'impression c vos 
Annonces 


Sans jui 
perdus sans ressources dans cetie 
immense cité, Nous l'avons hien 
constaté dans l'après-midi, quand 
mous nous crovions pour fout de 
bon égarés. Voicil'aventure: avant 


sm 
ES prés 
LT 


L 
é 
ae 


Que tons les amis du “PA- = 
TRIOTE DE L'OUEST” 
veuillent se rappeler que 
nous disposons d'un bon 


= meme. 


Pr 
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D 00e pme mn een dr A a ” TS 


nus rates de me 


plus, Tout à son désespoir, j 


: . ARS T _— un mm no ee namm if 22 ss M Re OR Pen 2e nt mere À etc es AR . - : C 
TE : 4 .t : negli-lde là dé ‘ci succes ef'ton t É Me . Lu 
; 8 - . gravité de ta-faute si tu te negli-lde là dépendent ton nent Ga | EOnte ; suivait: : 
e deais sur ec point. Ta belle cul-{ bonheur,  L'accomplissement ac k vs . | . 
À na cousine Jeannon fure siteretele puisée duns les!ces devoirs lévitera bien des en- 9 2 | niet patsibles! Fast 1 
‘ _ couvents et les académies aure un nnis et ses gristesses Cr Re a . : ‘ee ange . lies VOYARES SON Jaestit 
. . . . , champ immense de labeurs et de tresse triste est une fau SRE SAS DES - ‘ 7, fatiques musculaires 
£ à suttne to sai : com-| Cette »s$e » faut pas qu'elle + atiques musculaires nu 
À toi qui te prépares à prendre rang parmi nos institutrices. | mérites... Ah! je suis, tu le com-| Cette tristesse il ne faut bas qu’elle _ bien, pour être admis à ne 


prends aujourd’hui et tu péses lou- 


assombiisse {a classe el nuise à tou | . : | souvaue grèce à li x (nes a aire c: 
le la responsabilité d’une tâche si Entre l'engouement et la mn- équilibrer tout un jour”que grèce 4 | ciellement ma eour, jai dû in 


enscignément par une humeur dont| e . . Fa ! A ce | 
tes enfants ne seront nullement Ia! nie, il y a cette différence qu'avec | des prodiges d'attention ct à grand | lier. à l’“‘Invincible-Stac 


(Ecrit pour le “Fatriote”) belle et si.noble. eme! . ‘ né de mor a 

Ma chère cousine Lu catéchisine tonche de très près Mais fl y aura encore des lende-| Cause et qni, pauvres petits jnno-! le temps le premier s’atténue et | renfort des plus douloureuses ne puis plus de Six mois, je 
A ere coustie, at CRCCISINC ONCE UE $ Dres Mais HE NV qura € S € cenls, seront les premiers À en l'autre S'exagère.., vralgies? un À men lot se comme Îe plus enragé 
La voix d'Eustacheé s'étesnalait, { nados (ie parle comme 


Tu m'annonces que tu l'en vies 4 l'église: c'est ce qui fait que Vé- {mains à tontes tes ambitions et Les 
dans. vet immense Ouest vanadicit glise et l’écôle ne font au: de là belles dispositions d'aniourP hui. ë 
que tn ne connais que pour en u-|limportanee de cette dernière. {ces lendema hs, ic voudrais te les er? oo enini L À AL , 1 ee . 
voir entendu parler. qu L'enviens Puisque Ven suis à l'église, Lu au-|pargner; ea:, Si fait qu'ils fus | Clisse tout COS pen SP pa tous mes efforts pour nuancer d'an-‘{unenis son indignation! , Lun 
institutrice, avec un bagage peulras aussi tes devoirs de chrétienne [Sont funestes à notre cause ct aux | VONRE à Favers pos CC lei Pour goisse mon inferrogation muel{c. Mais le malheurcux ne m'écoutait (Suite à la page 14) 
commun de science, de pédagogie, | à remplir plus et mieux que les tu-| petite qui y ont droit et qui atten-| St gr un beau Jo MORE Que Us je savais trop que le pessi- 
d'instruction religicuse que tu as|tres, car si tu veux avoir du suecès | dent de toi avec: anxiété cette pe-[ AGEN te TES qu soc qui oise de mon ami est d'ordinaire 
puisé dans nos chers couveuts de let du bonheur reste bonne catholi-ftite heure de francais pour ap- rod e toutes les : Matins du je, très superficiel, : 
est, sous la direction de nos bon-! que, pieuse, fervente, et devouée | prendre à parler leur langage correc- eme Lt es exposée eur | —Bah! répliquai-je, avec un geste 
nes religicuses. ‘fu viens dans)pour les ovivres de ta paroisse. tement, s'il fallait{{t quelle serait nn dlehe . etes heures Fe classe | volontairement détaché, que\ nous :} 
cette immense prairie, remplie de | Sache bien une chose si tu venx que [ma honte et ma peine et eclle def ef défors de “ile et entrainée | Huporte par quelle gouttière il nous | 
rèves d'avenir, bien désireuse d’ai- [lon école aille bien: sois l'aïde la | tous ceux qui fondaient tant d’es- tu seras bien seu Maisirs Si tu ny, faudra périrl Savons-nous seule- :| 
der La eause des nôtres, au point|plus dévouée et la plus empressée | pérance sur toi... Ma fille l'expé- par le flat des plais v Y:ment si nous ptrirons? | 
de vue du français, fu viens tra- de ton curé, Malheureusement) il re ememmen Je regardais les teintes mouran-'!Î 
vailler sur les. petites fines enna- n en est pas toujours ainsi; soit par 1e: 1:12 2:00 0 MR ED ES EDEN CDD NE PANNE CARE EEE | ÉCS du crépuscule, tandis que mon ! 
diennes francaises, former leur es. {timidité, soit par légèrete, nos ins- 7 lorcille percevait faiblement des 


pub leur apprendre à prier le bon ['ütutrices oublient païfois qu'elles : NOS ENFANTS voix de femmes psalmodiant au loin 


Dieu, à aimer leur langue si pelle, [se doivent aux autres, et que pour | qüélque chanson d'amour. 
à servir leur patrie tout en restant | clles se dévouer aux oeuvres parois- Mis mon ami reprenait: 
fidèles à ve que Dieu feur a légué ;siales, e’est encore le meilleur mo- Oh! toi, tt es un sceptique. 
et que des méchants cherchent à !yen de voiller sur lcurs propres in- ! , . re | Prends garde, pourtant: à ce jeu, 

Et d'où vous vient, Enfant, si faible, sans parler, | 

. LI + * 
Cette force si sûre et si belle d'audace ; 
Qui nous fait nous agenouiller ? | 
Ah! c'est que votre vie offre en elle une grâce, 


souffrir, La joie et la gaicté doi. En articulant ces mots, la voix 
vent toujours raxonner dans a d’E à pri on brisé, Je fis |, entai de lui mrouver que jo rx F d : 
} * d’Eustache prit un ton brisè Je tentai € F dans mon zéle. stimulé par ne 


ae ne D np 


Bienvenue aux 
Excursionnistes . 
DE LA . 


D 
5 


D COM CD ED 


leur enlever, ‘Tu viens pleine d'il. téréts. Ton zèle et ton dévouement ion coeur va finir par se dessé- 
lusions, peut-être un peu attirée{sur ce point seront remarqués et M : 

par le côté Iuceratif des salaires de ‘appréciés par ton district scolaire 
nos institutrices, attrait tres légr-|el tes enfants Paimeront davanta- 
time; tu viens ainbiticuse de jnire | ge parce que tu auras gagné ie coeur 
Je bien, si non, ta profession d'ius-} de leurs parents, 


Survivance Française 


cher comme une vieille éponge ou- 
bliée au solcil. 

J'eus un sourire sarlonique pour 
masquer à mon interlocuteur le cas, |f 
pout-être excessil, que je faisais de 
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mn 


titutrice ne serait qu'au détriment specte et défends li ‘té e ‘ : i 1 € . ; 
des enfants qui Le seront contien |pple Re nl Enes Vaulorté fn it Un bien que Dieu défend de vous laisser ravir son awertissement? \ , d du Jour de l'an n° 
Tout cela tu Pas reve depuis longe LI tienne, Que! pien tu peux faire Quelque chose qui vous domine et vous dépasse, | -Pu s, découvrant la cause de Mai Ë \ Pour vos cadeaux : iu Jour de lan n ou- 
temps, après avoir fn et étudié fa autour de toi sous ce rapport! Si. À : : : “greur dont il aiguisait ses paroles, : 2 Le 
situation des petits de POuest et ces | iatnois tu t'oublies en CO MR UÈTE, Que chaque sur burain doit pee FD pliquai sur son épaule une ta- bliez pas lors de votre passage à Montréal de 
rêves, aujourd'hui, se réalisent... | reconnais-e et aie l'humiiité de te L'âme immortelle de la Kace ! pe amilières vaines philosophies 

: —Trève à de vaine: $ S, 


trouverez un choix complet de DIAMANTS, 
MONTRES, BIJOUTERIES, ARGENTERIES 


FTC. à des prix très modérés. n 


C 


Dans toute lardeur de tes dik-hutt reprendre, de réparer au hesoin, 
ans, sans expérience de La vie qui | C'est Là lu clef du succés pour toi 
Fattend, généreuse et assoiffée def ci le secret den paix. 
onheur, tu vas devenir Fa maitres is ma fille orne Dion sol 
se à toi et ln maitresse des petits [je Puis. ton RTE TETE is que = vouloir s'incruster dans le sable, 
gufants que nous, Ganadiens, te COLE tu feras passeront vue: seul le pré- rience nous fournit ençore drop, prends pas garde, tu te lnisseras ue des reflets du couchant incen: 
_° : : tre dans tes moments d'épreuve ie | de malheureuses exceptions et je] facilement influsncer par des amis | À ade ine? articulatil sour 
Je te soubaite Ja bienvenue; nous |restera si tu as su le comprendre et} ñe veux pas que tu en sois une, non | trompeurs, Peu à neû, tu te ren- —Ma elaine? articula-t-il sour- 
avons besoin Ge tai fer et ile beat! sespecter sou autorité. Vois en luilau evand jamais. Combien d'insti-|dras morose en l'éloignant de tes dement, Fini! 9 
coup d'autres telles que: toi, et ce | le prêtre, l'ami, le conseiller, Fhont- l{utrices telles que toi qui ont recu | devoirs de l'église, de ta classe et] 7RlUS d'espoir? 
que nous voulons, e’ésf que fu nous [me de pardon. Donne l'exemple lüne éducation et une formation so-| de les amis Veritubies, Ne lou[ AU, 
restes toujours telle que tn as été! (ans sa paroisse par ia prière, tes |hde dans nos couvents et quilblie pas, tu auras à vivre peut-être] Ét d'où VIRE sn: 
formée... Cependant permets À ‘eommunions fréquentes ct lon o-| {l'ont devancée dans l'enseignement | dans un milieu anglais et protes-| D'où vient! d'où vient! D'où 
quelqu'un qni connait Ce esle et | héissance à ses directions. Ce sera] dans LOuest cb qui ont été et |tant; ils Paduicront el essaieront à | Yeuxlu que cela vienne, sauf de} 
Humense Days des prairies décos- fi la meilleure lecon de catéchisme qui sont uicore une eause conti [t'entrainer à lcurs “dancing Halls” lPincompréhensible manie qu elles |} 
vertes par les nôtres de te donner lactes enfants... Ainsi tu auras le) nuelle d'inquiétude pour les pa-}du vendredi faits à dessein pour !ont toutes de s’anglo-saxoniser *,$ 
guelques rouscils afin qu'au fende- liriviège de conserver ta classe! rents canadiens-franeuis qui leur | vous autres, les institutrices. C’est; Pourraistu m'expliquer, toi qui 
main de les rêves, lu ne fois pus !Jonglemps et de l'aire plus de bien. |confient leurs enfants. Arrivées [là qu'ont commencé pour piasieurs ! {rouves des raisons à tout, que : 
trop vite désillusionnee sur le grat fear l'inslitutrice doit changer lé dans F'Ouest avec les mêmes bonnes | ce dégoût pour le français dans nos des lus fines fleurs de notre Midi, 
rôle que tu as, remplir, Huoins possible d'école pour ne pas! dispositions, leur ardeur premie-| écoles, cette indifférence pour Feu. qu'une des plus idéales productions 
Fu auras Une école sSéparce où de laire perdre de temps à ses élèves. [re s'est vite refroidie au contact! seignement. du cutéchisme et le de notre race, qu'une Vicrge qui 
catéchisme et le français devront! Du eatéchisme ie passe à l'heure] quasi continuel de l'elément anglais } mangue dérespect envers lautor- Porte en elle des siétles ininter- 
s enseigner, D'abord pour se eat de français que le gouvernement al- let peu à peu le francais leur cstlté religieuse représentée par les eue; FOMDus de vie latine aille aussi ni- 
chisme tu seras l'aide du Guré dans luuc dans nas écoles séparées. En {devenu une charge. Après les pre-| rés. ‘el Finsouciance pour aider fes) tisement s'enticher- d’un tas de 
a paroisse, C'est la mission la plus. dehors du curriculum d'études im-| mières années de ferveur, la classe locuvres paroissintes. Tu vois par| mots et de coutumes. baroques, 
noble de .Hos imstiutrices catholi-"nosé par la loi tu auras cette heure [de français se change en un fai-[lA Les conséquences funestes qui OL one Un 
ues. nisses-tu bien ce . fe a faire ch: » jour. Tu auras ne be . > les enfants res- heuve te dd’ : » Gel Chapea i ‘OUS ÉCra- 
a s-tu bien comprendre a faire chaque jour, Tu auras un | deau très lourd que les enfants res | prnienc découler d'un manque Ge se les épaules et qu'on ne parvient à 


veux-tu? Parlons d'autre chose, A 
propos... et Madeleine? 
Le regard d’Eustache, sembla 


(G. ZIDLER) 


Lamartine 
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| visiter le nouveau hijoutier de l'est. Vous y 


ù 


Fsecompte spécial de 10 pour cent aux 
Excursionnistes de la Survivance Française. 


; < BIENVENUE AUX VISITEURS : 
| 
l 


COMME AUX ACHETEURS. :  . 


Bijoutier ROULEAU Horloger 


520 Ste-Catherine est Edifice Araherst 
© (Près Dupuis & Frère)  - 


fa tâche de catéchistt... ct quel programme à suivre donné par un | sentent car on ne donne pas ee que} prudence et de vigianee sur {a con- 
bien Ur vas faire sur eus petites: comite ehoist à ceîte fin par tous les | Von n’a pas. La pauvre pelite heu-} duite, st 

mes élevées souvent au contact des {| Casadions de la Saskatchewan, Geire de français par jour que nous Ga- Toutes Ce ‘choses dictées par la 
protestants qui les entourent. fout nrogremme, ma fille, il faudra que | nadiens, travaillons tant pour avoir initié franche et lovale et la cou- 
ton succès dépend de les catéehis. lu x donnes toute ton attention et {dans nos écoles $e trouve en partie fianée que fai en doi ve doivent 
mes. Par fes exemples encore ven | een bonne partie ac ion ainc, car [ perdue, au détriment de tout un pas Ecfirayèr: uu contraire “tu es 


HET 


que par tes explications Ur ppren-fe'est le sang des nôtres qui te le} groupe de petits canadiens qui se- avertie: deg &@angcrs qui t'environ- 
dras à Les enfants à aimer ol ser- commande, Songe donc! rien qu'u-|raient si heureux de peuvair écrire neront et deïfout ce que les parents 

' vir Dien, à Je prier: du leur appren-fné heure de francais par jour pour et parler leur langue comme il faut, et enfants s'atiendent de recevoir 
' dras tous leurs devoirs envres leurs ! apprendre ja langue maternelle à ji Cela pau la faute d'instituirices ca- | de toi ‘ Couracc! lance-toi dans }a 
parents, envers toi-même, chers [ces petits enfants canadiens fran-! nadicnnes-françaises qui ont vu cet} mélée taut eme tant d'autres, Fais 

' leur grande et leur petite patries Cr eais comme {oi ct comme nous. ! qui ‘ont une si belle tâche à rem-l {a part largé el grande, toute entié- 
leur apprendras le fravah, ete. ele, Songe À toute l'importance ,ot à Hu plir,.. Ceci heureusement n'es re, $nns régtriciion, wenietle pas 

pas le sas de toutes, mais malheu- | tes talenis, donue-toi tout d'un bloc 
‘reusement celles de re-calihre som TX} cos petitwirères canadiéns-fran- 
t'on nombreuses. ‘Tu les rscon | cuis, fais Leur du bien, ajmc-les, 


1° i " ! . ! 

“ D . ‘ M: + Li] " 
el "ERMETURE POUR NOËL ‘ E maîtres celles-là, elles ont'honte de {out comme le bon Dieu es aie ct 
Éd US r parler le français même @ulre elles! Sitends souvent ces’ belles paro. 


a 


Ru |. pour voyages affrayants hiver 


D, 6 se 
ere oo p enr rtere tte and rqus ne osresrempe terme Apres rene mr ess) 


ë n 


|A LEST DU COTE DU : ETATS-UNIS 


n 


à CE gne ef GER PCR GER 


‘ ë 
\: D ‘ û qe s ‘ 4 “ . + , . Î n 
ch or, 2 ‘ comme si notre beau prier LE [és qu'it our ilisait: “Laissez venir LËT | D A. A TEST m° 
1? - une langue dégénérée et, arriérée, | % moi les petits eniants” Laisse-les : CANAÏD À PACIFIQUE : CENTRAE. , 
: ‘ | Parfois à les entendre je suis tenté | Senir à toi après étre venu toi- |f \ édite | 
t net een Aeer inon de les blämer, mais d'iileréé- | méine à eux dans Le seul but de Ics iÉ us un | ne 
Ù | . | der pour cles el de dire : Seigneur, |'éduguer et de les former, El pour | Billets en vente tous les YANCOUVER-VICTORIA Billets én vente tous les 
ue . . sonate 17 + çat e à » cveli : 4 !. FE N + : JA “ . 0 a Fr .. ‘ 
lous les magasins de Liqueurs du Gouvernement seront fer- one re Spusse ma | à rousine que Paie. sois DIEuse, jours NEW WESTMINSTER jours 
: mé : 7 vince #1 9€ 5, LeHeS Ion se MA gJévouée, prudente ct patriote;.en un \ at . ains - 
sv di lo © ire à 1926 : , , : . Son : . . «ot. I 1 - ins » 
. més, vendredi le 21 décembre 1926, ainsi que le Jour de Noël, 25 prière les faire réfléchir el Jeu GE Lea sus vi reste ce que tu 6 en le Du ler décembre 1926 Billets en ente certains Du ler décembre 1926 
décembre. _f}vrir les veux, leur aire Com! en-| décidant de veuir aider les nôtres ee 9 . Jours . 5 janvier 1927 
W AMOS : ge leur MISSION AUDrEs (es CN jar ton cusciemement: Puisses-tu au 5 janvier 1927 Déc. - Jan. - Fév. - : . au 2) janvier 
| . W. ; | ants. _ 2 + | comprendre de jvur en jour notre . . " Le 4e cut 100% ; : : 
: Président de la Comraissi ; Li | Cette prière, personne:ne la le-| situation, embrasser notre ‘cause, Valable pour trois mois. Valable jusqu'au 15 avril 1927, Valable pour trois mois. 
. résident de la Commission des Liqueurs. ra pour tai, car ton rôle auprès dCila l'aire tienne, pour qu’elle de'reu- _ _ 
tes futurs élèves canadiens de lOu- re, ct chaque jour l'alaier davanta- ‘4 EN 


‘/ NOEL DANS LES VIEUX PAYS. 
Excursions aux ports de l'Atlantique (St-Jean-Halifax- 

: Portland) . | . 
Billets en vente tous les jours du 1) décembre 1926 au 5 janvier 1927, 
TRAINS SPECIAUX—Chars dortoirs touristes direct— 


de Edmonton - Calgary - Saskatoon - Moose Jaw - Régina 
Transporteront les voyageurs jusqu'à l'embarcadère à Saint-Jean Ouest, 


est sera le rôle d'une maman ettu ge, aujourd'hui plus qu'hier et bien 
ne feras rien dont fu puisses “ani | moins encore que demnin. ‘ 


ef) gir. un jour ou faire rouRir.COUX ŒUIT Que Dicu bénisse tes -proiets ct 
j, aiment. Douce, EUR Vite ous “ur ta future école-et encore üne fois 
Qoders embrasse Ja fiche avec joie CE joie Fa bienvenue en mon nom ct #u 
| courage et sois de cette beile phas on de tous les Uanadiens-fran- 
filange d’institutrices bilingues qui “ais le lt Saskatchewan. 


| disavent se faire distinguer Gans les x 
savent se faire distinguer da De ton cousin, 


Poi BI | || districts oi 

IF districts où ciles enseignent et qui A 1 . 
0isson anc . . . fe À sont l'honneur-et ia joie des pu-! Un commissaire d'écoles. 
: « . . dirents qui leur confient ce qu’ils ont N. B--Siiu as des ninies institu- 
L | En boîtes, F.0O.B. Station de Méota jf, de plus cher au monde, iéars eN- trices autour de ici fus leur lire 


. 4 fants. EL Ouest canadien à ceclles-lectte leltre ce “elles la meédite 
Envoyez mandat-poste, nous n'expédions pas C.O.D. see Jettre et atrelles lt méditent 


là, leur est reconnaissant, les salue, l'au besoin. 
JOSEPH PIROT 


LR PE RNCS, 


ACER ER EURE ANNEE es a Crete: c TAC VIA ENCORE SAN POANENTETNE LR LEP DUREE ET EEE RASE AENET TES 


EE 


les veut garder longtemps pour ses } ge 


enfants; c'est de celles-à que tu se-! Ë 

ras: ainsi tes rêves si beaux n’au- |: 1} parait que voire fils fait dn 
ront que des lendemains heureux et {journalisme à l'Université. 

pour foi et {es nôtres Ainsi, va de | —ÆEcrilil pour de, Pargent? 
Pavant et sois fière de ton emprise} Oui... dans chacune de ses 
de demain sur l'enfance de FOüest,!letires. 


RTE 
ru 


COCHIN 


si chère à nos évêques, à nos prè-| CES . 
tres a a tous CCUX pu sont ments : --La baignoire à la maison des || L 
RATES IERRENLS RL OEU CET, étudiants est brisée depuis un mois. 
ne . , Pourquoi ne Ja font-ils pas ar- 
A côté de tes devoirs envers len- | ranger? 
fance et Péglise tu auras ies de Personne ne s'en est apercu 


voirs envers bn propre eonseiencc, lencorefft 
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La plus ancienne maison de Montreal 


ETATS-UNIS CENTRAL 


DU 1er DECEMBRE, 1926 AU 5 JANVIER, 1987. 


CÔTE DU PACIFIQUE 


CERTAINS JOURS EN DECEMBRE, JANVIER AT PAVEIER ‘ | . 


Cartes de Noél 


ET DU .... 


ci Jour de l'An 


be ÉTERERETES 


NT 


C 


: Nous venons de recevoir un assortiment considérable 
: de magnifiques cartes FRANCAISES ou ANGLAI- 
: SES appropriées pour les fêtes. Beau choix des plus 
récents modèles. Tor | 
/ Confiez nous votre commande dès maintenant ét la 
livraison en sera faite à la date que vous nous dési- 


ART PR 
HE 1e 


Une des raisons importantes pour favoriser …: 
| Île service &u Canadien National 


+ 


; 6 8 à, 


_L'est qu'on peut compter sur lui. 


4 


CES 


pe 


NS 


Permettez-nous de vous aider dans votre voyage projcté. Nous nous ferons un plaisir de nou. 
occuper de tous les détails, de vous donner les tarifs d’excursion, retenir vos piaces et donner 


a 


TRerez. ‘ | i 
cn Ne fout auîres renseignenents. . 
SPECIAL POUR LES FETES. : M LCI. DEVIS, AGENT, PRINCE-ALBERT, SASK.TELEPLONE No. 3020 
.."Entêtes de lettres avec dessins artistiques en cou- RS Qu écrivez à FRERE EE 
\ CCrIVeZ à | | " 


“oques unes de fus imporianes et jnicressantes reliques, reliant Pistoire | | - : 

uvienx et dit nouveau Canada, se trouvent aujourdhui au Châtenu Rameau, ‘ WA, STAPELDTON, À ictri ) | E 
ven Cantda, | au a amezu ; 1, APE gent des Passagers pour R IEATOON SR. 

héennement fa résidence d'un des couverneurs de Montréal, sous le régime — ' PER à F Pistriet, SASKATOON, BASE 


lours. Plusieurs modèles. Très récommandable 
oour lettres circulaires. Placez votre commande im- 


méciatement. rantis, Cette residence vrai musée remplis de précieux sonvenirs est située LE < . i g 
‘ cisevis l'Hotel de Ville, ot, comme elle est acevssible aux visiteurs, les plerins LE - #l 26 à Burn: EP . : & : | 
10 = =) L.irmi ‘ ete Freneris de lanest qui feront prachainement le voyage spicinl, BE - Ad SM A D CS SAT l 
à onne res se sa itée enr ailes ubjets et documents qui touchent de si près l'histoire dés'enrs 3 LT Ü 44 ‘ = si SR ‘U 
‘TD ; ancètres \ NE Ÿ FE SR SEL SA LA & ! 
FRINCE-ALBERT __ SASK. .e anétres TT RNAUIU MRIVIINT | 


Cliché Chemin de fer Canadien Natiunal. 


_ / 
CT 13 
En CEE = 
« je en souriant, que l'échange re- lime tirade symbolique, où subite- 


Ü 


L'ÉCHANGE 


(Suite de la page 12) 


den avoir fini au plus tôt, je 
A vois un beau jour proposé cont- 
ge chef d'équipe. Madeleine sem 
Dle alors me prodiguer des con 
gensations.….…. . 

—1} me souvient, en effet, inter 
rompis-je qu'elle ft preuve à ton 
égard, mais pendant quelques jours 
à peine, dune docilité on ne peut 
plus anglo-saxonne... . 

C'était trop beau... Au débnt 
de In semaine dernière, le Prési- 
dent de P“Invincible-Stade” reçoit 
un défi, superhe d'arrogancee, du 
Président du ‘“Triomphe-Club A 
ma grande surprise, je suis désiuné 
comme capitaine de l'équipe de 
match. Je m'empresse d'aller dé- 
poser l'hommage d'un tel succès aus 
pieds de celle que j'ai toujours rurr:| 
sidérée comme nina finnete 

Ton épouse-née, quoi, 

_— Ne m'interrompgis done pis Dour, 
dire des sottises!... Je 1x rencon- 
tre au jardin, rieuse et folle comme 
d'habitude, Je lui fais mon rap- 
port, bredouillant nn peu, sous de 
coup d'une joie trop forte, Ft vai- 
là qu'elle se drape dans un air de 
solennelle gravité dont je n'augure 
rien d'heureux, Je ui annonce 
pour l'attendrir, que je pars à l'ins- 
tant mème avec mes camarades, par 
le premier train, La vovant tou- 
jours distante, je ni demande de 
renouveler par un baiser, ses pro- 
anesses de bonheur et ses serments 
d'amour. Mais, eambrée dans 
raideur d'une Walkyrie mustérien 
se synthétisant lénigme du devoir: 

Voici ma main, dit-elle, Posez- 
v des lèvres recueillies, et puisez 
dans ce haiser l'énergie nécessai- 
re à da lutte, J'irai moi-méme mar- 
quer Îles coups. Victoricux, vous 
saurez que je suis à vous. Vaincu, 
vous vous Vésignerez à n'étre plus 
pour moi qu'un étranger, Allezf.. 
ent. 
Ont 


ê. 


fi 

Hés lors toutes les déveines, Matt 
vais terrain. Vent debout. Arrière 
inepte, Avants suins cohésion, Je 
commande et jour comimne un S4- 
bot, Bref, In plus complète, la plus 
honteuse des défaites,  Dix-nenf 
essais, tous convertis on buts, à rien 
du tout... 

Je plante là mes camarades, ué- 
néreusement congratulés par Îles 
vainqueurs, pour rattraper Made. 
Jeine, un moment aporçue dans la 


foule. Je la rejoins dans son wit- 
gon. Elle ne daigne Même pas re- 
marquer ma présence. Fou de 


douleur, je Pimplore de toute mon 
fume, et m'enhardis jusqu me pen- 
cher sur sa main gantée où 'sécrase 
une de mes larmes, Sans s'émou- 
voir, digne et muel®e, hostile jus- 
qu'à la cruauté, elle ehange de 
compartiment... 
Depuis, je ne l'ai jamais revue, 
Un silence pesa sur nous, Le 
moment était venu nour Moi de me 
répandre en condoléances, 
—Pauvre ami! fisje, presque é- 
mu, en me rapprochant d'Eustache, 
Coinmme tu le disais tout à l'heure, 
le mal est wrave... . 
Ye voilà hicn obligé d'en con- 
venir. C’est d'autant plus hôle que, 
pendant que nous nous anglo-saxo- 
nisons avec fréntsie, les Anglo-sa- 
xXOns, eux, se latinisent avec rage. 
Les fils d'Albion parachèvent leur 
éducution à Montiaarire, Par’ un 
mortel échange, nous imporlons 
les éléments les plus détestables de 
l'individualisme d'Outre - Manche, 
tandis que les menus ‘défauts de 
notre race vont assouplir la rai- 
deur des miss fiksses et la correc- 
tion des gentlonen compasss. Le 
pire, c’est que touiours extrêmes 
dans la générosité, nous abandon- 
nons péle-mêle avec nos plaisirs 
superflus les principes fondamen- 
taux de la famille francaise, en sor- 
te que nous offrons lé spectacle d’un 
peuple laborieusement grrivé au 


Réflexions à noter 


Si je suis maintenant un 


entrevoir la vie sous un côté plus encourageant; si je puis 


compter sur mes forces pour 


reuse inspiration que j'ai eue d'employer les 


PILULES 


pour augmenter ma résistance, stimuler les fonctions de 
inon estomac, améliorer celles de mes reins et assurer ma 
santé. Telles sont les réflexions d'un homme qui, autrefois 
déprmé, affaibli, s’est traité avec les Pilules Moro. Nous en 


avons un autre exemple dans 
cault qui dit: 


‘Depuis l'âge de quarante ans environ 
je me sers des Pilules Moro quand mes 
forces se sont amoindries et que le travail 
me devient trop pénible et ce n'est jamais 
en vain. Œlles ont toujours la même 
efficacité que lorsque je les ai employées 
pour la première: fois, alors que j'étais 
voyageur de commerce et que les misères 
du métier, telles que repas irréguliers, 
sommeil insuflisant, variations de tempé- 


rature usaient vite ma résistance et 
posaient à des troubles de reias. 


encore aux Pilules Moro que je dois les 
forces dont j'ai besoin aujourd'hui pour 
mon travail quotidien”? M. Napoléon 


Foucault, Bromptonväle, P.Q. « 
CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres où à 


nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis, 


tous les jours, de 9 heures du matin à & heures du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu'il vous donner« 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur mnarché. 


Jot6 


Fi vente partout, ou par la poste, 50 sous la boîte. 


faite des civilisations, négociant de 
son plein gré la plus belle des ri- 
chesses spirituelles et morales Con- 
tre les indigentes ctraëléristiques 
de nations encore mal dépouillées 
des limbes de la barbarie! 
‘Je me gardai d'interrompre leg 
périodes de mon ami Eustache, car 
ces abstractions L'aidaient à oublier 
st douleur, D'ailleurs, lorsqu'il lui 
advient ainsi de se lancer à fon 
de train sur les routes du paradoxe, 
Eustache manque rirement de for: 
muler des opinions ingénienses el 
inattendues, et j'en fais mon pro- 
fit, 
Pendant 
re, je l'écoutai. 
tion montée tu 
eria: 
Qu'arriveratit done quant un 
engouement imbécile nous aura 
transformés en Yankees satisfaits ci 
quand tous les miülsrds apoplecli- 


très lonylonips enco- 
Enfin son indignit- 
parosvsine, il s'é- 


ques se seront niués, à notre dûtri-, 


ment en Français raffinés? | 
.{lest fort probable, répoudis- 


È 


[a en souria en sens inverse, voilà 
out... Vois-tu, mon cher, chact- 
ne de nos Anglo-saxonnes méridio- 
nales me fait Petfet d'une blonde 
lboutcille de muscat doré, dans la- 
quelle on aurait substitué à .une 
partie de la liqueur one quaniité 
| correspondunte de bière brune, Un 
pareil mélange ne peut rien don- 
ner que d'exécrable, Je Le soupe 
ne sérieusement de tourner tout de 
suite à Faugre, et je ne me sentirai 
jamais assez de pitié pour l'infor- 
luné buveur contraint de Padopter 
comme boisson coutumiere. 

. Si tu veux franchement ma facon 
de penser, voit\ sa roneiusion de 
notre entretien. 

Car, en poursuivant tes projets de 
linuraue avec Madeleine, tu me Far- 
las songer à quelque habitué de 
brasserie, condamné à faire son nr- 
dinaire de la mixture € ! 
de parler C'est par un merveil- 
Een que tu échappes 4 . 


lont je viens parmi 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 15 décembre 1926 


meht consolé ga ma “prosaique 
comparaison, Mon excellent, ami 
Eustache demeura un moment sans 
parler, , St 
Puis il me serra énergiquement la 
main en disant: , . , 
Je te reméreie, mon vicus. Fu 
viens de mo faire beaucoup de bien, 


Léon SOL LE, 


ee Pen ne 


LS 


mm + 


. » #n 
La démission de, la tête 
+ " . 
Dans own article sur notre capital 
humain formant partie de la sé- 
rie études publiée sur ce” sujet 
par l'Action Franeuise de Montréal, 
M, Antonio Perrault fait les si jus- 
tes et si opportunes.remarques sui- | 
rantes: 
“Combien de Cantudiens-françeais 
inos plus iustruits et nos plu: 
diches, passés aux Anglais! 
“Parvenu à quelque fonction éle- 


pouvantable Psque de Niencr une fvée, entré dans d'importants can- 


conjugale partagée entre 


} existence | 
e, drogtie amére 


tles agrémients d'un 
eurent Les vomissements orageux.. 
| Quelque peu décontenancé par 
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La Tour Conmemorative du Canada 
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Cette magatique tonr se trouve of oies dé ee 


. 
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EE nes | 


asser mememten 


eau Parhenent À ORAN 


L'entrée principale conduit à a salle, connue cute Le nom de Salle Commémor., 
alive, et c'est en cette salle que sont gravés sur pierre les noms de tous ceux, 
hommes et femmes, du Canada, qui ont servi cous Ps drapranx pendant 1a 
‘ ‘ guerre, 
Les Baätiases du Parlement sont à quelques pas de la vire où descendrant les 
Canadiens-Francais de l'ourst qui feront prochainement le voyage spôrial 
dans l'est, ‘ 


La plus grande purtis de ln pierée, 


dont sont eonstruiles les Bâliases du 


+ Parlement, provient du Manitoba, 


{ 


“iché Chemin de fer Canadièn National. 


se 


Une famille de 1009 ans 


mms 


Paris. -— A Saint Bianclord, en 


Gascogne, on a célébré une grand’- 
uesse en Phonneur du millième an- 
niversaire de fa famille Gontant, La 
fête eut Heu au vieux château qui 
fut le berceau de Ia famille il v a 
dix siècles, ' 


homme nouveau: si je puis 


travailler, c'est grâce à l'heu- 


le cas de M. Napoléon Fou- 


m'ex- 
C'est 


N. Foucault 


Notre médecin est à votre disposition 


. COMPAGNIE MÉDICALE MOROQ, 1570, St-Denis, Montr$ah 
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On vient de célébrer à Paris par 
un grand banquet au Ritz lPamatie 
confraternelle des compagnies de 
production cinématographique de 
France et'des Ælats:Ünis. 

M. Arthur Lüuew, représentant en 
France de la Metro-Goldwvn-Maver 
va fait un aveu qui confirme bien 
tout ce.qu'on a dit de Pabsolue vt- 
ualité des monteurs de films-nmé- 
ricains. - + 

“Pour les directeurs, ail décla- 
ré, comme pour les distributeurs 
américain le. Cinéma ne peut étre 
pu que sons l'angle commercial, Un 
film, de quelque provenance qu'n 
soit, sera toujours bien accueilli en 
Amérique dès qu'il apportera aux 
“exhibitors” de 'fructueuscs. recct- 
tes.”  * 

. Encore unc fois, l'âme de nos en- 
fants est-elle en sûüretë entre de 
telles mains? Judas ‘vendit son 
Maitre pour 30 deniers, que de pa- 
rents paient dix sous pour que le 
démon prenne les petites âmes de 
leurs fovers. 

LE — 


Encore des conjectures de 
savanis 


New-York, — Si Ja terre était pri- 
vée pendant un an de Pinfluence du 
soleil, non seulement l'océan devien- 
drait üne glace, mais encore l'at- 
mosphère serait condensée en air 
liquide qui s'abattrait sur Îles ro- 
chers glacès des mers, Telle est 
Fopinionu du professeur H.-N. Rus- 
sel, professeur d'astfonomie de PU- 
niversité, 


qu'il existe des milliers de mondes 


conférenee qu'il fit au musce d'his- 
toire naturelle américain, mais dans 
notre svstème solaire, le seul autre 
monde où la vie semble possible est 
Mars, Tous les autres sont tran 
froids où trop chauds . M. Russell 
est convaincu que 4 vie est impos- 
sible dans: la lune, parce qu'il nv 
a nieau niair. , - 
; +: 


Remède contre le goître 


Cleveland, Ohio --- L’iode, enne- 
mi du goître, servira, dit-on, à en- 
raver cette affection, et en 1987 il 
est permis de eroire que le goître 
aura complètement disparu, Voila 
l'opiniat{ qu'on a exprimée à Ia 
convention médicale inter-Etat des 
post-gradués. | \ 

Une eknèce de composition à l'io- 
| de sous. forme. de sels aux enfants 


habitables dans l'univers. lors d'une 


ingurgitée de Poree el ceux que pro-ltérielle, 


| 


mes 


LL est possible, dit le professeur, : 


mn 


mes pme. 


seils d'administration, possédant t 
cultfire de l'esprit où richesse mat 
Pon s'entpresse tout aussi.) 
tôt de ioius songer aux choses ct | 
sens de sa race que de p'omouvoir 
les intéréts de l'élément anglo-sa- 
sun, 

“A quoi sert-il aux  Canadiens- 
français de s'élever, de s'enrichir, 
si cette influence el ectte puissan- 
ce sont perdues pour x commu- 
nauté à Faquelle ils continuent d’ap- 
partenir? Lci oil ki cause principa- 
le damoindrissement et de faiblesse 
des Canadiens-franenis, 

“Nous restons une race de petites 
gons parce aue potitiques, finan- 
ciers, professionnels, haussés  atix 
honneurs par des bras du peuple, 
lui tournent Le dos, l'oublient 
quand ils ne le méprisent pas, dé- | 
sertent le poste de service que leur 
assignait leur instruction où leur 
fortune. Is devraient demeurer 
les guides de leur race. faire péné- 
trer dans leur sphère d'activité son 
vouloir-vivre. ils se moquent des 
quelques défeudeurs qui lai roes- 
tent; ils se placent au service d’in- 
térét qui lui sont adverses, 

“Comment, en ge telles circons- 
tances, notre peuple peut-il attein- 
dre au degré d'influence qui lui cst 
dû? fabrique non pas des têtes 
dirigeantes. mais des aides à lé- 
lément ethnique dont la puissances 
s'oppose en ce navs à Ta  ponséc 
française.” 


: 


die, Le.Dr FH. S. Plummer, de Ho- 
chester, Minn. a fait par! des dé- 
couvertes faites il V a cinq ans au 
laboratoire Mavo, de Rachester, a- 
lors que lPiode fut regardée courme 
le plus grand oucrisseur du goîlre, 
Le manque d'inde daus les Useus, 
dit-il, est ce qui cause Fexcrois- 
sance de Fa Fhyroïde, 


me 1: 
Le Canada en avant 


Une partie du pays où la fuberru- 
lose fait peu-de victimes 


Au Canada revient le mérite d'it- 
voir obtenu en 1925, -— dans une 
partie du pays — une plus basse 
movenné de mortalité causée par La 
tuberculose, qu'aux États-Unis. Hi 
faut cependant rendre cette justiee 
aux provinces de l'Ouest canadièn 
que ce sont elles qui ont sauvé }a 
siuation et qui ont baissé le ni- 
veau de li moyenne. . 

Les chiffres, qui sont fournis par 
le bureau des statistiques de, la 
Metropolitan Life,établissent ln 10- 
venne de décès sur une basse de 
100,000 de population. Dans le Mu- 
nitoba, li môvenne de I mortalité 
causée par Ja tuberculose en 1925, 
u êté de 52 par 100,000 de popula- 
tion: la Colombie Ænglaise à en 
une movenne de 46, l'Alberta 44 el 
in Saskatchewan 14, 

Aux Etats-Unis, en comparant un 
Etat à une provinec canadienne, on 
remarque que dans le Maryland 
la moyenne a été de 120 par 100. 
008 de population: dans ln Virgi- 
nie, de 113: dans le Ketnuckv,. 108: 
dans le Tennessee. 114: dans. ji 
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ja 
Louisiuna, 1113 dans la Caiifornie, 
104; dans le Colorado. 219. 

D'autre part, certaines parties du 
Canada ont eu une movenne de dé- 
cès trés élevée en-1925, Ainsi, dans. 
la nouvelle Ecosse, cette movenne 
a été de 150 décès par 100,000 de 
population, et dans Île Nouvoau- 
Brunswick, la moyenne a été de 101, 

Les statistiques démontrent que 
bien que la moyenne des décès cau- 
sés par la tuberculose soit  élevie 
dans l41 province de Québec. il v a 
eu notable amélioration pendant les 
cinq dernières années, et tout fait 
prévoir que dans un avenir rappro- 
ché, la province de Québec devien- 
dra au rang des sections de l’Amé- 
rique du Nord où la tubereulose 
fera relativement peu de victimes. 

.Une particularité que fuit res- 
sortir le bureau des statistiques, est 
aue chez les nègres qui habitent les 
États-Unis, Ina movenne de la mor- 
talité causée ‘pat la tuberculose est 
de 27 par 1,000 .de population alors 
que chez les nègres qui habitent le 
Canada, cette imôyenne ‘n’est que 
de 13 par 1,000 de population. 
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8; 
Le plus long Tunnel de 
France: | | 
Nice, — Les chemins “de fer P.- 


LM, sont sur le point d'avoir ter- 


miné la construction de la ligne Ni- |.'f 


ce -Coni, aui est_ certainement une 
cs plus difficiles qu'on puisse ima- 
giner. de . U 

On peut reconnaître que cette li- 
gue est une des plus pittoresques de 
France. fl existe encore une nar- 
ticularité qu’il est juste de signaler: 
le souterrain passant sous 1e col de 
Braus est le-plus long de ceux qui 
existent sur Je territoire français, 11 
a 5,939 mètres d’étendue. 

À cette. occasion, on peut rappe- 


ler les longueurs des plus Jongs 

tunnels de l’'Eurone: | 
Simplon ......Mètres 19.625 
Saint-Gothard ..,...,. 14,999 
Loetschberg :.,...,., 14,605 
Mout-Cenis .....,.: 12.859 
Arlberg ..,... sure 18.260 . 
Ronco ........,..... 8.920 
Yieken .,,....,,..... 8.60n 
Weissenstein ......., . 8,560 
Fouern ......, sorsres «8.199 
C'est dans Île tunnel du. Ricken 


que vient d'avoir diou «un arcideai 


des écoles, tel est le moven qu'on |ivartel pur asphvxic qui a fait ane. 


préconise pour combattre in malc. | dizaine de victimcu, 
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Le plus grand orgue du 
monde , 


Liverpool, Le nouvel orgue 
de la cathédrale de Fiverpool vient 
d’être inauguré, C'est ie plus grand 
du monde, ‘La couté 5175,000, 

. E. Temple, directeur de Henrv 
Willis and Sons, de Liverpooi, face 
teurs de cet orgue. a Fait ja dééia- 
ralion suivante: 

“Nous avons commencé 34 fabri- 
ration de ect orgue avant ja guerre 
Les travaus furent toutefois susnei 
dus au cours de la guerre. Le lu- 
"au qui donne la note Ia plus gra 
ve pése plus dune tonne el a 37 
pouces de diamelire.. 

“£instrunent à à claviers, 
ronduiles, LAS jeux ct 16,024 tuyaux, 
Fest anis en action-par une machie 
ne électro-pneumatique, Les.divers 
moteurs ont une force totule de 45 
CV. - ° 
“Les dimensions de Porgue sont 
si considérables qu'il a fallu v ins- 


‘> 


taller 17 appareils téléphoniques it | 
fin de permeltre aux ouvriers de se! 


tenir en. communication avec ceiui 
aui est àcla tribune lorsqu'il faut 
l'accorder”. . 
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_ Auto sans embrayage 


Paris, -- Parmi les nouveautes 
mécaniques préscntées au Salon des 
Auiomobites à Paris Fou remarqgua 
un auto sans cimbrayage ni engret 
nuges, le produit de In-compagnie 
Constantinesco, de Londres, 

Constautinesco, un fuventeur rou- 
maiu se mit en vedette durant la 
guerre par son systéme de s\nrhro- 
nisation du feu des mitriuileuses à 
iravers les lanunes des héiices ‘es 
4érvoplanes, ‘ Son nouveau tréta- 
misme est üne sorle d'accélérateur 
tansformé, , Cet auto wa qu'ün 
contrôle, l'accélérateur, Quand le 
moicur fonctionne à basse vitesse 


fourni ‘au - moteur. 
dénommé son: nouveau f 
‘Pantomobile à l'épreuve des ‘étra- 
s.. 
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‘Le violon automatique 


On connait le piano automatique 
qui, at moven d'organes pnotnati- 
dues, reproduit un morceau inscrit 
au préalable sur une bande de pa- 
Chacun des 
trous correspond à l’actionneméht 
d'un marteau qui frappe sur Ie mé- 
cänisme d'une touche. | , 

.Le. problème cest beaucoup plus 
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complexe quand ii s'agit d’un vio- 
lon, car les mouvements de Farchet 
lont des amplitudes et des vilesses 
très variables; it fant tdtaquer les 
différentes cordes successivement 
ct parfois deux cordes ensemble ; 
lentin on doit raccourcir plus où 
moins les cordes comme fai Je vio- 
!loniste avec les doigts de Int main 
i sauche, 
| Après quinze ans de recherches, 
UM, Ennie Aubry el Gabriel Boreat 
out réalisé un mécanisme qui fanc- 
tionne suivant Ie mème principe que 
ceku des pianos, avec une bande 
ide papier perforé, L’'archet est mû 
‘par un support moteur et le violon 
est placé sur un berceau touruant, 
| On obtient ainsi tous Îles  mo'ive- 
ments les plus complexes et les plis 
variés, _—— oo 
L'appareil est entiérement ‘auto: 
‘matique; il peut étre accompagné 
pu Ouh pianiste. où même par. ul 
piano automatique parfaitement 
synshronisé, - : 
me emma Ye une, nes 
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aponEquoi viens-lu en retard'à 
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Pécôle? 
Mon père avait besoin de moi. 
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Licenciée 


À special mellow brew, well aged-- 
A Real ‘Old Country” Brew 
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I] ne peut pas en employer un 
autre”? 

—Oh! non! 

—Pourauoi? 

—Ht m'a donné Ja volée: 
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COLLÈGES 
CT PANTINIONRT 
ÊT COUVENTS | 
L'Almanach 1927 de l'Action | 
Sociale Catholique de Ones | 
vient de paraître. C'est un 
véritable album de choses c- 
nadiennes, 109 pagés de iix- | 
te, sujets divers, illustraiions 
nombreuses et choisies, for. 
traits, dessins, variétés, Bons 
mots. Attravant et intérestin 
pour tous. Placé dans les bi. 
bliothèques des collèges et de: 
couvents, il sera foeuilleté dvéc 
intérêt -et profit par les élivis. 
Prix:  $0.50 lunité, par 
poste 90.60. . 


| 
Le Secrétariat des Oouvres 
105 rue Sainte-Anne, Québee | 
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Cuir noir pour harnais. Cuir à 
Jicou, selles, mitaines et habits. 
de. carrioles, à. l'épreuve de toute: 


dé cheval, tannage Suède, c'est-à- 


durable, Nous faisons une spécialité de ce genre de travail pour 


DE. DELMAS | 
LA MAISON DE COMMERCE PAR CORRESPONDANCE DE À 
. SASKATCHEWAN. ‘ 


Enrégisirée 
est pour Kobes de Cerrioles, 


Tanneur et Manufacturier Général, 


laéets supérieur. Cuir brun pour 
Cuir à semelles silencieux. Ron 
température, en peaux de bocül "1 


dire mou. le plus clfaud et le pis 


cultivatéurs, Prix jusqu’à 810.00 par peau, Travaux de qualité Sr 
| Dérieure garantie. De see 
‘WM, O0. NORMANDIN, propriétaire. : y..." DELMAS, SAS. 
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d'où lt le sortir -de notre tor-[Une mentalité nouvelle, Dirigeons| Yront être risoureusement inélits| sebh Pubur, dientie, par M. l'abbé Arthur Ro- nat les SF epttes ts Lector vip | Oh! non... d'abord paurais 
seulement er, OU ivriter, enfin ete mentalité vers Pesprit de sa] tt ulant que possible dactylogra: | A GAGNON consiene jes futs un bert, professeur à l'école Supérieu- | FAPETS OS TE Borne ti des D: Pas puit 
peur, mais de nous er, ‘[erifice et de désintéressement” (M. phiés, Chaque ‘envoi devra étre a-f'éressants à travers notre vie nee dre de Philosophie de PUniversité | pelle les print FDAUUX HETUCRES | DATUS Pourquoi? | | 
Ce qu'il nous faut dans loc dressé avant le premier janvier à tioi ale”. ” Laval, 2, Saint Stanislas de Kost- dans la “Revue Dominicaine", ‘La J'étais vceupé & tenir Ja ehaiset 
—(,C * à " 


ee eee plereans 


J Baptiste), [1 cest une OEUVRE, 
SA puL meratil à ji lois HUMA- ‘ | 

DE 5 TRIOTIQUE, ta . re pa un D parement PARARESSSQ TT ER PE 
Caisse Nationale d'Economie, filiale | INT LES << KR CS LACS) NE Ie SE 
de notre société nationale, qui ne! SEA Ds LS À RCE W. LE D) ES mm JE" JE 
demande qu'à assurer l'aisance aux | = RE 


“ ourenre? Des CERCLES  D’AGTS- 
SEURS! rallier, tout d abord, les ne 
pôtres isolés: Ceux de Ja S.-T. Bar- 
tiste comme de PACJ.C,, des svndi- 
cats professionnels comme des grou- 


sn ‘ratifs. Les hommes VIRE « n ARE € Û SE APE Ù r pren — A ES ee EST TR RTE TE CR 
ements coopératifs C "nôtres, GRACE A SE SPAj:- à D Pi x rs ni ptet pe PTE er ereeeee 
Pssemblant leurs forces, font des , LEURS" EPA Nrseneies TE RON RS ET NL CRAN RTE 
ds 


= tres ES à 
AR) _— /A\ D) 


GNES, et, avée te capital ingliéna- D DE MALE na AE Rat Re D CHR 
: ble, qu'à développer nos institutions i f : je ji 


prodiges: alors, que ne feront pas 
cs cercles patriotiques, en nnis- 


et à bailler, en définitive, à ln race 


: s les coeurs? Car comment! GX IvprDr FERA ASE / ; . ) re tee ee €. * pre x 7 € 

sant 10nS 4e nest, cher fils pour SON INDEPENDENCE ECONOML f / LAS ER RE OT NI IIS EURE DL) S RAR RNS AE EE CEE Are AL RASE : 
reculer? lies e que tu dois à ceux QUE. Préchez-la: l’heure est Op- À Se se EE PA M Pre A £ \ SANT NEIL NA! us n 
que tu oublies ce q 5 à “| portune.. Sauvez notre avenir! (Fe SE TR PT 4 ‘ ae Eat < Rae SRE D à LÉO M Bus : 


se it, 
ïi sont en bas que JE lai mis en 
au. Quand J'ai été, quand JE 


reste si généreux avec toi, tu pour-| D'AGISSEURS, dapôtres, de Bons 


Pasteurs laïques?” IL n° va que les 


un Le 
SUITE TE 


Re 4 


contre Le mul qui nous épuise. £ Frépanier, président de ta Sc: 


rais te montrer avare avec Moi?” 

(Le Catholique d'action, FAposto- 

lat). … 

De que feront ces cercles? … 
Enormément: la tâche est gisontes- 
que, mais qui va Se décourager. : LS - 

. puisque “le découragement, c'est fa Une “maison vide”: 


| 
| \ 
mort de la virilité” (Lacordaire). ——— | En NN ie Ait L'ATLNS HULL Al 
Je ne signale, aujourd'hui, que denx | Vocable pénible cl doutous sis, te | PA je) RE É = Net ? JL FAR à Pal 
Se À Léa in . ere … ee se Dr. : D» 


À quand le PREMIER CERCLE 
grands eocurs qui. sachent combien 


x a de gloire à être Bon”, (Féne- 
lon), —— Roger du VERNAY. 
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== = [titre rappelle nu peu celui de Îte. 
né Bazin dans fa “Torre qui ser: 
La Akuson e$t vide: vide de la 
nie de Penouse ou del mère. vi 
aussi des qualités du père, qu'il 
Hi HAS SU OÙ vouiu V Mettre: sho- 
bisnte de Ta société Canadienne 
francaise d'Ottawa, tout cola es L 
fort habilement étudié par notre 
icune romancier Harrv Bernard. 
Encore dans fa vingtaine. le di 
recteur du Courrier de SiHvacin 
he a attiré-et retenu l'attention : 
public intellectuel Canadien-fran | 


L'Almanach de Îa langue EL 
française ‘ 


POST OETICE 


FE HE 


L'Almanaeh est paru Pour Ja 
douzième fois ce manuel de patrio- 
tisme sain, se présente au public de 
langue française. ‘ 

La couverture couleur crème por- 
te la photographie du grand évé. 
que trifluvien: S, G. Mgr Louis 
Francois R, Laflèche dont le souve- 
nir demeure toujours vivace s 


RTE NE, 
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“ais, 

Son premier volume “L'homme 
tombé” fût fort discuté, mais ton 
cependant s’accordèrent à prédir | 
un bel avenir à l'écrivain, prédi 
tion qui ful confirmec par l'obte 
tion pour Ja deuxième, fois du Pr 
David, avec son volume ki “Terre 4 1 fi _- me PTE 
vivante ati pe ne ser À ne ame D PE SV 

Le dernier né margue un pro- | AU ; = PRÉ ne É 
srès incontestable sur les deux bre ar 
micrs. Ecrit dans une lanruc de- 
voue plus clâire, plus souple bn | 


Ja mémoire de tous ceux qui con- 
uaissent un peu Phistoire de nos 
luttes ancicnnes, È 
Douze ‘portraits de nos adversai- 
res historiques avec une note ap- 
préciative de leur rôle néfaste, don- 
neront le goût d'étudier des pages 
oubliées, n 
Le lecteur s’intéressera tout par- 
ticulièrement à l’article -sur les 
“Bienheureux Martyrs Canadicns’ 
ar le R. P, Hudon, ST. t-eclui de 
M. Pabbé Philippe Perrier sur. fa 
“Part des nôtres à Chicago”, aux 
impressions de M, Pabbé Lionel 
Groulx “En revenant de: Chicago”, 
Pans la Vie Natioriale“l'étude Vi- 
goureuse et si au point de M. Ray. 
mond Denis fera réfléchir ceux qui 
sont susceptibles de comprendre ce 


RU) 


i ÉUET ARE 


res 


Ye 


mb 


les années, la Maison Vide intéres- 
sera quiconque aime les belles et 


RENTE 


PR DE LI PE 


fortes pages et convaiuera aussi 
les sceptiques sur a possibilité 
pour nous Cunadiens-francais, d'e 
venir à posséder des romanciers 
diones de ce nom, " 

En vente à la Librairie d'Aetic 


ss Re 
Tente einant 
RQ pannn mans nee te 


que Sianifie une “Politique de sou- francaise, Montréal. -— 80.75, 
Une économiste de ln icune gé- - mr —— ha 
aération commente dans une lin- Un grand concours de la so- | = à ! 
ds bus Emporeaes ven some, te des poêles | | SARN ss les sugrestions pour cac I 
8. ne pour la troisitine Tois: la Société SARMI toutes les suggestions pour cadeaux, Eh 


Marie-Claire Daveluy présente au 
public une exquise comédie “Une 
heure de garde”, Ceux qui ont lu 
les aventures de Perrine et de Char- 
lot et Le Filleul du Roi Grolo se- 
ront heureux de relire un de nos 
meilleurs auteurs féminins. 


,Une monographie de Ja Librairie 
d'Action Francaise est brossée 


fre à tous les poèles du pays Poc- 
casion de faire valoir leurs talents 
dans un concours de poésie qui ne 
devrait pas manquer de susciter un 
intérêt considérale. Lors des con- 
cours précédents, le nombre et la 
raleur des poèmes Soumis au jury 
épassèrent l'attente des  organisi- 
teurs qui ont vu dans ce tournoi poc- 
tique un excellent moyen de sti- 
muler le travail littéraire et de faire 
mieux apprécier chez les Canadiens 
comme à létranger la poésie cana- 
dienne. 

Le présent concours est ouvert du 
premier novembre 1926 au premier 
janvier 1927, à tous les poëtes de 
langue française du Canada et 


quelques-unes seulement sont réellement 
—— merveilleuses. L’auto Ford en est une. 
Cet auto populaire apporte plus de plaisir. et de 
confort, que n'importe quel autre cadeau que 
vous puissiez acheter. .., 


? 


fue simple mais correcte =: 


M Albert Lévesque, - 
histoire, la nature, le.rôle de 1a 
Librairie Y Sont expliqués, 
. Et ce n'est pas tout: d'autres ar- 
ticles de M. Anatole Vanier, âu R. 
.  Magnan, o.m.i. et de M. Her- 
mas Bastien, la critique littéraire 
de M. Jean Dufresne, contiennent 
des pages intéressantes. ‘ 


‘ Pour la première fois l'Almanach 
contient les photographies de tous 
nos députés de langue francaise. 

, Bref l'Almanach de la fangue 
Française demeure lé Roi des Al- 
Manachs bien qu'il soit le benjamin, 
A continue de jonir de là faveur 
populaire parce qu'il. répond à.un 
besoin, Voire même à une névessi- 
& L’acheter c'est se renseigner : 
le diffuser, c’est faire acte de pa- 
triote. : 
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Lorsque vous considérez que chaque membre 

| de la famille en bénéficie, et que ce cadeau sera 
à leur Service chaque jour de l’année, pendant 

D /1 . des années à venir, vous commencez à réaliser 

_ Ai -- - que c'est un cadeau peu dispendieux. 


des Paëtes Canadicens-Franeais o ! 


États-Unis. Les concurrents pour- 
ront adopter le genre et la forme 
qu'ils voudront et traiter n'importe 
quel sujet, mais ils ne devront sou- 
mettre qu'un seul poème d’au moins 
14 vers et dé pas plus de 100 vers. 
Chaque envoi devra être signé d’un 
pseudonyme et l’auteur devra répé- 
ter ce pseudonyme avec son nom 


Vous pouvez acheter un auto Ford pour livrai. 
son le matin du jour de Noël ou du jour de l'An, 
et lé payer d'après le plan d'achat si commode 
Ford. Visitez l’étalage de votre distributeur 
autorisé Ford, et voyez les derniers modèles 
Ford avec leurs nombreuses améliorations. 
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son adresse sur nne feuille distinete 
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Nous désirons faire. contiaitre aux 
nombreux amateurs de musique de la 
1 


|. Ville et de la région de Prince- Al- 
bert, que nous sommes les représen- 
tants de-la plus: importante maison 
S occupant du commerce des pianos on 
Saskatchewan, Nous avons présente 
tement dans nos salles les marques- 
suivantes: Nordhcimer, Gerhard. 
| Heintzman, Shirloëk, Manning, Ennis 
1] € Co,’ Nous avons aussi des pianos 
[| Aulomatiques et des phonographes 
{| Drunswict. _ 

} Tous ces insiruments-possèdent des” 
” Qualités musicales ‘exceptionnelles ‘et 
-[f Sont offerts à des prix très raiepnnu- 
|[l'bles. On los vend, également À ter. . 
mes on à paicihents. périodiques, 
Nous aceenterans voire viens piano ou veire # 

de Pinsirüment que vous-ehoisirez chez nou 
GR£iques-pianos'ot phonographes usagés à vent 
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Achetez voire Piano de Noël maintenant. Si vous ae pouvez ve | OA nu RES EE 
ï | | : . RE CR ER PEER En a SEPT PERRET ee 
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Mir, -éerivez on iflihonez nour renscisncments 


[TÉLEPHONE No. 2240 , 
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Hi n'est ni révi- 


trop triste GE qu'il 
Lrile & Paris, Les distrac- 

manquent pas. Notre 
maitresse ati IT VOUS, Mit- 
une compagne assidue 
, la distraire et Eai- 
a différente. et 

| 


par 


ous 
meteure. : : 

t'est surtout pour moi qu£ a 
devenir autre... «tt Com- 


, "1 vi . 
vie Vi heureuse! Je me ferai, 


t'on plus ( : Le 
0 an devoir, mais une joie dé 
son Di et de témoigner ma 


DATE ‘votre douce châtelaine, 
Eigarre que ec "soit, je ne Sens 
an attachée à Mme Vertier et je 
ch: jout ve que je pourrai pour 
lle saultache à moi de voi- 
qi js v réussir sans Dortér ombra- 
de Saint-Preuil, 


ES RE ED 0 USE UES NES PEMELCÉDIET LED ED NEED 1 ESS ED ER ED 
‘ 0: - 


jonel est uit homme, : il 
as toujoars'les opi- 


Lorsque sa tante 


, Pour prier, Toute émuce encore de 
ce gü'elle avait vu et entendu, la 
pauvrette murmurait dans un élan 
d'imploration: 

Je ne veux pas m'abandonner 
au doute, j'ai eu tant de bonheur 
aujourd'hui! Mème s'il ne m'en doit 
rester que le soulvenir, ce sauve- 
nir me ser encore de l'espoir pour 
-démain, de l'espoir pour toujours! 
La dame de l'étang peut m'oublier, 
je ne Poublierai plus, moi! Je lui 
serai fidèlement reconnaissante de 
Ceelte heure si douce où, pour la 
première fois, je n'ai pas pleuré 
seule! . 

La ruelle déboucha sur la rive. 
Baigné de lune, le tac apparut ecin- 
turé de ses collines boisées, Mais 
jmaintenant qu'elle avait vu fi-haut, 
‘sur le velours profond des prairies 
‘qu'ombrageñient les hèêtres pt ‘les 
botloaux, la rivière sinueuse passer 
et repasser comme. um ruban du 
ciel, puis s'élirgir, s'étirer, s'éten- 
dre en étang bleu afin de s'endor- 


< 


+ 


certes les domestiques de Fhôtel, 


ct bons remerciements, Mais, sa- 
chant qu'une orcille indiscrète é- 
lait 1. dans l'obseurité, prête à rv- 
cueillir ses propos, Albine jugen 
prudent de dire, très bas, le inoîns 
de gJuots possible. 

-Couvrez-vons, 
[monsieur Pascal. 
Matile de ‘monter 
l'hôte] est éclriré car if n'est pas 
trés tard, Mes remerciements pour 
votre peine et votre obligeance, Don 
[retour et bon somuiteilt 

Et vous de mème, mademoisel- 
le. A demain... Pour ma part, je le 
souhaile de tout mon coeur, à dé- 
main! * L 

Ge mot-là, Albine Favait tu et 
{Pascal venait de le répéter à voix 
itrès haute, Etait-ce imagination | 
: Surexcitée par les incidents d'anc! 
aventure imprévu, fx jeune dactylo 
-crul entendre un brüuissement de 
feuillage, comme si l'écouteuse! anx 
guets, n'avait pu maitriser un fré 
.Missement de surprise, 
ou. Le garde salu de nouveau: pris, 
docile aux ordres reeus, il resta en! 
observation au pied de la terrasse, ; 
le régard fixé sur la facade de Phô- | 
tel, jusqu'à ce que Mile Sonnel pé-! 
[néträt dans le vestibule.  Albine 
fut un peu contrarice de cet excès; 
‘de vèle, enr elle pensa que, non 


ie. vous prie, 
L'air est frisquet. 
: Le vestibule de 


H 


mais Ja dame ronsse avait eu tout le 
temps et toute facilité, dans Ia elur- 
té lunaire, de remarquer kr livrée 
de Boismont ct peut-être aussi de 
reconnaitre de garde-chef du domai-! 


| 
| 


fr. 40. La congédiant brusquement, 
Daisy de Merval ue lui avait méme 
vas pavé huit jours de pensien da 
vançe! à 

Mie Sonnel solda Faddilion sans 
aucune objection, Le prix de la 
pension dut sembla trés élevé, Mais 
äü quoi bon discuter 7 avant à 
craindre aucun gontrôlé. Mine PFa- 
vraud lui ‘affirwerait éerlajnement, 
avec aplomb, que c'était Kite prix 
convenu avec la femme de lettres. 

Pavée, Hi gérante de l'hôtel ne se 
retira pas Voulant iui souligner 
son inportunité. lt jeune dactylo 
demanda de son petit air orave el 
digne : ° 

Cela ne faitit pas votre compte, 
madame? 

= -Si, mademoiselle, dit Mme gra- 
vu, fmpressionnéé par cette ste 
üitude fière ot devenant sensible. 
ment plus polie, Mais je suis char 
agde de vous demander de vouloir 
bien ce matin même passer cho 


june de nos pensionnaires, celle qui 


a loué au rez-de-chaussée. Vous 
savez, Lu fommie rousse si élégante, 
Mine d'Hervile, 

de ne connais pas elle dame, 

Vous avez dû la voir sous les 
tiHeuls où tout 
salle à manger, 
trés bien, Elle cest 
châtelains. de Boismont, 


pirente 
M de 


intorrusen 


4 quel suiet?  i 
agitée que surpri- 


jeune fille, aussi 
se, | 
--A propos de  dachlogriphie 


Een + 2e Me en cannes 
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6 ee ee nn à mnt tn, ——— cu = — pu - Deus ee PES E _ . ….— ms 


SU HNSCZ 
$us ongles nvec un soin minutieux, 
s'interrompanut pour prendre ct te- 
prendre le miroir afin de rectifier 
ane ondulation  dérangée, Laure 
parlait de plus en plus lentement, 
à croire qu'elle voulait gagner du 
temps et prenait un taquin plaisir 


| 


ñ prolonger l'entretien, Ce ne fut 
qu'après maintes  circonlocutions, 


iuntiels ot vagues, que Mme d'ilor- 
ville finit par faire allusion à ta 
copie d'une correspondance de 
famille, en double esemplaive. El. 
le avouait d'ulleurs n'être pas en- 
tiérement décidée, Cela dépen- 
drait du prix, 

La petite Nonnel avait da sens: 
Bon d'être entre Les paltes de cette 
namvaise chatte, une sourieclte 
dont on s'amusant bénévolement: 
us qu'on punirait d'un coup de, 
griffe à da moindre tentative d'é 
chappement, 

Eludant 


|] 
un engagement ferme, 


ETS moins dans lijlanre se mit à parler de Daisv defètre Paseul, 
C'est une personne! Morval, la célèbre romancière, Puis Pquittant, il vous a dit: 
des elle connnenean à poser à Ha jeune {je le sonhaite de tout mon coeuf.. 
St- 
Preuil Jui fait visite assez souvent, lectte fois 
Mme d'Herville désire vous parler, Lprécises sut Son passé, sa Lame, Ever cel aveu avec un mépris iront. 
lt! 


fille sans Jeuteur oi nonchalance 


‘des questions directes et 


sa situation présente, 

Albine était novice en ces sortes 
d'enquêtes, Foutelois une instine- 
tive antipathie Be renduit défiante, 
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eme one et meet ETS 


Ce serait 


uuc 


vrait 
re quand, par le monvement de 
recul d'Albine, colle eut pleine cons 
cionce et de su maladresse et de sa 


Co- 


[ment B'oubli et Pabandon ne vien. 

dront pas de moi! , 
fausse tactique, Trop oreneitleuse | Forundée avec autant de douveut 
pour s'encuser, lle se eva ot, S'obe que de fermeté, cette déclaration ie 
stinant:sottement en son enquête, eheva d'exaspérer Mnie d'Herville. 
elle esstva de retenir ln petite Son Ainsi, ee qu'elle avait dit n'avait 
net pars intinidation: que fortifié la jeune file dans si 
Restez, niulemoisetle," libelle tendre et généreuse résolution, Eiur 
impérieusoment* l'ai encore pin "re eut un er de rage imptissantet 
sivurs choses à vons dire, Dans le Pour eroire que n'importe qui 
trajets À travers Le domaine, êtes fs'ocenpe envorr de vons, se sGu- 
vous odlée jusqu'au manoir? Avez [vient de sous à Boisnont, il faut 
vous va Mme Verlier? que vous savez Folle, aussi fotle que 

Je ne vous dois aucune conti [la date du niusoir! 
dence, madane., Je vous prie de Démentaut cette prédiction fu. 
me laisser sortir, vouse na ronflenent dant, coupé 
7 Comme vous paraissez soneivu- {de lorimidables coups de trompe, fit 


se... et prusstet . vibrer toutes Les villes he Bue, 
k Je suis pressée. en effet ont NXbne d'Ilerdille se tenait, tou. 
n'attend... ‘ Jjoucs menacante devant 4 port 


Albine n'eut pas plutôt pronoueé communiquant avec Le vestitule, 
ces derniers mots que, hors d'elles? Mbine n'hésite plus Elle s'étanes 
Mme d'Herville se eva se plhaca vers la petite portelepètre et, dant 
devant D porte et interroget fée bond Téger. suite sous des tieuts 
brilemiont: iTrépidantes une fiousine venait de 

Qui vous alle Le gares S'acrètur devant Phôtel La jeune 
nrobalement, Pasehl? Oui, ce doit: Soanel encore éme de cote scène 
Hier soir, on vous {tsiolente, ne pit telenir no c#i dé 
A demain, joies elle venait de reconnaitre, 
! .pgravissant les marches Lionel pré 
A demain! lvédant Paseal, ‘ 

Albine ne put S'empéeher de rele Nous 'allendiezvous déjà, ma. 
demoiselle fit Le jeune honnme, 
surpris de trouver Br jeune fille sur 
dans he terrasse, Nous ne sninnies pour 
done tant pas en relardi est onze het: 

res moins Le quatt Si hier soir, ['a 


que: : 
- L'écoutuuse aux 

l'ombre des titeuts, 

vous, iatlatne”? 


inuets, 
c'ébil 


se, sur beaucoup. d'urtres 


| ne. 
Albine entrée, P: 


0 


à M de L ir au creux : 
srl ï Liouel se figure que sa tan- finir au creux du vallon frais et re- 
ene peut chérir personne sut eueitti, jibine uvait, en bas, 168 l'eouvert des tilleuls, certaine de ne | 
: “ippréciera probable. bords du lacs plus plats, tes eaux! UE . CORNE 
ji. I n'appreciera prol It, en qe : Les RO i plus voir e ne s rien ente DT 
que un votre présence à Bois | Moins Himpides, lés collines presque | pis voir et cle mn plus 1 jen entente 
n « ON A . hs CNT ns & . : DEL { 4 ‘ à D 
l'occasion d'être plus Hi-hebauves. La poesie de Boismon ne LS au | 
mont, que l'acc Us 1 pru {venait de lui rendre tous les autres furtivement et sans héuit, regagna 
dre, à moins ue LA soucieux, n'a-' sites moins beaux oo S{sa chambre ‘du tez-dechanssée, 
ft comme Pascal, soucieux, na À mesure tue ace agnée de! Ponnant directement sur La terras- 
hevait pas, a jeune fille fut re-[". aides | que, NT ANS Ste RL se la petite porte, du logement € 
EN arme: son guide, la jeune: fille approchai HR ATV ” 
Es d'ala nié: Sn + ‘ PRE b A “estoc 0e ob Pt 
Mie à craindre eue: Mme Ver-| de l'hôtel dont la terrasse était dé tait restée entrebaillée, 
Ai: ML 


i 


avis. se! Serte, ëlle marchait d'un pas com- | 
se ne change d'avis..." .où ne se : .l pa: \ HAPIPRE IV 
Re nn plus de moi? me ralenti, comme alourdi de nos- CHAPTPRE IN 
be ndle d': chension, -la:pe-!falgique regret. : Ni Fr = , 
Et pale d'appréhenston, -H . ., , tion ‘Paco: abs | La chambre No, 5 
rie Sohnel songe à la détresse où Avant de quitter Paseal. Albi-Ù | 


te d'humeur ne voulut éélaireitle-doute qui lui 
tait venu à l’entréc-du domaine ct 
qui n'avail cess 


pecrait UCSAU 


; Dans sa cham bre. sous je toi | 
le oubli de la dame du] sa chanbre.sous le toit, a-; 


ia replol à ‘ 
prés un sommeil agité, Albine se le-: 


Qu ui SIND) 


. Oue devi “it-elle? 5 ë, d'obséder sa "pen- à 
mmnoir. Que deviendraiteles ; qu E. el bséder’sa pon- li, dès l'aube, Ti 
“après eclte espérance” de ser, Eveillée, habillée, à se souvenir | 


Le 
, retomber dans Le pare de-Boisimont me lais- 


hèur à peine conçue 


res d'une existence d'incer du parc àux oiseaùx blieus et de 
affres d'une exi: . *CT- 


se une impression de charme que 


les mn : C ue Ta rencontre providentielle, la pe-| 
flude, de misère, de servitude etl rien n'effacera, avouat-elle,  Én- {tite dactylo crovait PÉNer Cned. | 
d'humitiation, quelle, affreuse. dé-l'eore n'ai-je fait qu'entrevoir ses | Puis .de nouveau! comme un glas. | 


Albinñe attendait-el- 


beautés dans notre course rapide, 
garde avec un 


On 4 di bien souvent venir tourner 
des films dans ce décor prestigieux? 


eeption! AUSSI 
bla réponse, du 
fisson d'ansoisse. Le 
Frés frane, duoique\désolé din- 


de son unique espérance, sincères 
niais décevantes, les-paroles dé Pas- 
cal tintérent à ses oreilles: “Bien 


. On en souveñt demandé Pau-!sonvent madame cêde par faibles- .J\ vais, N'oubliez pas: Mine tWice avant de lui avoir soutiré des itie, mademoiselle, eur votre i- 
qièter celle charmante demoiselle. torisation, dit Pascal, Mais mada-}se.., ou ne se souvient: plus! d'Herville, rez-de-chaussée, eham- reuscignements dont elle avait be. | nepérienee me fait vraiment pi 
Pascal répéta: . £ me a formellement refusé, Depuis Si ma bonne fée m'oublie, selbre No. 3. | soin. tic! que vous vous fourtovez 

Madame nest plus la meme Lque Catherine et moi sommes au | répétait la jeunc fille, dans une an- Seule, Albine regarda l'heure, S'efforeunt de souvire, elle re- Lans up aventure stupide, ridien- 
“gautrefois. Encoe très résolue INANOÏT. NOUS R AVONS JAMAIS VU AU-! yoisse croissante, que vais-je de-! Combien il Jui avait fallu de priva- | prit doucement: . ° le, sans issue, Je vonnais ln chi 
ertains iours ct pour : certaines eun- artiste de cinénra franchir les! venir” Très loin, heureuse sans|tions et de mois d'économie pour Je nrintéresse à vous, made-ltelaiue de Boismont, je aus de sai 
choses l'exclusion de Mme d'Her- {grilles où sauter le mur. | dpute, moins que jamais ma mère se | s'acheter cette humble petite mon-| moiselle Sounel. Je’ sais que le famille et je sais d'elle tout ee que, 


ville, par esemple, — no te maitres- 

ques- 
lions, laisse faire par indulgence... 
au narce qu'elle ne se souvient plus, 
, Lionel a de l'influence sur sa 


jette affirmation replongea Jà | soucie de moi! 
icune fille dans les incertitudes et { mie. 
les perplexités qui l'avaient tant|p 
troublée devant la colonnade 
ruines, reflétée dans les eaux v 


erdue dans ce Paris immense, sans { 


er-{tirai encoïce plus seule 


| Pascal s'éloigna de Mr 
Son pas ferme el régaolier, ‘Sous le ! 


autre offre d'emploi qui pourrait 


{situation : de 


ne d'Herville a su que vous étiez! 
secrétaire de Mme de Morval, El: 
le à probablement quelque travail 
où quelque occupation semblable à 
vous offrir, 

Alhine fut sur te point de refuser 


Elle répondait pet où ne répon. 
dit pas. 

Faut, de détours et de faux-fu- 
vants dans l'interrogaloire agacès 
rent cette enfant si franche. Elle 
comprit que la copie des lettres fa 


d: 


sans autres ‘explications: puis cle iniliales n'était, pour Laure, qu'un 
réfléchit, Si elle  repoussail de‘ prétexte à satisfaire sa curiosité, 


arti pris ectle occasion de gain, 
a gérante S'en targderait peut-être 
pour ne pas ui transmettre loute 


L'inquiétude de l'attente vainquit 
la tüuidité de la pelité dacts lo, Elle 
COUpa COUFÉ aux questions par tne 
, Ù réplique iupaliente: 
se présenter. Pensant à 1 bourse | - fo suis venue vous trouver, vite 
quasi vide, à l'oubli où au contre- jeune, parce que li gérante de l'ho- 
ordre possible de la ebâleliine, la tel m'assura qu'it s'agissait L'on tra 
jeune fille constata, non sans tris- | vail pressé. Puisque vous n'êtes 
tesse huniliée, qu'elle n'était pas en ‘pas décidée cl ne pouvez me con 
‘de se montrer infransi- {fier aujourd'hui cette 
geante ni méme difficile, : dance, ilest bien inutile que je con- 
Après quelques secondes de si-llinue à vous faite perdre votre 
lence, la raison dominant les mé- [temps .. _ 
fiances et les répulsions instineti- Je ne saurais le perdre plhifs a 
ves ‘de son cocur, Albine répondit: | gréablement, reprit Mme d'Herville, 
he Yais, dans cing minutes, des. | pressentant que cette conversation 
cendre chez cette dame.  Voulez.ilui pouvait devenir profitable el ré- 
vous la faire prévenir? soku à ne pas cher son'‘intertocu- 


COrtespon-: 


Je n'ai pas une a-ltre d'acier noir! 
11 me reste très peu d'argent, | maginait parfois, en Ia regardant: 


en! conseil, sans ressources, je me sen-!s'e 


La jeune fille i- 


se de grands embarras, d'aide 
ne Ma seule et pauvre compagne | nombreuses et belles relations; je 
st d'avance mise en deuil pour |suis à même de vous  récoimiman- 


départ de Daisv de Morval vous eutt- 


Laure n'éprouva aucun embarvas 
d'étre ainsi démasquée: 
Les pensionnaires ont le droit 
de so promener sur ln terrasse de 
HA ee ne me eachais pas... 
beau chercher diversion à une es 
dlieation génante, vons n'i échap- 
“perez pas, 
doit venir vous 
ualureement 


chercher? C'est 
pour vous conduire 


dre nervosité me prouvent que je 
prévois juste. Et conune le garde 
n'agil pas sans ordre, comme M 
de Saint-Preuil ne peut avoir auèun 
désir de voir introduire one étrau- 
gore ur chien, il demeure évi- 
dent que cétte idée satgrenuc est 
venue de Mme Verlier, Avouez 
done que c'est Mme Vertier qui 
vous a demandé de provenir tu ne 

noir? . 
--Fucore une fois, made, 
vous prie de me Lisser sortir. 
Pas avant de vous avoir aver- 


2H; 


Si curieuse que vous sovez, vous 
iunorez eneope, [se peut qu'une 
roncoéntre fortuite où inétte un en 
tretien, sollicité d'avance vous al 


vis feoulte na 
i vais 


lanle Marie, je se: 
art avant Re jour Notre pate 


vre chälelaine cest dans un ôtat d'in 


4 
' 


uisque vous nraivez duel Vous avez 


pit ience 


persense  indesecrintible, 
ous allez voir con... 
Devant Lt panvrette encore pMe 


Let tromblante, le beau jeune homme 


Je veux savoir, Prseal 


tement 
n n , A , À n . s 
à Boismont, Votre impatience, vo: course ualinate, Par vif lu Lac 
avait 
ide Lionel, 


| 


se dressyit, Si grand, si caline, si 


Mein de lorce et d'assurance, que 
a pelite daetilo se sentit üinmédia- 
trandquilisée, Dans cette 


animé de teint elair 
avait enlevé son fou. 


eterorce 


dre pour sluer et Je Soleil donnait 
un feel éetal ee vissge régulier £ 
ce huge front dévouvort, à cette 
chevelure lauve et drne roietée 0 


À 


iwviere, que Bi jeune File Le tronvi 


cheoïe pus begu qu'itt éheval 4 là 
sortie di pare. 


Ua surerett d'adiiration pe ve. 


nait-it pas aussi de ec que Saint. 


Prenib avait plus Le sourire, le re- 
war ut da sois ironiques? No ve. 


uaitit pas surtout dé ec que le prime 


eu charinnat avrivait just fe tetnprs 
pour li détivrer et lemme date 
le jardin ancrveiHous. rovanime du 
in bonne fée? 

Conuie abandonnée avait bivt 
Enit de né pas vrojre aus mensons 
ues uffeens de Mme Liure, de ne 
nas désespérer de sa protectrice! 
Son eocnr fui disait bien que Pau. 
dre coeur he Foublierait pass Le rt 
de n'était pas ini, { contneneait 


der, 


‘tante, cest certain... Plus d’utie 
fois it lui à fait changer ‘d'avis. 
\his, comme, au fond, ce jeunè 
hdmme west pas méchant, il y a de 
la ressource el, mademoiselle ne 
doit pas désespérer. Nous voici 
bientot à la porte des Clairières qui 
ouvre sur le village, | n 
‘ Aprés les promesses exaltées de 
‘Mme Verlier, Les varoles du brave 
homme parurent plutôt déeoura- 
deantes, Albine avait l'impres- 
son d'entendre sonner le glas de 
ss plus chers espoirs. on 

A la sortie de ces jardins mer- 
veilleux, Funique rue du. village, a- 
vec ses pavés ardus et ses ruisseaux 
de purin, avec ses maisons basses, 
biscornues, lézardées, lui  sembla 
droite, laide et sale, Ne s’éloignait- 
cle pas d'un splendide et lumineux 
décor pour rentrer dans l’obsctrité 
des coulisses? Avant que Pascal 
üe relermaät sur eux. deux la porte 
Ales Clairiéres, la jeune dactylogra- 
phe se retourna et, d’un regard voi- 


000 a 00 


les de Pétans, 


licienx ct la douce châtelaine dans 
un film, se demandait la petite dac- 
tvlo bouleversée et ressaisie de son 
envôotitement de mystère, it faut que 
ce soit en révet... Mais se peut-il 
qu'on puisse, si nettement, revoir 
ct revivre ce qu'on à rêvé? | 

Mademoiselle ost arrivée! s'ex- 
claina Pascal,'en soulevant sa cape 
ct s’arrêtant "devant Pescalier, au 
pied de la terrasse qui longeait la 
facade de l'hôtel et qui, plantée de 
tilleuls, dominait le Jac. Mademoi- 
selle "veut-clle que je monte avec el- 
le jusqu’à l'entrée du vestibule... 
où préfèére-t-elle entrer seule? 

La question, quoique formulée à 
voix basse et avec déférence, tira 
brusquement x jeune fille de sa 
méditation, ÆElle leva'les veux, ct, 
dans l'ombre d'un tillcul aux bran: 
ehes retonsbantes, elle devina plu- 
tôt qu’elle n’aperçcut une femme 


Si je n'ai pas vu ce vallon dé-f 


rai en ph , encore plus 'enterrer, minute par minute, ma 
délaissée qu'ici... ' icunesse souffrante, ma jeunesse 
Cette tristesse si proche évoqua | bientôt morte! 

toutes les autres tristesses de sal  Gette fois, Albine se dit: 

| vie, | est à peine dix heures. J'ui 
. Cependant Albine ne voulait pasile temps d'aller trouver cette da- 
céder au découra sement,  L'hnagi- | me avant qu'on vieñne me chereher 
nation encore exaltée par sa vision : du imanoir... si on vient! N'est-ce 
d'enchantement et par. les, tendres : pas le meilleur movén dé tromper 
promesses de sa confidente d'une: mon impatience, de tuier le tour- 
heure, elle joignit les mains et, com- ment de l'attente? . . 
me-la veille à la sortie de Bois-! La jeune Sonnel épingla son cha- 
mont, dans tout lélan de son pau- ‘peau dans ses beaux cheveux noirs, 
vre petit coeur si jeune et si sou-!enfila sa jaquette et descendit les- 
vent blessé, elle se reprit à mur- tentent les trois étages. 
murer en ardente prière: La jeune fille frappa discrètement 

—Doucé dame de lPétang, à ma [à la porte no, 5, L'appel resta sans 
bonne marraine, vous. dont les lar- réponse, D 
mes consolent autant que les bai- Au eas où celte dame ne me 
sers, ne m’äbandonnez pas! La Pro-! donnerait pas signe de ‘vie, se di- 
vidence ne m'a pas conduite en ces sait Albine, ce ne sera pas ma fau: 
jardins de paradis, elle ne vous a te, Je n'en irai et pas du tout fi. 
pas envoyée, comme un ange, au-{ehée de manquer cette occasion! 
près de moi, pour accroître mes}ll ne me plairait guère dé devenir 
chagrins de cette pire douleur de !la secrétaire de ectie femme au sou- 
e vous revoir jamais! Rappelez-irire faux ot au vesard hardi. Si, 


— 


moi d’exil, envovez-moi du secours, 


. dences mèlées de larmes ét de bai- 


._èmber sur lu scène féerique. . 


cachée, Cette femme, afin dC!ouvrez-moi votre demeure, rendez: 
mieux entendre, se penchait autant | moi Je bonheur! J'ai foi en vous... 
qu'elle pouvait se pencher, sans se! j'ai foi! ù 
faire voir, Quoiqu'elle n'eût aucun À Brisée par la ferveur de son im- 
motif de“soupcon, Albine eut lin-! horation, la pauvre abandonnée ! 
{tuition que .ec devait être la dame! S'étair accondée sur in commode: 
rousse, cette promeneuse, Qui YOU- let, penchée ainsi qu’une fleur dont 
lait la dissuader d'aller jusqu'à la ja tige, fléchit, sans disioindre les! 
grille de Boismont. | . doigts, elle pteurait, le visage caché 
sers? se demandait Albine, Ie coeur Alors que les autres pensionnai-fentre ses bras. Dans son coeur as- 
serré de regrets, Menverra-t-ellel res. de Phôtel, d’ailleurs peu nom-|$saiffé d’une tendresse si souvent 
chercher comme elle Pa dit? .Re- breux: dinaient où, causaient dans repoussée, Albine sentait du froid 
«Verrai-je jamais ce beau parc rem-!le hall,: quelle curiosité ou quel in- | la pénétrer lentement, comme si 
li de tous les oiseaux bleus, de tous | tèrèt pouvait retenir cette femme|le regard elair et dur de sa mère 
es oiseaux de Pespoir, du rêve et} inumobile dans Ha nuit, sur cette} lenveloppait encore d'ironie et de 
de l'illusion? : terrasse où la brise du soir poussait | dédain. C'était le marbre de cette 
-—Sÿ mademoiselle veut passer?.. Îles brumes du lie?  Guettait-elle Je | banale commode d'hôtel, un marbre 
Et Albine passa, La porte selretour de la petite dactvlographe?! couvert de taches ct de poussière, 
‘referma dans un claquement qui fit| Voulait-elle écouter ce que Tai di-{ qui la glacait en pleine fièvre d'es- 
sursauter la jeune fille. C'était fi-|rait le garde?: | poir et de confiance, sr. 
ni Le ridenu de fer ‘venait de re! Si candide qu'elle füt la jeune fil-} Ainsi ramenée à la réalité, Albi- 
le fut prise d’instinctive méfiance, |ne se redressa, confuse de ce trans- 
Elle comptait charger Pascal de [port et de cette exaltation où se 
l'expression toute vibrante de son |révétait son besoin de croire et d'ai- 
respect et de sa gratitude ponr Mme | mer. . 
Verlier: elle comptait adresser au Mème calmée, elle ne voulut pas 
brave homme lui-même, d’aimables | douter, Aussi, décrochant les quel- 
- ques vêtements pendus aux patères, 
vidant les tiroirs de la vilaine com- 
mode, enlevant sur le marbre les 
livres et les rares bibelots qu’elle v 


lède larmes, etle contempla une 
dernière fois les pelouses, la ca- 
pricieuse rivière et les magnifiques 
ombrages sur lesquels le clair de 
June versait ses enchantements,. 

— La bonne fée, apparue un mo- 
ment, se rappellera-t-clle la rencon- 
ire mystérieuse, Pheure des confi- 


Vaillante, la petite Sonnel secoua 
son étrange nostalgie. . Et, guidée 
par Pascal, en traversant les ruel- 
les sombres du village, elle joignait 
ks mains de temps à aütre comme 


TES 


ave. 


d'un home, la jeune fille comimen- 
es-t-elle résolument à faire sa, mal- 
le et à remplir sa valise. 

Elle possédait si peu de chose 
que ce ne fut pas long.” Cependant, 
elle n'avait pas achevé que trois 
coups, frappés à la porte, la firent, 
sursauter, , | - 

Aueun bruit de voiture ou d’auto: 
sur la rive. Ce ne pouvait ètre 
Paseal. Mais. lettre ou télégraimme, 
un contre-ordre ne vénait-il pas a- 
néantir son dernier et fragile es- 

oiv? ‘ k 
. La netite Sannel oùvrit et se trou- 
va en face de Mme Favraud, la gé- 
rante de l'Hôtel du Lac, grande 
femme aux yeux fureteurs, au sou- 
rire contraint, 

‘J'ai l'honneur de vous présen- 
ter voire compte, mademoisclle, 

- La semnine estsolle écoulée? . 

Non mademoiselle, Mais nous 
ne faisons payer lous 1es auit ours 
que Îles pensionnaires: habituels, 
cennus de longue date, corne Mie 
de Morval, nar'exemmple, Ceile da 
me cost partie sans se parier queue 
nemont garantie de vos dénenses à 
venir, Nons avons attendu, mais 
+ d'aniourd'hui, nous som 
icés de ‘vous demander de 

qüoiidiennement. C'est In 
le de autre maison. . De ce fait, 
s maurez d'ailleurs à subir au- 
e augmentaiion. 

Âlhine prit In noie d'une ‘mnin 
rembiante ci regarda Île total: 132 
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avait posés pour se donner l'illusion 


par hasard, Mme Verlief m'envoie 
chercher vers onze henrcé, je crains 
que la conversation ne n‘empêche 
d'entendre l'arrivée de l'duto. Heu- 
reusement que la fenêtre de-ce rez- 
de-chaussée dénne sur la terrasse 
étla rive, FPaurai soin d'ouvrir les 
oreilles ot les veus, sans compter 
que j'abrégerai l'entretien, 

Pour l'acquit de sa conscience, 
Albine frappa trois autres coups à 
la porte uo, 5, . 

On daigna répondre: Entrez!” 

La jeune fille entra, rien moins | 
qu'empressée, 

En pyjama rose à ramages d'or, 
Mic Laure d'Hervillée était étendue 
sur une chaise longue de rotin, à 
portée dune table oïrse trouvaient 
posés son miroir à main et son né- 
cessaire de toilette. Albine devina 
que la jeune femme, avaut de l'ad- 
mettre en son logis, avait pris le 
temps de choisir une attitude ot de 
sé éomposer une phvsionomie sus- 
ceptible d'en fhuposer À la visiteur. 
se. Un 

Sans prier la jeune fille de sas) 
seoir, Mme d'Herville, de ses veux 
verts, la dévisagea avec une atten- 
tion persistante, voire mème gê. 
nante, Et sa physionomie, tout à 
l'heure détendue en bienveillance 
affectée, se nuanca bientôt de mé- 
contentement, de réserveset de con- 
.trainte. î., 

Apereue de loin, jugée ‘insigni- 
finnte. la petite Sonnel, de près, se 
révélait toute autre, Elle avait de 
beaux veux expressifs, Ses che- 
venx noirs faisaient ressortir Pé- 
clat de son teint de neige, délicate- 
ment rosé aux joues. Albine ap- 
paraissait fine, svelte et rasée, aus- 
Si purement, aussi idéalement jolie 
qu'une -jeune vierge byzantine, 

À soutenir vañllamment Pesa- 
men de Mme d'Herville, la petite 
dactylo éprouvait une impression 
contraire à celle de Laure. Cette 
femme, qui à première vue l'avait 
iéblouie, lui semblait &présent bien 
fmoins jeune, bieñ moins belle, Le 
ilard acconiaait des traits réguliers, 
Urnais ‘déjà vulgnirenient accentués. 
La, brusquerie de sc gestes nrou- 
vait que la grâce ct la nonchalance 
de sa contenance étaient pure af. 
fectation. Sous les plis d'une soie 
flottante et flanc, en deviaailt une 
ossaiure unassive, das imnscles dé- 
-velopnés par Pabus des sports, une 
faille prérnturémenx épaisse et 
lourde. ‘ 

Aîbine avanea la main pour pren 
dre le dossier de la chaise qu'on ne 


Jui offrait pas. 


—Avant de vous ‘asscoir, eom-]. Albine se dirigea déjà vers la 
manda [Laure,. ayez : donc * Pobli-| porte, Mme d'Herville, qui croyait 


séance de fermer la fonûüire, 


Albine conmmyit qu'elle allait être 
reprise dans” linextrieable réseau 
des propositions fallacieuses 61 de 
nouveñu nssaillie de questions ‘in; 
discrètes, 

Elle se leva: 

--Vous m'eseuserez, miacune, Si 
ie me retire,  Fai ee matin, Fort à 
faire, 

- Tant à faire que ecla? Vous a-! 
vez eu, hier tout au moins, loisir 
de vous bien promener, IL est vrai 
que vous fûtes autorisée, au retour, 
pour abréger le trajet, à traverser 
le pare de Boismont, Faveur rar! 
Les châtelains ne donnent pas ect- 
le permissinnde vous salue hmurd 
Vous fütes privilégice, 

-- Certainement, mais moins que 
vous, madame, 

- Comment cela? 

- Si j'ai eu la permission de pas- 
ser par le parc, vous avez cu, lors 
du pare... la visite et Lx conversa- 
tion du jeune châtelain. 

Qu'en savez-vous”? 

- Et comment sauriez-vous que je 
suis entrée à Boismont si le châte- 
lain ne vous l'avait dit? Lui seul à 
pu vous raeonter ee très futile in 
cident, 

La jeune fille avait lancé cette 
réplique spontanément, étourdie- 
ment, sans aucune intention dal 
lusion Dblessunte,  Muis La riposte 
était de tel à-propos que Laure en 
fut vexée et demoeura un instant dé- 


montée, , 
Los femmes rusées, à qui la 
ruse a réussi, - en arrivent vite à 
croire celles qu'elles dupent plus 
naïves qu'elles ne .le sont réelle- 
ment. Et cetté présomption leur fait 
coinmettre des maladrésses. 

Mine d'Herville n'avait pas ima- 
giné que fa petite Sonnel, l'avant 
rencontrée, puis rencontrant Lionel, 
en conclurait que tous deux se Con- 
naissaient et se dounaient rendez- 
vous, À la question possible, mais 
“on probable d'Albine: “Comment 
savez-vous que J'ai traversé Île 
parc?”, Mme d’'Herville comptait €- 
ire quitte en expliquant: “Je vous 
ai vue franchir la grille de loin!” 
Muis, trouvant la jeune  dactvio 
mivux. informée qu'elle n'aurait cru, 
ee estima”qu'il était superflu "de 
se’justifier. Cette verte réponse lui 
prouvait qu'Albine dans la traver- 
sée de Boismont avait appris pas 
iwal de choses. 

La jeune fille avait sarement cat- 
sé avec le garde, peut-être avec Lio: 
nel, peut-étre même avec la cha- 
telaine! Et, curiosité surexcitée au 
plus haut point, Laure jugea bien 
moins nécessaire et pressant de se 
disculper d’un flirt que d'apprendre 
ce qui, s'était passé dans le pare. 
Dédaighant cette fois les détours. 
erdant toute mesure, emportée par 


e dépit, elle prit brusquement l'of- 


fensive: 


Ÿ {La promenade le long de Ia ri- | dédaignée, vous né POUVEZ pou 
sière n’a pas été pour vous SNS | pas, vous si fière, aller au château une 
ous v 


agrément, mademoiselle! 


ifait concevoir Pespérance de plat. 
re à Mine Verlicr et d'obtenir près 
d'elle Peniploi de secrétaire où de ‘4 
lectrice dont vous avez besoin pour : 
vivre, El bien, crovezanoi, dans 
votre intérét même, gardez vous dei 
donner sue à celle dévarche: re, 
noncez d'avance à da place convoi à 
lée, Ce sera vous éviter la pire! 
déception! Quoi que vous ait pros! 
mis cette ehames si per que ce soit, | 
elle me pourra Le lenir, Vous ne | 
connaissez pas eelle malheurense ! 
fengnet Elle sunglote où rit, elle! 
oublie, elle echange d'idées et dei 
sentineolts dune seronde à loutre: 
De ses caprices et de ses embatle.| 
ments dun mounent, olle n'a pur, 
conseionee une heure apres, Mère: 
quand ses paroles et ses aetions pds: 
rajssent raisonnables, elle ne ! 


suit à 

pi ce qu'elle fait, nice quelle dit. 

Et coin ? 

à fait folle. incyrableuient folle! 
Bien qu'elle dontil de În véracité 

de Mine d'Hervile, Albine ne put 


nree qu'elle est folle, tout | debout sur de 


h pointe 


Ces iipressions,  nafves, innts 
comes, dorutient on ce moment, 
AUX Veux noirs et profonds, à tons 


iles tenits si purs el si fins de ln jeun 


ue Lille, une {elle expression de 
joie el de gralitnde qu'elle en dose. 
nait idéalement folie. Le chäatelain 
la contermplail, ne pouvant détour. 
ner delle ses vous ravis 

Quoique troublés d'émois trés 
différents, tous déètrs se regardent 
en souriant, saus frouver rien À SC 
dire, ear ctieune parole ne pouvait 
esprier ge nrils ressentnieut, ('é. 
fil, en plein soleil, un tuel à. 
blouissement de jetinesse, 

. Lionel! 

De vois puque rompt le etat 
nie, 

La nine ut pvjuun rose ot or, 
seuil de son apparte 


ent, avec nn geste non DONS Hu 


loritüire que sou upnel, prdonnall 
an jeune homme de fa 'eloindré, 


s'empêchèr de fressaillir à cette ré 


vélation inattendue, La jeune fil 
one voulail pas croire cette nie 
chante Founne, Néanmoins ce qu'ele 
le se rappelait de la rencontre, ce 
qui s'était passé près de Pétaus, ee 
que la daine-du manoir loi avait dit, 
cette tendresse, soudaine, ces plouss. 
ces baisers memes, tout étiuit telle 
ment extraordinaire que Er détmen- 
ce en dévenait hne bterprétalion 
plausible, une explication invrai- 
semblable. . 

attitude d'abord si réfléchie, si 
ferme, fa pauvre petite dactylo, sur 
Pinstant, en perdit contenance, Elle 
pälit, ses veux s'emplirent de btumes 
et, prise de défaillance, elle se buis 
sa tomber sur une chaise, Cette age 
sertion l'avait frappé eruellemeont, 
brutalement, au plus profond du 
cour, Non setlement son rêve du 
se dévoucr, son espoir d'aimer ef 
d'être ujmée, étaient anéantis, mais 
Albine se sentait bouteversée d'uue 
infinie pitié pour da pauvre tante 
Marie, La jeune dactylo ne pen. 
stit plus à sa propre détresse, elle 
n'était que préoccupée du malheur 
de son amie d'un jour, Diuis son 
aecablement, Mlle Sonnel ne vovait 
plus Laure, elle n'évoquait que le 
päle et mélancolique visage de au 
châtelaine, Pauvre âme en peine, 
inquiète, désolée, errante dans €ç 
jardin du bonheur? Pauvre fée 
sans baguette, säns pouvoir, caplive 
dans le pare où Hibrement volaient 
tant d'olscaux bleus! 

Insensible au reste, Albine de- 
meurait æbimée et prostrée dans sa 
vision de douleur, 

A voir ainsi, tête basse ct vain- 
euc, Penfant, qui tout à l'heure ré- 
sistait si braveiment, Laure jouis- 
sait de son fviomphe. Mais elle 
n'ent même pas le tact d'en jouir 
en silence: 

---Vons le vovez, 
rien à faire à Boismont! 


ms me 


«e 


mademoiselle, 
Oubliée, 
soùrtaut 


,mendier un emploi qui vaus sera 


avez peut-être fait d'utiles rencon- | jédaigneusement refusé, Si vous ne 


tres: Je connais trop M. de Saint- 
Prouil pour l'accuser de se confier 
Mais il faut 
que vous avez fait bavarder Je gar- 
de, ou peut--être Mme Verlier, car 


à la première venue, 


vous me semblez fort au courant... 
Vous ne répondez pas? 


—ÿe n'ai pas à vous répondre, 


madame. 
Eau petite Sonnel maintenant 
vait plus de doute, 


e avait fait à Boismont. 


si facilement faire jaser cétte can- 


n'a- 
Cette demande 
de copie à la machine était un pié- 
#e pour Paitiver et savoir ce qu'el- 


| voulez pas manger ici vos derniers 
sous Î faut partir, sans retard, au- 
Ljourd'hui même... 
Laure s’entétait, s'acharnait, Sa 
voix était féroce: chaque parole é- 
tait an coup, Mai, déjà, plus sur- 
prise qu'effravée de cette violence, 


Albino relevait la tête, Dans un 
sursaut d'énergie elle maitrisait 


son accés de faiblesse et de décou- 
[rasenent, Eîle pressentit une basse 
jinlousie, un imtérét caché dans la 
lhate de Laure à lui suggérer le dé- 
part, Ses souprons lui revinrent. 
N'écoutant que son coeur, elle dé- 
cida dans un nouvel élan de sym- 
pathie et de pitié: 


n 


ESS 


Saint-Drenil rougil légèrement. 
Sa phvsionomie changen d'expren- 
sion, D'allure libre et désinvoité, 
il parut lout à coup géné et contra 
vidé. Mais ce morndnt d'embarras 
dura peus 

ACotprenanteque Pisser Le jettne 
fille fi pour courir vers Ladre se. 
voit uue finpolitesse, il se content 
de saluer Mine d'Hervile de loins 
puis, en belle humeur paisible, 
achova de causer avec Albine, | 

Etes-vous prète, mademoiselle 
Avez-vous fait vos valises? : 


. . ,! 
Oui... el ce ne fut pas lonÿl 
Va bienf Pascal va vous a6- 
compagnon, descendre vos has 


sages et les placrera près de Jui ft 
de Prancois. non chauffeur, sur lé 
devint de lande, Vous ue retrotd. 
verez ici, sous ces Ülouls, et nouts 
‘Ferons aussitôt Vante Marie doit 
se morfondre dans l'attente, Montez 
ivile, mademoiselle, et ne sovez pas 
longtemps. 

Aussi agitée que pouvait l'être li 
due du manoir, tcdontant quelquré 
nouvel obstacle Guscitéé par Lire, 

{la petite Sonnel disparut dans le 
Vestibule, suivie de Pasral, : 

Aveclie de Farrivée d'une auto de 
Boismont, Mine Pavraud était ace 
coutue sur fe seuil La sérvañte 5e 
confoudait en plates révérences et 
flaltories banales, | 

— Quelle agréable surprise di 
vous voir. de si bonne heure, mod: 
siour de Saint-Preuilt Vous allez 
Lien? Mäduine votre tante est-dié 
titieux, ln chère dame? Voudrez: 
vous, très  respectucnsement, nid 
rappeler à son souvenir? - 

Je n'y manqdquerai pus, madan 
Favraud. Tout Va à peu près bidn 
à Boismont, fit lé jenne homme gaie: 
ment, Mais si,‘contre inou habit 
de, vous me voyez de bon matin, 
c’est parte qne Je viens vous jotrer 
un mauvais tour? Je vous calèvé 

e vos pensionnaires et je 
| Poinmiéne au roanoir, 

OÙ je devine... Mme d'Hur- 
ville! ; 

Non, pas Mue d'Herville, .. où 
du anoins pas encore, Cest Mlle 
Sonnel que je viens chercher... 

Par exemple! … En voilà uncv 
nouvelle! La jeune daetylographe. 

--Encore qu'extraordinaire, ed. 
la est. Dites-moi, madame Fnvraud, 
ajouts le jeune honnpe ep se rafi- 
prochant de Ja gérante et en bois. 
saut Ja voix. ma tante désire ue- 
quitter les dépenses de Mile Son. 


nel, Ne présentez pas la notée à 
ectte jéunce fille, envoyez-la à Mme 
Verlier.  ., 

{ __. G@ suivre). 5 ai 


L'Eglise .et 


Remarquable discours p 


Nos lecteurs seront heureux ce 
Dre des jurges extraits suivants Hu 
substiantiel et éloguent discours pro- 
hobcé par Fhon, Dr Uhricit minis 
tre de a santé et des travaux pu 
blies dans la législature du fa Nas 
katehewan, à l'ouverture du cotf.- 
ge catholique universitaire StJo. 
seph d'Édmonton, Aa, 

Notre distingué nunistre ei svt, 
pathique coreligionnairens dunne çà 
cette cirecoustance une autre geuse 
non seulement de son vemarqnabie 
talen£ oraloire, mais surtout de sa 
foi vive et éclairée, de soi catlui- 
cisnie à eiel ouvert, ct de son pri- 
iriotisne vraiment sanadion prisé 
aux inbilleurs sources de } histoire. 

L'hon, Dr Uhrieh disait Laure 
jour ä ses voisins de table aus ban 
quet du einquitiue anniversaure de 
Mgr Prendhomme combien sf veut 
fait de ne pouvoir vconversur 4 
français, H faisait cote déclarn- 
tion en écoutant des discours de M. 
Socrier ét de AM Le fuge fic bom- 
me, et il ajoutaits Je suis Pan des 
fruits de Pocole ontarienne et ie ne 
je Jui pardonnerai jamais" à 
Uhrich est Fun des nôtres par ie 
soeur, Cest Pétude approfondie 
de sa religion et de Phistoire de no- 
dre pays qui fui ont donné sa belle 
jargeur d'esprit el ee courage Fran- 
quille des eonvainens, 

Nous profitons de Poccasion pour 
Jui rendre ce lémoisnage el lPassn- 
rer À nouveau de notre nifinivation 
et de notre estine, 

Une civilisation, à dit M, Dbrivh à 
Edmonton, est éuvee et progressi- 
ve en proportion des ambitions 
qu'elle nourrit pour hi jeunesse, Le 
plus grand défi lancé à puise pre. 
voyance se tronve dans Dôolre {le 
voir d'assurer Ja santé ct le carac- 
ière de nas enfants, de développer 
eh eux une chire vision de l'esprit 
et une intelligence alerte pendant 
les jours ott leur corps et luur âme 
sont confiés à nos sois Vous u- 
vez travaillé à la fummière de fa pius 
haute sagesse et à celle de notre E- 
glise en construisant celle école où 
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rononcé par lhon. Dr Uhrich à l’ou- 
verture du Collège St-Joseph d'Edmonton. 
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l'Education 


… 


es 


SAT 


bles qui consuerérent Jfeurs vies à 
Favaneoement du christianisue et du 
nrogres, 

“Qui peut dire sans émotion les 
fait, hérojques des prenriers  Jé- 
sties qui apñortéront l'histoire de 
Getlisémant aux indiens du gril 
continent canadien, donnant par af 
ai inonde un exemple sans él de 
dévostement et de sacrifice qui res- 
Le lo trésor de tout Casraden à 4 
conscience capable d'admirer los 
suertlieot Lu coudre des sinriire 
canadiens-franenis est méiéc nt soi 
du Sunadas On suit les missianneie 
res catholiques à fa trace de four 
Sang par toute la vaste étendue Ge 
Fe pavés hommes de Dieu brûlant 
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Plus tard dans te cours des temus 
vinrent les Péres Objats, et, à mmaie 
nu dorivain canadien Pass bien dit: 
“Quel Bibul d'adnuratnt © de 
séallude ne devonsnous pits aux 
bussionnaires Oblats, qui ank vécu 
cf sont iorts avec fes fils wirants 
de nos plaines, qui ont allumé le 
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atabeau de ln foi depuis les bords 
de Ja Rivière Bouge jusqu'a fa côte 
du Pacifique, depuis Les muéantires | 
du Mississipi jusqu'aus neiges ei 
trnelles de l'océnn arctique, LEE 
glise du Canada ne potirri amas 
tequitier sa dette envers tes nobles 
pionniers de br Croix: leurs vivs 
Saintes illustrent à jumais fes pages 
de histoire canadiennes les roue 


Le Mont-Royal 
M 


fes de l'ouest murmurent leurs nos Mont-Rovul, lors dé la visite qu'il fit à Hoëhrlara en 1535. Longtemps isol 
avec gralitude et les enfants de ia 
prairie bénissent encore four né 
meoire auiour des feus mouranis de 
leurs enmpements," 

Etaprès avoir fait l'éloge des 
l'reres des Ecaics Chréticnnes en 
chaise du nonvenu collège, Forateu 


réseru de ses rues et ses piiés dle constructions. Le groupe d'édifices que Von 
Phôpital Victoria et la Faculté de Médecine de Université MetHil 

n Montréal recevra fps vovageurs de In Liaison l'rancaise À deux reprises 
provinee: d'abord le 21, puis le 24 décembre. 


rachées «es annales du mon 
-enscvelies dans l'oubli avec Le nom 
de.leurs auteurs. . 

De mème gue le dévouement des 
catholiques canadiens —— dévouc- 
ment qui se monire non soulemnent 
sur le chamum de bataille, mais aussi 
dans tonte leur attitude et leur con- 
duitu - vonvaine tout Le monde 2 
Pexeceplion des déraisonnables de 
la profondeur et de la sincèrité de 
noire patriotisme, Ainsi quand no- 
tre zèle pour la supériorité intel- 
lecluelie aura pousse des homimnrs 
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L'Eglise el les aues d'‘obscurun- 
sme” 

L'edivution catholique fist 

L'histoire admettra que l'oriaiss 
des universités remonte aux jours 
où l'Eglise arrachait FEurope à In 
barbarie, en créant une civilion 
tion qui permit au clergé el aux or- 
dres religieux de garder allumé fe 
Hiinbeau de la science, de prései- 
ver et de traduire Les saintes teri- 
tures de même que fes classioues, de 
sauver de loubii Ja philosophie de 
Platon et d'Aristote, pour dus faire 
servir + cause de la vérite révélée, 


| 


Le point de vue catholique cn 
ducation est aussi clairement déti- 
hi qu'il est aniversellement connu. 
lrvpose sur ce fondement général 
que Phommu à été créé pour un 
li Surnatureile, et que l'Église est 
le. moven divinement &friai pour 
l'aider à atteindre sa supréme des- 
linée, 

Si l'éducation est un entr hinouent 
vers la plénitude de in vie, son ôlé- L 
Hiont primordial doit ëtre Ja reli-lde développer les sciences de la loi 
ation. Lu roligion est T'élément vi let de La médecine, de eréer Farelie 
al du caractère ef la traiter come | tecture chrétienne et les arts chrée 
me Si cle m'était qu'en accessoire liens, de ln peinture, de la seuplr 
dns vie de Phomme, c'est seire, de fn poésie el de Li musique, et 
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Les Lécs ont quitté ve monde il 
nya pas trés très longtemps. C'est 
le hunulic de fa civilisation qui à 
fini par des effraver, Tehu! tehü! 
soulfhrient les locomotives. Rôrôrô! 
rasronpient les moteurs, Tuhknhu! 
hubniaient les sirènes... Eonuncent 
voulez-vous Qué les fées concinüavut 
à vivre dans'cel enfer? iles su 


ONFRÉAL tire son nom de la montagne qui se dresse an fond, sur cefte gravure, et que J acques Cartier nomma 


aux environs du port, Je Mont-Royal vit celle-ci s'approcher graduellement de sa base et l'encereler finalenient par le 


Courlaisie du Paciñique Canadien; 
‘ Li 


Le talisman 
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Cependant Lilette, qui avait bon 
coeur, ue tarda pas à s’apercevorr 
yue guclaue chose lui manquait, 
Dans ce décor fastueux, tout était 
sindé, calculé, bompeur, La don- 
ce enfant, parmi tout ec Iuie, ne se 
sentait point à Paiscs On la flat. 
tait, muis if ne, fui semblait pas 
qu'on laimit, 

De ses trois perles les diux pre- 
mières n'avaient pas répondu à ses 
aspirations intimes. Elie fit mon. 
ter la troisiéme sur une jolie huane, 
afin de lavoir toujours avec elle et 
de se sentir ainsi sons la protec- 
tion de sa marraine, Maïs cile n’o- 
suit formuler aucun voeu, relenne 
par Ja crainte de se tromper, coin- 
me s’éthient trompés ses Darenis, 

Un jour qu'elle s'était retirée à 
l'écart pour se livrer à ses réfle- 
xions, une larme roulx sur sa joae 
et vint tomber sur la perle iviracu- 
leuse, Aussitôt un parfum suive se 
répandit autour de Lüilette, 

# Les fées ont cet inestinable pri. 
vilège de pouvoir lire au plus pro- 
fond des ânes et de pouvoir en- 
tendre, méme si les lèvres u'ont 
prononcé aucune parole, leurs pen- 
sèes et jeurs désirs les plus secrets, 

Or, si. Lilette s'était gardée de 
réver tout haut, son cocur néam- 
moins avait parlé, ct la rene dés 
fées avait fort bien compris son 
langage, 

“Ce que je voucrais, avait dit le 
coeur de Lilette, c'est aimer et être 
aimée, Je voudrais aimer tont le 
monde, et que tout le monde püt 
m'aimer, Je voudrais aider les mal- 
: heureux, consoler les affligès, gué- 
rie les malades, remettre sur le bon- 
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ne 
en hiver, 
de let, 
( avait à 
un nouveau record dans jo 
Des milliers d’américains un 
versé la frontière pour 
ser Jeurs vacances à J 
Lod£e et à d’autres endr 
Rocheuses, /Qn à aussi reys: 
plus grand nombre de 
nadiens venant de l'Es 
espérer que Îles 
dront de plus en plus l'habiin 
visiter leur pays si riche en 
resque et en attractions de 
sortes, 
. L'une des ‘plus riches con 
tions d'animaux vivanis qui 
mais passé nar Montreal 
vée à la gare Bonaventure. 
composait de renards 
route pour la foire 
ronto et tenait 
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Le wagon 


6 de la ville, qui se développa d'abord . ' 
, qu se ppæ t cette consignation évaluée 
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avec son pére et sa mère, dans une Poutienmse Re E À 
somptueuse demeure, «au milieu de tourisme d'hiv Ÿ ans | 
nobles personnages .qui 5’empres- Colombie Britan: nn | 
suient autour d'elle, tandis qu'une _ " + 
| musique enchanteresse . l'écourdts.{ La population de à k 
pat de mélôdie, . Britannique se Prépare ; 
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aperçoit au picd du Mont-Royal esi :chenin les égarés, apporter à tous ion de porrs fut ACCYOChE an à 
lars de | & } h a joie ot Le bonñeur.. autres Voitures Snéc! RE Pur 
ars de leur excursion dans la visillo i tai .+ , lite, PS ’ RUES SHECLUES fransnor/ 
‘ ‘ on du Lilctte était un-ange d'humilite, lisent 50 éleveurs de r na 


Ê enards 


Ville du, Prince. Edou 
Lures de lv consignat 


el pourlant, comme vous le. vovez, 
elle avait des rêves bien 4mbiticux 
Sa marraine était très embarrassée. 
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sence deviendra Pargument le plus 
persuasif pour apprendre aù monée 
que rien de ce qu'il v a de moïlleur 
ici-bas n'est opposé à l'esprit de la 
foi catholique, de ceite foi dont 
les raisons plongent dans :ù passé 
historique’ des plus beiles oeuvres 
de Phomime et qui en tous pays et 
dans tous les siécies « fait éciore 
l'esprit qui Fait les savants, les hû 
vos ef les saints, 


toutes les fées, en réunissant Tours 
pouvoirs n'auraient pas pu lui ac- 
corder. 
Cependant, comme il fallait pien- 
dre un parti, La marraine de Liletts 
eut recours à un artifice. ile done 
na à la troisième perle:de sa filleu- 
le ta vertu d’illusion, « tout aussi- 
tot l'odeur de sainteié accotipagra 
‘la bienhcurcuse Lilette, 
Ah! ce fut un merveilleux s 
lacle, je vous assure: 
La réputation de Lilciteïse ré. 
pandit avec une extraordinaire ra- 
pidité, De toutes les contrées es- 
virennantes et de bien plus foir #n- 
core, de pays iconnus où il v avait 
des hommes de toutes les couleurs, 
& pied ou en équipage, les gens ve. 
paient à Lilette pour respirer fe 
parfum de ses vertus, et ils son re- 
lournaient guéris, consniés, éclai- 
rés, heureux. 4 
Liletté regardait Simplement les 
uns, «adressait quelques mots aux 
autres,, imposait les main, à anel- 
qués-uns; à'tous elle offrait un vi- 
sage souriant et  J'indéfinissatie 
parfum qui s'exhalait de sa person 
ne, {l'n'en fallait pas plus pour 
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Cu proiet "ne coûterait vas moin 
de °100,000,000 et comme une pr 
fie de la chaussée! se trouve, a à 
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avaient si bien neltovés la piace 
que, passant par là. vous n’auriez 
ceries pas voulu croire qu'ily avait 
eu tant d’or en cet endroit, Mais 
les deux perles dc -marraine-fée qui 
n'avaicht pas été empiovées furent 
retrouvées dans untiroir, 
Fendant quelone temps, nui n'o- 
sa V toucher, L'aventure ces pie- 
ces d’or avait donné a rétléchir aux 
bal'ents de Lilette, Pourtant, quaud 


ment d'Oftawa. Cette beranssi, 
fut accordée Le 27 mai 1924. 


en 


| 45 ans 
M. Z. Mädsen‘dé Viborg, $. D, a: 


s pouvoirs d'eau illimités 


de Fundy où se trouve Lassam. 


territaire canadien, il fallut dur. 
der une permission ut gouverne. 


Le remède du foyer pendant 


l L'expédition ‘de renards : À 
# PET : cal ii . ù # arais aracn.l: 
de et} et des Femmes capables de nrendre | Füf donner le bonheur à Î hanté tés demande beaucoup de soin @ 
rang parmi les tout premiers dans méme va Ton ou cé °L ilette deman- pu ceux qui ont passe par oi. 
s les professions "seul pré FEMME V à or pr: réal étaient en parfaite rondiian LA 
toutes les professions, leur seul p dait justement la seule chose que | Al ta en pa ï Le rondition E 
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phiaues et de sondage seront 3141 
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construire une gigantesque chans.|) É 
Jour utiliser 1] 2 
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dans les grandes marées el env: | à 
ron. 13 pieds daus les marées ordi. | % 
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, à 
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il] 


à mainteñant 76 ans écrit: “Le No. 
voro du Dr, Pierre à été notre rr- 
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lromiper grossidrement dans uvre | d'enseigner à {Europe la seience el 
chose dela plus hagle el de Ja plos has de l'agriculture, 
arte miportanee, | Le vovasour venu de l'étranger 
St agit honnétement plutot aactsarièle aujourd'hui dans Les sunc- 
peuser vivement est Paffaire pris ltuaires consacrés de ecs"mervoil 
cipale def homarc sur terre, alors lenses cuthédrales et aperçoit de 
Fes" vortis: due fa relon sont plus itous eniés des {races frappantes der 
uopartantes que celles de Pinteirläges de foi. Des hommes qui s'e- 
Lenee, uorpuelilissent à taut faiuais des 
L'éducation qui forme Le enracté- Porogrés Scientifiques Ge notre én0- 
re wsl indispensable, celte qui jor- [dut festent inucls  d'éfonnenent 
me l'esprid est désirable. La déca. Horsqu'ils contemplent les {ravaux 
dence et da ruine tant des: indivi. Lvt ies oeuvres d'hommes qui, selon 
a LI té + ï L CPC 1 0 
dus que des nations viennent du iieur manière de dire, “vivaient dans 
, , 1e once , D catres Le v. TA 
mure de veriu, non pas du mani es fs ; de popseuranliemen (dark 
que de <cjence, aKe), Qu : IE ACCUS: 
ve pese tée © re d'histoire” s ù dt 
Si Pisorance st une menace au portes N ont N } histoire NE LORD 
souvernement bre, fe vice et Lie tone PAS On unies "Ut 
ü « “ M » , LS Va w 
rl raicdn sont une metdaee jus gran, | 0eme" eeux dont da lumière 4 
Ge. Les corrompus sont toiours ï 1 j ‘ 
, . . ù a À}: à ‘0 1 os ire os 
de nsgivais eitoveps: les ignorants de la peinture el de la statuaire, à 
pe le Sont pas nécessaireutent, 
L'élément essentiot de fn vie hu- 


blouit encore uprès des siècles 1 
vue accoutunée aux splendeurs de 


sont suuvées,"1oin, très foin, par de. 
là fes nnages rosés, . 
Mais abandonner compirtement 
les humains était au-dessus de tours 
forces. [opuis des sitcies, divini- 
ts tulélaires,, elles se mèlaient à 
n0s joies, à nos peines, à nos légen- 
des. à notre histoire... Elles résa- 
lurent de rester Hécos aux enfants 
dela lerre par quelques fouvhantes 


la santé du père fut rétablie, sa fon 
me commencer à se tourner l'esprit, 
à Ja recherche du -meillour usage 
Gu'olle pourrait fairé de cés prodi- 
gieux lalismans, ; 

À la fin, elle crut avoir Liouvé. 

Que faut-il pour être henreux? 
disait-cHe. .Non pas tout l'ar du 
monde, mais un palais où rien ne 
rianque, mi les meubles, ni les tor- 
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que Îles malheureux de toutes ‘les 
couditions fnssent réconfortes, Elle 
était devenue an miracle vivant, un 
miracle perpétuel, : Elle avait ga- 
gné la confiance de tons: elle était 
l'espérance, la lumière, la santé, le 
salut, ‘ . 

. Et Liülette, de pouvoir prodiguer 
les trésors de son coeur, de se sa- 


iméède .de famille pendant Les 45 ans 
que nous avons habité notre pr! 
priété, Nous avons élevé une fs 

mille de 7 enfants et n'avons eu ni 
mort ni maladie sérieuse à notre fo. 
ver, Ma femme qui.a 78 ans tri 
bue cola au Novoro.. Nous somuies 
tous deux en bonne santé": Cette 
médecine végétale éprouvée par k | % 
temps est devenue le docteur de h | 


voir aimée de tous ceux qui lappro- 
chaient, se sentait iransportée dans 
un autre monde, dans on ne sait 
quel paradis ineffable, où ile ne 
ait que La béatitude et lexta- 


la science moderne, ZEt leur inspi- 
ration, d'où venait-elle® Flèche de 
cathédrale, poème  &loquent, ton 
parle ef fémoigne à, jamais de a 
gloire de PÉglise, eur ce ut con 
Lhonneur et pour la gloire de cette 
Eglise que la main @t le génie de ( 
Phoinme gnt accompli de telles mer- Lorsque Lilette devint la filleule 
veilles et de telles splendeurs. fisEde la reine .des Ces, elle rreut.en 
lorment une colonue haute comme} don de joyeux avénement trois per. 
le ciel, une colonne dé savoir, defles miraculenses, Vous pensez bion 
sagesse et de grandeur, qui dure | que ces trois perle®, dans Pidée de 
ra dans lavenir commeun monu-lsa wpvrraîne, de HieNE nssuror la! 
mont éternel, alors que Lous Îles mit {fortune ct le bonheur à 4 ehar- 
vres conceplions des petits esprits {manie Lilctte, ° 
infidèles de”nos jours auront été} Mais notre Lüette avait un papa 
conune (les feuilles légères, trans-! curieux, impatient et avide, qui. 
portées par la vague du terups. ar vous l'allez: voir, faillit fout com. 
vromettre,., 

Voukut éprouver, dès Le premier 
soir, Le pouvoir des trois talisinans. 
il pri Fune des perles sntre ses 
doigts et formula un souhait: 

Je voudrais, ditil, qu'il ste lui 
penis, par La vertu, d'offrir 4 mn 
fille tont l'or du monte, 

L'improdent! Vous devinez ce! 
qui arriva Juste conne ces paro- 
les venaient: d'être prononcées, le 
pauvre homme el su miisonnetie 
furent ensevelis sous des meureaux' 

or, qui s’étendajient fort Join anx } 


flettes, ni les carosses, ni la cuisine, 
ni la cave, niles fnqnais, ni es fêtes 
-et les invités. 
Ce disant, tlle rouiait une 
perles entre 
peine si cite 
déia son voeu était exaucé. 
Lilette, richement vêtue, .se vit, 


"OUEURIERS 

Cest ainsi que fes féus disent 
leur reine tous les vingt-ciug aus. 
À celte oecasion, parmi n0$ iviiven- 
celles les plus -méritantes, la nou. 
velle élue se choisit une fileule, 


famille dans des milliers de foyers. 
Ce n’est vas un article de droguiste, 
Le Dr, Peter Fahrney & Sons Co, 
2501 Washington Blvd, Chicago, IL. 
le fournit directement à la clientèle. 

Livré exempt: de douane au Ca 
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ltuaine est ln conduite, et la coudui- 
de sort de ce que nous crovons, de 


Uédilice architectural, de la poésie, 
Ce à Gb nous nous affachous, de} 


les 
ses doigts, et cest à lrespi 
avait fini de parier que; S€ 4 
‘ | Et.c'est ainsi qe Lilette ellemé. 
me devint fée. ‘Claude Jonquières 


EE 


ee que nous aimons, de ce anrès 
Ghoi nons Ssempirens, fondcoup plus 
que de cu que nous savons, 

C'est pourquoi situ fin principa- | 
Hule F'éducation est ta vertu: st fa 
contdritu constitue lesetrois quarts 
de la vie: st le caractère est imdin- 
pénsalble, Lorsque Lx science n est 
qu'utile, if suit que la relivion, qui 
plus qe timporte queile Fi 


vos jeunes gets seront éduqués de 
manière À he pas vivre avec der 
esprits diniinues où deï vacuss ere 
duruis où des intelfigonees perse. 
lies, mais de manière à 6e qu'ils 
marchent dans da lqnnère, dns an 
uloire ef dass fu VPN pri ie rend 
Hibres, ° 

Parce que notts aimons nelre pus 
HOUSs donnons 4 uos jils une juttel 
éducatton relijieuse 

Les priteiues de br rehigion ct avi 
la morale assurent fa pratique ae 
nos devoirs comme cilovens du Cal 
nude, nu vien dans Ja vie de 
Pindividu qui puisse prendre fa 
place'de da religion ei de ie srorale: 
out a vien dans da vie d'unv na 
liotu qui. puisse remplacer Le civise! 
qu basé sur la parie de beau fee 
leveztes de Ja vie de l'individu, 
VOUS avez le mécontentement ef la 
déception. Euleveztes de la sie 
dune padon, vous avez Le désordre 
et le désastre, . 

C'est pourquoi nous prétendons 
IDICUX servir noire pavs fnrsque 
nous donnons à nos US non seule. 
ment ubpe inslneton romoiétie als 
ies cliverses sejenres du cours nie 
versitaire, mais eneOrC UDC cuunals- 
suuce soigiée ef npprofondie des 
princes de la religion ei de bte 
vale, Lour éduention passagers 
pas seulement fi perpétuatton Sue 
ces principes, mms elcore elle va 
rantira au drapeau et 4 ki nation 
qui opt nolre mmour to notre Frs- 
peet un groupe de citevens bicn 
pvensants el de patriotes sur iesquets 
où jysse copier pour Îv suppl 
et la défense des institutions de ce l 
pays, en foule acenstes el dan one 
porte quelle circonstance 
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Le sol du Canada est pétri de lu RP ÉSRSEENENNESS 
cendre des martyrs conudiens E raser 


lranrais 


T ee ville à le pouvoir de créer in 
| | vertu, «l'inspirer Ja conduite ei av 
“Pins l'Eglise du Ganada il v cut fmouler: le caractère, devrait péné. 
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toujours des unes généreuses el ou tous les degrés de l'education, 
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genres, consultez- 


ssion de tous 


nous. : Nous 
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vous ferons profiter des fruits de notre expérience et nous vous aiderons à : 
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alentours, (C'est par une protce- 

on prliculière que Lilette ct sa 

"VOS assises, on ne sait comment, 

au-dessus du tas d'or. 

| de chcrehes ses perles pour deman- 

dev 4 l'une d'elles ‘le délivrer son 

Mais impossible de les trouver, 

fes perles miracutenses étaient per 

valu cherchersun grain‘de mil dans 
.une boite de foin, ' 

pour dégaser Re père do Liotie, 

NX Fallut-pas moins de deux gran- 

Juevait multiplié léur courage, ji! 

mais Les gens ne’ fussent venus à 

Hauais non plus le père de ile. 

te ne FL sorti vivant de ce imon- 

s'était nianifestée vin la circonstan- 

ce. Mais le pauvre homme en res. 

, jrres. ‘ « - 

| - Lilette avait eu bien peur, Oh 
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Correction soignée des épreuves ot revision de votre copie. 


Le 


mère £e trouvèrent saines ct sai 
La première pensée de Litette fut 
‘père, 
sites sous Leg pièces d'or, Mieux cût 
Tout Le pays se mit aù ‘travail 
dés hours. Si la ruine des fées 
buut dune pareille besogne. 
jceau der si l'influence des fées ne 
lt malade pendini plusieurs serie 
oui! bien: peur.  Heurcusément 


Re moe ris na 


un ellé sentait la présence iuvisibie 
de sa bonne marraine, sinon iois 
les talismuns du ciel ël de a terre 

'auralcnt pas. cu raison de son Gé- 
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Limitée ” 


Es SÈspOrr 
| Quand tout fut déblavé, quand 
où cut tout rangé dans la maison, 


on s'aperent qu'il n'y avail plus 
| d'or. nulle vart Les gens du-pavs 
.et'ecux des environs avaient profi-! 
it du désarroi de Eilette et de ses 
| parents pour venir avec des sucs, 
des brouettes el des chariats, et is 
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